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INTRODUCTION 



Les travaux épigraphiqiies, historiques et linj^iiistiques de 
MM. Aymonier, Barth et Reif:;ai^'ne ayatit trait au royaume 
de Campâ' ont de nouveau attiré i atleatioa sar un ancien 

f . Prononcez : Tchampâ. Ce mot est encore écrit : Chamba 
(Marco Polo), Champa (F. J. Barbosa, À. Dalrymple, Frère Jor- 
danus, Tàraoâlha), Champd (Aymonier), Choampa (Camoens^, 
Ciampa (Adelung, Marco Polo), Csiampa (de la Bissaclièio], 
Cyam^a (Marco Polo], Dsiampa (D' Baalian), Jampa (Rashûdiid- 
din), Kiampa (Lemire), Tckampâ (Aymonier), Tiampa (D'Mo- 
rice), Tjampa (Landes), Tschiampa (Adelung), Tsiampa (de 
Croizier). Tsjiampaa (Rumphius)... etc. — «Sur Campâ, dit 
M. Baril) (Friser, sanscr. du Camhodf^f, fasc, p. 69, noie 3), voir 
le Marco Polo du colonel II. Yulo, II, p. 2i2, édit. de 1871. Gel 
Elatf qui paraît avoir étéassez paissant, puisque Hiouen-Thsang, 
une quarantaine d'années avaal notre inscription [Inscr. de An^ 
Chumuik, province de Ba-Plinom, Cambodge], rappelle Mahâ* 
campâ (St. Julien, Pèlerins ôoMMstes, I, p. itô; Iil, p. 33), est 
communément placé le long de la côte, à l'est du delta du Mi ko ng. 
Ainsi Lassen {Jnd, ÀUerih,,U 2, P. 382) l'identifie avec laprovinco 
annamite de Bjgne<Tlionane [Blnn-Tholo] . Mats M. Yule a soniavé 
des objections graves contre rexaclitude de celle délerniinalion 
pour les temps anciens, notamment ea ce qui concerne la situation 

de la capitale, Campâ ou Campûpura, le Çaiif j-Jt^l des Arabes, 

qu'il pense retrouver aussi dans le /iiéai de iHoiémée. Pour d"ex« 
cellentes raisons, il la cherche non aeutameut à l'embouchure du 
Mékong et de la pointe du Cambodge, mais il croit devoir remon- 
ter assez haut dans le golfe de Siam, jusque dans les paragus do 
Kaoïpot, vers iO* 35' N. et 401» 45' E. ( Voir ses Noies on the Oldest 
Records of thf spa-rorttr to China from Western Asin, dans les 
Proceediniji of the Royal Geograph. Soc. and Uonthly Record of 
Geography, novembre 1882, p. 8 el9 de tirage à part;. Cette dé- 
lermination a'accorderail bieo avec la témoignage de notre 
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État de rExtrème-Orienl, à' peu près oublié depoit sa chute, 
et dont Marco Polo maniait les institations, la puissance et 
les richesses. 

Dispersés maintenant en Annam, au Cambodge et sur 
quelques points du Siam* où ils ont été emmenés en capti- 
vité, les restes du peuide Gham ' sont dans un tel état de dé- 
cadence que leur disparition, en dépit de tous les efforts, 

peut être considérée comme très prochaine. 

L'étude de la langue, Texamen anthropologique, les tra- 
ditions populaires el les monuments montrent liien que 
les Chams sont des Malais venus de Java ayant reçu de 
l'Inde leur civilisation, leurs arJs et leur religion primitive. 
« Mais quelle est leur aire d'occupalioa ? On compte généra- 
inscription XVIU, B, qui provient d'Augkor el pour qui Campâ 
fait partie du Dakshinâpatha, de la eoiilràe méridionale. Mai» la 
capitale de cet Klal rival du Camboili;c' siTail ainsi bien j)i()clie 
de celle province de Trèane où nous avons trouvé des inscrip- 
tions (Il el VIII) aux noms de Bhavavarman et d*Içinavarman. 11 
est vrai qti'en 627, c'esl-à-dire à une dale qui ne saurait Aire bien 
éloignée de celle de l'inscription II, le roi du Cambodge, d'après 
les Annales chinoises {Nottveattx Mélanges asiatiques, l, p. 84 ; 

cf. 77 et 90), aurait conquis le royaume de Fu-nau ^ mm] 
et que M. Yuleest d'accordavec Fr. Garnier pour idenliPier cette 
diTiiit r.' contrée avec Campâ. Abel Rémusal [Nouveaitx Mélantfes 
asiatiques^ 1, 15 «t 77) l'ideuliBe avec le Tonkin, et St. Julien 
{Joumai astati^tte^ 4* série> Z, p. 97) aveo Siam. Il y a là encore 
bien dos points ohsriirs. Pour le nom dp Cnm} i r]i)i t-sl en sanscrit 
celui d'un arbuste et d'une fleur [Miche/ta Champaka^ LiMi.], on 
sait qu'il revient fréquemment dans la géographie de rinde 
propre, noluninu nt comme celui de ranciennecapital6deSi4n^ai, 
dans le Bengat seplenlrional. » 

4. Près de Bangkok, de Ghantabonm et de Battambang. 

2. Prononcez ; Tiame. J'ai conservé l'orlhographo générale* 
menl admise en Indo-Chine, où le ch du quôc ngû' litt. lauffnffe 
vulgaire), ou Iranscriplion des Missionnaires pour l atinamiie, a 
presque le son de ti dans tiare. — Autres graphies du mol cliam : 
chàm, c/inm (Missinnnaires^ h'am Lemire), /c/*<i;/ie (Aymonicr), 
thiùme (Mouhol), tiatue (D' Moricej, tjame (Landes), tscham 
(K. Himiy), tdam (Zaborowakî), etc. 
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lement comme établissemenls chams le groupe du lîîiih- 
ThuàQ el une sorte de ch;ipek>t de petites communautés 
égrenées à travers la Cochinchiiie et lo Cambod<7e jusqu'au 
Siam. Or, c'est là une vue singulièrement incomplète. Au 
pied du versant oriental de la chaîne annauiitique, el débor- 
dant mt'UK' sur le versant opposé, se trouvent des populations 
nombreuses, qui peuvent être chaaics, qui en tout ciis, ont 
reçu une Ibrle euipreiute chame ; ce fait parfailcinenl cons- 
taté met en question tout le schéma ethnographique de 
l'Indo-Chiue orientale. Jusqu'où s "étend cette /.one de race 
ou d'influence chame? Est-elle conliguc à la zone khmère 
ou, comme certaines observations le laissent supposer, en 
est-elle séparée par une zone inlermédiaire de races diffé- 
rente»? U serait bien hasardeux de donner anjourd*hui une 
réponse à ces questions'. » On peut espéier «Tec M. Finol 
qu'elles seront prochainement éclairées d*une lumière nou- 
velle, grâce à une exploration linguistique et ethnographique 
de la presqu'île Indo-Chinoise. Alors pourra être déterminée, 
de fagon plus rigoureuse, la curieuse histoire de ce peuple, 
autrefois grand» iqui reçut la double empreinte religieuse de 
rinde et de TArabie, et dont les misérables débris glissent, 
aujourd'hui, à l'heure même de leur entrée historique dans 
le monde occidental, à une paisible barbarie entre deux civi- 
lisations subies sans tendresse. 

Rbuwons. — > On sait que deux religions se partagen» 
maintenant les pays occupés par les Chams : 1 ' l'Islamisme, 
dont les sectateurs se donnent le nom de Chams banis' « fils 

t. Louis Pinot, Ecole fraiiini<f' <C E xhi^mf-Orient ^Mhsion ar- 
chéoioyigue (f Indo-Chine}. Happorl à M. le Gouverneur général 
sur les travaux de la Mission arehiologique d'IndO'Càine pendant 
Ponn'',' fSOff (Hanoï, le f* février 1900). — {Saïgon, Impr. co- 
loniale). in-4, p. 6. 

2* Arabe baoi « les iils », au cas oblique, pluriel frcqucut 
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[de la religion] ou de Ghams agalam' « Chams de rislam »; 
2° tin Itrâhmanismo çlvaïfe corrompu, pratiqué par les Chams 
jâl^ « Chams de race » ou Chams kaphirs ou akaphirs^ « la* 
fidèles », descendants des anciens Chams qui n'oot pas voulu 
accepter la religion de Mahomet. 

hiamismc. — L'islamisme (chiite?*) que professent en 
Annam les Chams banis, sans contact avec leurs coreligion- 
naires, est rempli de pratiques païennes. Leurs imams, non 
seulement ne comprennent plus l'arabe, mais en ont presque 
oublié' la lecture ; ils se bornent à apprendre par cœur et à 
répéter, en pronoiiçanlà la malaise, les sourates <t que leurs 
ancêtres ont récitées »*. Le jeûne du mois de ramadhan*, 
en cham raœvôn, bulan ôk « mois du jeûne », n'est obsenré 



en arabe vulgaire pour j^-^. t)amin, pluriel de ^jj^ ibn« fils ». 

1. Ai^.iLitn, lie l'arabe : ^^^^ islam « islamisme », urésiguation 

à la volonté de Dieu ». 

2. Jit, du sanscrit jâti n race ». 

3. Kapbir, de Tarabe ^l5'k&6r « infidèle, incrédule ». Xjsb 

Chams brâhmanistes ont complètement oublié le sens de oe mot 

par lequel ils se désignent habituelltuiionl. 

4. Les Chiites parti, secte) rejettent les traditions ad- 
mises par les Sunnites (Â-I— tradition relative à Mahomet]), ils 

sont les partisans exclusifs d'Ali, gendre du Prophète. On les ap- 
pelle encore Métoualis « adhérents d'Ali » ou 'Adelyat « parti- 
sans de la justice ». Les Persans et les musulmans de l'Inde sont 

CbiîU's. 

'6. iiiiies se réduisent le plus souvent à la récitation rcpélée de 

la«^ll53t Â»cJ\» futil,ialel-kiUib « introduction, exorde du Livre», 

premier chapitre du Coran. Son importance est telle au yeux des 
musulmans qu'ils lui donnent encore les noms de« Chapitre suf- 
fisant >' ou << \\Itc du Livre ». 

6. « Laluiu' lie RamaJhuu, dans laquelle le Koran es>i descendu 
d't 11 haut pour servir de direction auz hommes... c'est le temps 
qu'il faut jeûner » (Cor., 181). 



Digitized by Ct(M v.'Ic 



_ w 



iMitoDocmui 



5 



que pendanl trois jours ; les ablolions* sonl très négligées et 
ceux qui les font se bornent à creuser un trou dans le sable 
et à fiiire le geste de puiser Tesu nécessaire * ; les cinq prières 
quotidiennes' sont jarement dites ; la circoncision même 
n*est chez eux qn^une cérémonie purement symbolique ^ 

Les rares exemplaires do Coran sont fort incorrects, ma) 
écrits, le texte en est interrompu fréquemment par des indi- 
cations liturgiques en cham ou même des formules étran- 
gères à rislam. Le mot Coran n'est guère connu au Blnh- 
Tho^n; le livre sacré reçoit quantité de noms doni voici los 
principaux : Tapuk açalam « Livre de l'islam ». Tapuk Ma-» 
hamat ou Tapuk nobi Mahamat" « Livre du prophète iMaho- 
mel », Kitab elhamdu * « Livre de la louange », Çakarai , mot 

1. « 0 croyanis! quand vous vous disposerez à faire la prière, 

lavez-voiis to visage et les mains jusqu au coude; essuyez-vous 
la tète el les pieds jus<]u'aux talons » {Cor., v, 8). 

2. Ct' tiV'st mi''me pas l'ablution avec do la poussière d lie ^. . 7 

teyaminam, recommandée par le Prophète quand ou manque 
d'eau (Cor., iv, 49; v, 9). 

3. « Observe* avec soin les heures des prières... » (Cor., ii, 239). 

4. En«ham kfitan, arabe ù^-^ kbitâii. Le Coran ne parle pas 

de celte opération que les Arabes subissent vers l'Age de sept ans. 
Les Chams Banis du Blob-Thu^n, se rapprochant en cela des 
Persans qui ne circoDcis^t leurs fils qtio fort taril, présentent, 
vêlas d'un habit neuf, les jeunes gens qui ont atteint l'âge de 
i^uÎDze ans au Pé gru (= guru) on chef des imams, pour être ini- 
tiés. Le Pô frru, tout en récitant quelques versets !ii Toran,' se 
borne à faire le geste de circoncire les Jeunes bommes avec un 
' couteau de bois. Ia cérémonie se termine par un fesUn offerl aux 
imams et aux bibitants dn village par ta femille des nouveaux 
initiés. 

5. jÛ^ ^ nabi Mohammed. Tapuk, en eham, «livre, traité». 

6. Les Chams banis ne récilanl gu^rp que la fâlihat, on n'est 

pas surpris de voir qu'un autre noui do ce chapitre, -x-^-aJI »iy^ 

surat el-bamd a chapitre de la louange », ait été appliqué par 
métonymie au Coran tout entier. 
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qui désigne égidement les livres magiques ou diTioatoires*. 

De Taveu même de deux hSjis malais * de Chau-doc ' venus 
au Blnh-Thu|n pour ramener leurs coreligionnaires aux vrais 
principes, il paraît impossible de ranimer une foi éleinte 
chez ces musulmans, dépourvus de tout zMc religieux, dont 
la résolution bien arrêtée est de s'en tenir à leurs errements 
traditionnels. Comme leurs frères bràlmianislcs, les Banis en 
viendront bientôt à la seule récitation de formules de plus en 
plus écouriées, abandonnant franchement toutes les pra* 
liqups gênantes. 

Au Cambodge, les Chams. Ions mahomélans, n'nmploienl 
pas l'expression Bani pour se désigner, le nom de race est 
seul usité. Sans être de chauds partisans de l'Islam, les 
Chams du Cambodge, en retetions permanentes avec les Ma- 
lais qui habitent les rives du Bas-Mékong, ont subi leur in- 
llueiice. Ces Cli uns décident même h s'embarquer pour la 
Mecque, coniun' un a pu le voir k Phnôui-Penli en décembre 
189U, où plusieurs d'entre eux sont partis, en compagnie de 
Malais et d'Hindous, pour accomplir ce pèlerinage que tout 

1 . De Tarabe (par t'iatermédiaire du malus) : la^&r « en- 
sorceler »; jUb» saV^iâr « sorcier a. Elymologio populaire de 
Çalian'ija? 

2. ^âjj « pèlerin », « qui a accompli le pèlerinage de la 

Mecqtip ))• 

3. Ou Cliàu-dôc (prou, liio doc), ville de 30.000 habilauU, sur 
le Bassac, branche du Mékong. Chef-lieu de la province du même 
nom, dans l.i nasse-Cochinchine, à220kil. de Saïgon. Des Chams 
forlemenl dégénérés y vivent au sein de la populatiou iudigène 
anoamile el cambodgienne. Ils se mêlent aux Malais musulmans 
et conHtitiif'nl la population des villages de Ciiau Ciang, Phum- 
Soai, Kallambang (canton d'Âa-Lu'orng); Ka-Côi, Ka-K6ki. 
Lamov. Sbaù (canton de Chàu-Pho). Les Cnams venus s'établir à 
CliAu doc sur les bords du fleuve ont à pfu prîis désappris leur 
lau^^ue et c'osl à peine si quelques vieillards savent encore la 
parler. 
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boD musulman doit faire au moins une fois dans sa vie'. Ce 
oe sont là que des faits isolés, les Chams du Cambodge sont 
hors d'état de causer h notre gouvernement les embarras que 
les muMilinans de Java «réent par leur fanatisme à leurs 

maîtres européens^. 

Brâhmanh-me. — L'antre rpligiou des Chams, pratiquée 
exclusivement en Annam, est un hràhoïanisme çivaïte mêlé à 
des éléments divers. Son élude permettra d'établir nettement 
la part qui revient à riiindouisme dans la religion de ces Chams 
qui se donnent, comme on l a vu, le nom de Jât ou Kaphirs, 
quand la langue religieuse remplie d'expressions sanscrites, 
lettre morte pour les prôlres et les indigènes, sera bien con- 
nue. Les prêtres invitent d'ailleurs volontiers les étrangers aux 
cérémonies de leur culte et seraieuL de précieux auxiliaires 
si toute leur science ne se réduisait à lire à grand'peiue les 
prières rituelles et à suivre scrupuleusement des observances 
dont ils ne comprennent pas le sens. Ces prêtres, et tous Im 
Chams d'aujoard'bui, ont complètement perdu le souvenir 
de la ci?iIisalion et jusqu au nom de l'Inde ; les dieux hindous 
des monuments ne représentent à leurs yeux que les images 
de leurs anciens rois ; leur culte, quoique çivaïte, est si for- 
tement imprégné de pratiques qui se retrouvent chez les 
peuplades aulochtouM de Tlndo-Chine et dans la religion sino- 
annamite, que le nom de Çiva, souvent prononcé au commen- 
cement des prièrest leur est absolument étranger. L^adoration 

1. Cor.. II. i:;:? 192, 103; m, 9i ; v, 2, Gfî, 96; xxii, 25. 

2. 11 y a à Java 12 à lo.OOU Arabes de l'Yénieudoul les intérêts 
sont défendus par un consul ottoman en résidence à Batavia. Les 
Hollandais mu veillent de près ces Arabes qui sont d'ardents 
propagaleurà de leur foi. — Sur les inlri^îues du consul turc à 
Balavia« voyez Van OordI, Dt Ntderlansche Koupman m de lan' 
den van den I.slam^Lddv, 1899, n" 34 ; la Vossische Zeitung d'Am- 
sterdam, Q" 419 du 8 septembre 1898; et surtout l'arliclo hlam 
uni Àrabàeh dans Hartin Hartmann : Ver tsUunische Orimtt Ber- 
lin, Wolf Psiser, 1899, in-8*. 
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de Çiva sous forme de liûga était pourtant le substratum de 
la religion chame, mais, dans le cours des siècles, les noms 
des rois, qui lui élevèrent autrefois des temples ou qui encou- 
ragèrent son culte, survécurent seuls elfînirent par remplacer 
définilivemeul le nom du dieu de la religion primitive'. H 
semble mAme que les léerendes rcli|^ieuses des Chams s'efîn- 
cent RiisM Si lui tiiute apparence, le temps eât peu éloigné 
ou leur religion deviendra purement rituelle. 

Les légendes chames, dans leur étal actuel, ne peuvent 
guère servir à rinslruclion religieuse des Chams et encore 
moins permettre d'y rechercher des traits propres à identi- 
fier les dieux, ou plutôt les rois divinisés chams, à ceux 
du panthéon hindou. C^est donc ailleurs quMl faut porter les 
investigations. 

Le culte cham, pour si corrompu qu'il soit, se rattache 
étroitement au brâhmanisme; les rîtes sacrés nous dévoile- 
ront peut-être ce que les légendes ne peuvent nous faire 
apercevoir. Un eiposédes survivances de l'hindouisme, d*un 
caractère très précis, viendra à l'appui de ce que nous avan*- 
çons. 

Citons au hasard : l'adoration du liAga et de Nandi*, les 
bains de purification, le rinçage de la bouche après le sacri- 
fice, l'initiation religieuse « qui est une nouvelle naissance », 
rbabilude d'appliquer une feuille d'or stir la bouche des 
morts « pour leur assurer l'immortalité » '\ l'emploi du cha- 
pelet, de l'herbe kuça* (en chamralaû*),et de la conque sacrée 

1. Immptions tanserites dê Campâ et du Cambodge, 2* fasci- 
cule, p. 20. Il en était de même au Cambodge. 

2. Le taureau bianc de Çiva; les Cbams l'appeileat Kapila « le 
roux » = la vache (en aanscrit). 

3. « L'or est la réalité », il est le smil vrai métal, et k ce titre il 
est aussi l'immortalité, la seule vie rorlle.,, (S, Lévi, La Doctrine 
du sacrifice doits les Brâhmanas^ p. Itiij. 

4. Poa cywmtfoides, Linn. 

5. Saecharum ^icatumt Lim. 
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aux cérémonies, les oblatiODs au feu, l'horreur des fautes 
rituelles, ia coutume d'inviter les dieux iadividneUemeut à 
venir consommer les offrandes, la catmoe de feuillage qui 
représente la maison du sacrifiant, le nord-est considéré 
comme la région sacrée, les montras qui accompagnent les 
rites, les noms donnés aux prêtres qui sont comme un reflet 
de la religion védique le geste rituel qui consiste h t éciter 
une invocation à Çiva — incomprise du reste — en louctiant 
les phalan<^es alternativement avec le pouce et l'index de la 
main droite, etc., elc.^ sont des ôlémcotâ manifestement hin- 
dous. 

A côte de ct< < îioses piirenienl iiulietines vil uu inonde de 
()ralujues et d iJLf.-? qui leur son! tout à fait élrangères : il 
suffit d'inditjuei- les rites agraires dont la trace subsiste chez 
les Malais; les irileidictions sacrées (tabuft)* qui paraissent 
empruntées, comme le mol, aux religions polynésiennes; les 
sacrifices de buffles ofTerts également par les Népalais et les 
sauvages de rindo-Chine'; la coutume de garnir le fond du 
cercueil avec des plantes aromatiques, la cime ou la feuille 
du bananier, avant d'y déposer le cadavre, qui existe chez 
les Laotiens', les Khmers et les Annamites; l'emploi de pa« 

1. M. Barth a fait H'inléressanti s rt'm urfjiies sur l'inlroduction 
d«>s termes couâacrés du rituel \cdi(juc dans le culte de Çiva. 
Voir : Inscriptions sanscrites de Campé et du Cambodge^ fas* 
cicule. }i. 20 el 2* fascicule, p. 20. 

2. Uieng des Ba-Unars et des ^edangs in P. Dourisboure, Les 
sauvages Ba-Hnars... 3* éd., Paris, Téqui, 4894, in-lâ^p. 60-6t. 
Ce mol est ^crit den'j k partir de la p. 217. 

3. Ou peut lire une très curieuse description de ces sacriUctis 
de buffles chez les Ba-Hnars ou Bannara (P. CombeB) dans la 
Lrttre de M. Comhr<;, missionuaii r apostolique, à MM. les Direc- 
teurs du Séminaire des Missions Etrangères (Gaakeusam [( Atinuin)], 
le 39 septembre 1853); publiée par les Annales de ta Propagation 
de la Fui, 1851 et ilorinée en appendice de l'ouvrage de P. Dou- 
ribbouru, cité plus haut, p. 32G-327. 

4. Lieutenant-colonel Tournier, Aotice sur le Laos français, 
Hanoi, Schneider, 1900, in-4. 
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piers couTerls de figores magiques ' et la prédiction de l'ave* 
oir au moyen de trois sapèques et d'une écaille de tortue, 

pris aux Sino-Annamites, et, pour terminer, les pajao, kain 
yan, tlirvak ou çrvak rija, prêtresses qui se retrouvent chez 
les Bahuars et les i^cdaagâ - . 

L'examen attentif de la littérature religieuse et surtout 
des rituels fournira le moyen de multiplier les rapproche- 
ments; c'est dans ce but que j'ai mis a prutit un séjour de 
plusieurs mois au Binh-Thuàn, au milieu des Chams, pour 
recueillir, pour la première fois, une coliecliou des textes les 
plus importants des Kaphirs. 

Ce sont : 

1* La liste des dieux qu'on doit inviter à chaque sacriGce 
et qui sooi l'objet d'un coite win ; 

2* Uê hyjDiMS chanté» dans toutes les eooiHiaoautés cha- 
mes; 

3* Les prières des grandes fttes; 

4* Les chants du madYôn (ministre officiant) ; 

1. Les Hindous s'en servent aussi, mais les dessias do certaines 
figures magiques cbama sont visiblement empruntés aux An- 
namites. 

2. « La Bo'jaou est la pylhonisse, ou, si l'on veut, la sorcière 
officielle d'un village... tîe sauvage a dans la Bo^jaou une eon« 

fiance sans bornes. Elle est censée savoir beaucoup de choses 
cachées au reste des mortels; elle voit les Ksprils, elle est en re- 
lation avec eux; elle connaît Tavenir... Quelqu'un est-il malade^ 
Ï^Bo-^Jaou sait d'où vient la maladie, ce qu'il faut faire pour 1*6- 
loignor. Ello indique les superstitions requises pour obtenir le 
succès d'une affaire, les sacrifices nécessaires pour éviter un 
malheur. Chaque Bo-Jaou a son (vrMI, son démon particulier. 
C'est à lui qu'elle s'adresse pour apprendre les ctioscs cachées 
sur lesquelles on vient rialerroger (p. 172)... [Vuq bo-Jaou] re- 
nonça à son Grou et à la pierre qui était son fétiche... (p. 174). 
[Pour découvrir l'auteur d'un crime ou délit] les intéressés vont 
trouver ]{kBo jaou ou le Bo-jaou, car on rencontre aussi, quoiqiie 
rarement, des hommes qai exercent cotinfUnie métier j» (p. 317). 
P. Dourisboure, £e« saw»a^$ BaSnars, 
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5* Les prières de la reeherche du bo!« d'aigle ; 
d* Les rituels fanéraires de Phan-Rang et de Pban-Rf ; 
7" Les prières de purificatioo des os oobles après Tinciné^ 
ration; 

8* Les abstinences des prêtres. 

Les Hymnes aux divinités cbames sont dans la mémoire 
de tons les prêtres; on les chante plusieurs fois de suite pen- 
dant les cérémonies*. Le coramenlaire qui précède chaque 
bjfmne, composé par un prêtre de Phan-Rang, contient à 
peu près tout ce que les Cbams savent de leurs divinités. 

Les Prières des grandes Bêtes sont tirées d'un manuscrit 
sur oUes* dont chaque prêtre possède un exemplaire. 11 ren- 
ferme Tensemble des formules récitées aux grandes fêtes an- 
niielleïî et h. l'occasion des c(^r(^monies d'ordination des prê- 
tres. Ces prières conlieniienl de longs passages en sanscrit 
dénaturé el en cliam iiièié de sanscrit. L'écriture, assez soi- 
gnée, est moins anguleuse que dans les inanuscrils ('crits au 
pinceau oti au calame, ce (jui lient à la dilliciiUé de Iracer. 
sans briser les teuilies de palmier, des traits droits au slylct; 
la copie donnée ici a été faite sur un exemplaire, provenant 
dePhan-Rf, que possède l'Ecole fran(;aise d'Rxtrèuie-Orienl. 

Les Prières du MôdvôHy iiiinistie oflieianl dont il sera parlé 
plu» loin, m'ont été communiquées par le môdvôn Broch, 
du village de Palëi G<$k Laû Hip Le (plaine do Phan-Rang). 
Ces prières varient de village à village. 

Les jPrières de la techereke du 6ms dmgle sont plutôt des 
incantations que prononce celui qui dirige la recherche de 
ce bois et ses compagnons; une description du bois d'aigle 
el quelques détails sur ce rite tombé en désuétude depuis 

1. Une altnsion h Stlà est sans doute la preuve qu'il existait 
une version chame du Râmayana. 

2. Feuillus du JSorassm /laheÙiformis, Muaa. ou du Rhapis fla- 
ôeiU/ormiSf VBiau (Palmiers). Tamoui olai, maU^alam ola. 
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l'arrivée dos Français (1888), forme l'objet d'une notice. 

Les Iliittels funéraires présentent cette pariicularité cu- 
rieuse que l'invocation introductive sanscrite à Çiva est suivie 
* des lettres de l'alphabet cham rangées d'abord 4»ns l'ordre 
alphabétique indien et ensuite de la dernière à la première 
lettre, foimant ainsi un alphabet renversé complété parles 
combinaisons de consonnes de récriture chame. On a alors 
on tableau complet des signes, auquel manquent les consonmt 
ajoutées^ qui n'ont dû être introduites que fort tard dans 
l'alphabet cham. La Rituel funéraire de Phan-Bang est ter- 
miné par seize figures mat^iqiies coloriées destinées à être 
placées dans le cercueil ou les linceuls pour être incinérées 
avec le mort. Le Rituel funéraire de Phan-RI ne contient pas 
de figures magiques; il présente d'assez notables dilTérences 
de rédaction et est complété par un certain nombre de for- 
mules magiques. La langue de ces rituels est généralement 
claire, excepté dans les passages, par trop foncis, où le rite 
est expliqué. On peut supposer que ces fragments provien- 
nent d'anciens traités (sakarai) on l'ordre dus cérémonies 
était niinntiensernfnt dérrit ot quo les prAfres prétendent 
avoir été hnllé:? peiidanl les guerres annamites qui ont amené 
la destruction du royanme de Campâ. 

La Prière de puri/irution des os nobles après Pincinerndon,*^ 
et un petit texte sur les Aitslinences des prêtres terminent ce 
recueil. 

Le texte cham est la reproductiou fidèle des manuscrits 
dont je me suis servi. Les corrections au texte ont été ren- 
voyées en note. A défaut de caractères chams une transcrip- ' 
tion signe à signe, très simple, a été adoptée et pour ea 
faciliter l'intelligence^ divers alphabets, des spécimens 
d'écriture et plusieurs fragments jdes manuscnts édités ont 

I. Y. Aymonier, Gramm, chôme, p. 13. 
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été reproduits en photolypie et transcrits d'après le système 
saivi dans ce mémoire, La lecture du cham, à pari quelques 
ressemblances de lettres sans importance, présente moins de 
diflicuilés que d'autres écritures de la même famille, du cam- 

• l)odgien par exemple. 

Les présentes Recherches sur lex Chams ne sont qu'un essai 
et je me suis borné à livrer des documents sans avoir la pré- 
tention de résoudre d'obscurs problèmes. L'importance lils- 
torique de cos documents, d'ailleurs tous int^dils, n'est pas 
douteuse. Leur publicnlion, s'ajoutant à la remarquable élude 

^ de Bergaigne sur la religion dos Chams d'après les inserip- 

Mions, jettera un jour nouveau sur le dernier stade de détbr- 
malion religieuse d'un peupb» en voie de disparaître. Mon 
Mémoire n'a rieu d'une oeuvre délinilive; je crois cependant 
devoir avertir que je me suis toujours attaché, avec le plus 
grand soin, à ne pas tirer des témoiçjnages plus qu'ils ne 
contiennent réellement, surtout quand ils ont pour base des 
(extes écrits dans une langue encore mal couuuc. Uésumaut 
les principaux résultats obtenus, il $era. je l'espère, de quelque 
utilité à ceux quMntéresse la question des langues et des reli- 

' gions de Tlndo-Chine ; il apportera aussi une utile contribu- 
lion à la connaissance plus intime d'un peuple de civilisation 
indienne intéressant entre tous. 

U m'est particulièrement agréable de termider cette intro- 
duction en adressant à M. Finot, directeur de l'École française 
d'Extrême-Orient, moucher mettre et ami, dont les conseils 
et les encouragements ne m'ont jamais manquéi lliommage 
de ma profonde gratitude et de ma respectueuse affection. 
Que H. Odend'hal, résident de France k Phan-Rang, qui s*est 

' tant intéressé à mes recherches el les a facilitées de tout son 
pouvoir, me permette aussi de lui en exprimer ici toute ma re- 
connaissance et veuille bien accepter mes vifsremerclments. 

Antoine Cabaton. 

Plnn-Iltng (Abdwd), 8 jaiu 1800. 
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DIVlMiKS MASCULLN'ES ET DlVll\lil':S FKHIMXËS 



D'après le P6 Adhja* de Phan-Rtmg, les grandes divinités 
chaînes se diviseol en deux groupes : le$( divimtég mamiUnes 
et les i&tnniiés fimnine*. C'est à elles seules que l'on rend 
00 culte aux fêles solennelles de Kate et de Cabur*; elles ont 
le pas sur les autres divinités nommées dans les hymnes 
et les textes religieux. 
Les grandes divinités mascnlines sont au nombre de trois : 
1* Le YaA Môh, MA ou AmO S créateur de toutes choses 

1 . Pour la prononciation des mois chamt» voir Les Princes 

de lecture. 

2. Cii and-prèlre. Prononcez : Adhia. 

3. Prononcez : Tiabour. 

4. MahâiJeva Çiva) ? — L'examen des textes montre claire- 
m«nl que les Chams ont une tendance marquée à expliquer, par 
des mots de leur langue, les Iprmes sanscrits dont le son s en 
rapproche quelque peu. Ainsi les (^hams traduisent conslararaent 
nfimOb (=namas « hommage à ...»), par n6mà c traces »; jvfi 
laiî (=jvâla M flamme >0. par jvâ « unique, isolé », lan « village », 
village isolé; ja dl krôip (= yal + krama + in = vathàkra- 
mam « en ordre, successivement »1, par ]a «< eau »> « « de », 
krûiu K bambou», suc de bambou! etc. Les mots arabes ont 

subi le même sort. Ccsi ainsi quentfbi tiré de ^ nabi «pro- 

Shète » est couramment confondu avec n/^bïii, mot d'origine in- 
ieane éuuivalaul à Pu « seigneur » (:= aki. uûbhi « ombilic, 
centre, chef »), et traduit par « chef ». Les interprétations de ce 
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I 

et censeur des dieux. If a la piropriété, qu'il partage avec le 
PA Ovlali (Allah), de changer de corps et de prendre toutes 
les rormes qu'il veut pour ne pas être reconnu ; 

2* Le Pô J&ta qui émane du dieu précédent, dieu des ré- 
gions célestes ; 

3" Le Pô Oviah, di 611 indéterminé, incorporel, créateur du 
Pô ilaçullakel du Pô Lalila,et résidant à Môka|» (La Mecque). 
11 a été créé par le Pô Ovlahuk, père du nôbi Mahamat'. 

Les divinités féminines sont : 

Pô Ino N.igar ou Pô Yan ImS Nôgar Tahû « la grande déesse 
Mère du royaume^ » est la plus paissante divinité des Ghams; 

genre sont encore facililétjs par la fréquence en cliaoi de l'aphé* 
rèse et de l'apocope. Pour en revenir à Pô Yart mdh, mon senti- 
ment est que nvlh devenu mô a pu élre pris pour l'aphérèse de 
amo « père « qui complète assez bien l'idée de Pô Yaii « Seigneur 
Dieu » en P6 Vafi lié « Seigneur Dieu père », alors qae mé ou 
mnh n'est probablement que 1 apocope de mdhô (— maliâ « grand») 
qui jointe à Yan« dieu, divinité » permel de restituer sans peine 
la forme HBh&deva,.an des noms de Çiva. 

1. Oviah = 4il Allah « Dieu ». 

Ovlahuk = AUaho, le môme mol vocalisé. 

Lalila:=: 4\ V la elaho, « point [si ce n'est] Dieu ». 

Des trois mots de l'invocation arabe : 

« Il n'y a pas d autre Dieu que Dieu », les kaphirs ont fait trois 
divinités. 

- - > > ^ 

Raçultak est la transcription de 4il resoulo 'Ilahi u en- 
voyé de Dieu », titre donné à Mahomet. 

2. Je me suis efforcé de montrer comment le nom de Po YaA 
Amô avait été tiré de M ilifnl.na. Le même procédé peut être 
appliqué au nom de Pô \ an hin .\ogar Tahâ, on aurait alors *na- 
gara Mahâdcvi « la grande déesse (DevI) du royaume ». En 
elTt i y tn divinité <> répond vraisemblement à Devï < épouse de 
Çiva, Diirya », luô Nôgar à nagara «ville, civitas », labâ, ouUn, 
à mahû « grande ». Cf. l'expression inô nôgar contractée en na- 
gera à iné garai que les Çhams expliquent par « mère dés drfr- 
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elle est souvent mentionnée dans [es Inscriptions du Gampâ. 
Elle naquit des nuages ou de l'écume, — car le mot ai/i qui 
désigne en charu le lieu où elle a pris naissance, a ces deux 
sij,Miilicdlions. — Ses 97 maris, parnii lesquels le plus illustre 
fut Fo Yan Aiuo »( le dieu Père », lui doiiiièreul 38 filles, ob- 
jet d'un culte suivi dans l'ancien Campâ. Po Itiû Nof^ar se 
nomme encore Muk juk « la dame nuire = Kâlî » et Patâ 
Kumèi « la reine des femmes — 'slrirrijni ». Kilo créa le riz, 
amena l'abondance et favorisa l'agriculture. Son temple, qui 
renferme sa slalue, existe encore à ISha-Trang (en cham Ija 
TraA, la Kanthara des Inscriptions)) mais les Ghams, depuis 
la ruine de leur pays, ne vont plus guère àNliap-Trang, les An- 
namites sont maîtres dn temple et présentent seuls leurs oF- 
(randesàladéetse. 

Les Banis ou musnlmans révèrent aussi P6 In6 Nôgar; ils 
pensent qu'elle n'est autre que Pô Havali ou Éve, et Pô YaA 
Am6 n*est pour eux que Pô Adam, le père des hommes. 

De ses premiers maris Pô Yaù Inô Nôgar eut de nom- 
breuses filles dont : 

Pô Nôgar Darâ (Tàr&?) : elle a un bnmoA à Mong-Birc, dans 
le sud de la vallée de Phan^Rang. Cet édicule qui porte le 
nom de bumoft Pô Dar&est situé dans les rizières dites Hamo* 
Arao. 

Pô Bja Tikuh ' •( la reine Souris » : son temple est à Pajai 
(Plio-Hai), près de .Manthit (Phan-Thièt); il estcoontt SOUS le 

nom de bumon Pô Bja Tikuh. 

Tfira Nai Anaih « dame Târâ la Mineure »; elle est d'une 
naissance moins illustre que les précédentes. L'édicule con- 
sacré à son cullo se nomtne humun .\naih ; il est hAli à .Mong- 
Dirc, sur les rives du Ivroa-Biyuti " rivière du Crocodile ». 

goos » et qui nW en réalité que le composé sanseril nftgarftja 

« le roi des serpents » ou oncDr** nâ^'a-f rak^a. 
1. Seraii-ce Gaçeça (^ui a pour emblème la souris? 
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Pô Sah Anaih el Pô Nogar G ilil i np sont que la même di- 
vinilé, fille de Pd ln<> Nogaret de Pô Yaii Mdli, son 38" mari. 
Elle a deuï statues qui ont ùiô faites après sa mort : une de 
pierre qui est dans les tours cliamcs de Pajai (IMio-IIai), prhs 
Alaulhit (Phau-Tliiôl), nommées ù cause de cela Kalan Sah 
Anaiti a lemple de Çah la Mineure » ; l'autre en bois d'aigle 
k Parik(Phaii*ROdana un édicule ou bumoâ situé auprès d'un 
eodroil appelé QuanMiapar les AnDamîtes et dont je ii*ai pu 
savoir le nom cham. Voilà pourquoi eettq divinité s'appelle 
PÔ Ça|i Anaib à Phan-Tiiiêt et Pô Nôgar Gahlâ à Pban-Bf . 

Toutes ces divinités sont restées vierges. Ce senties seules 
fiUes de Pô Inô Nôgar Tahft qui reçoivent encore un culte 
dans les régions qui s'étendent deNha-Trang h la frontière de 
la Gochincbine actuelle. Hais Pô Nôgar Tahft, assurent les 
Chams, en eut beaucoup d'autres qui toutes virent le jour à 
Nha-Trang et furent adorées dans un district spécial de Tan- 
cien empire de Campâ. Ces divinités sont malfaisantes; les 
sacrifices qu'on leur offre n'ont pour but que de les apaiser. 
Us servent aussi de remèdes propbyUctiques contre les mala- 
dies qu'elles pourraient envoyer aux humains pour les tour- 
menter. 

Pajâ Yan. — Pajâ céleste. 

C'est une femme de trente ans, sa filiation est inconnue 
eti'on ne connaît aucune image qui la représente. Elle n'a au- 
cune forme particulière sous laquelle elle se manifeste, on la 

convie h tpus les sacrilices. 

Cette divinil*^ est la grande dispensatrice du bonheur; elle 
guérit les malades el console les affligés. 

Les sacr lires qu'on lui offre in ioivnnt se composer que 
des produit» de la terre : riz, bari uti s, urcnaUes, cocos, etc. 
Le jour favorable pour lui offrir une oblation est le premier 
jour de la lune décroissante. 
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La Paji YaA habitait autrefois la terre; elle ressuscitait 
tous les morts; le Pt J&ta, dieu du eiel, fatigué de cette dérO' 
gation constante aux lois étemdles, la fit monter vivante 
dans la lune. 

Elle n*a plus le pouvoir de rappder les morts à la vie, mais 
elle a le loisir de donner le bonheur et la santé. 

La face de la Pajâ Yaft se voit nettement dans la lune quand 
celle-ci est dans son plein. Son nom Pajâ Ya& serait* pris 
dans le langage élevé comme synonyme de lune, mais jus- 
qu'ici je n'en ai pas reocontré d'exemple dans les livres chams. 

Les éclipses de lune se produisent quand le soleil passe 
devant la lune. La Pajâ Van étant Tiaférieure de la divinité 
solaire Pô Aditjak (fX/. ûditya), elle se prosterne devant le 
soleil et c'est là ce qui fait l'éclipsé. 

Les éclipses de soleil sont un acte d'hommage de la divi- 
nité solaire t*ù Aditjak à la divinité du ciel Pô Jâtâ'. Les 
jours d'éciipse sont fastes et sont l'occasion de sacrifices. 

Après la mort les âmes des justes s'élèvent jusqu'à la lune 
pour saluer la Pajâ Yaft. 

Celte légende m'a été contée par un môdvon de Phan-Hany ; 
elle est acceptée par quelques Chams, mais d'autres la con- 
testent absolument et lui subslilueni la suivante : 

« L'ne femme se promenant dans un buis lua une nichée de 
serpents, puis elle guetta le retour de la mère des serpents. 
Celle-ci, voyant ses petits morts, se mil à la recherche de 
Farbre phun jrai*, en m&cha la feaille et cracha sur ses petits 
qui revmreot à la vie. A la vue de ce prodige, la femme s'em- 
pressa de cueillir une branche de Parbre jrai et la planta 
derrière sa maison. Un jour, avant de sortir, elle recom- 

1. Pô Jâiâ s'appelle aussi Pô Debalâ Çvôr ou Tbvôr (= dévala 
svargaj. 

3. Ftcus Bengalensis, Lt>N. {Ann. cAy da). Une décoction de 
l'écorce d« cet arbro [ski. va(a)e8llrès employée dans i'hide pour 
le pansement des plaies. 
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mduile il ses enfauls de ne pas uiiuer sur l'arbre qui dispa- 
ratlruit si ce(l« irrévérence élail commise. Lps enfants vou- 
lurent essayer et urinèrenl sarrurbru, cl (judiid leur mère 
revint, elle aperçut i urbre s'éluvant de terre. Elle voulut le 
rallraper, mais elle fut enlevée avec lui dans la luoe avee le 
chien noir qui faedompagnait. Cette bonne femme, qu'on 
peut voir dani la lune, n*a aucun pouvoir sur les hommes. <» 

Pô Yaû Darl'. 

Pô Yaù Darl(«^.dar! «cavité, caverne i>?), déeste de lama- 
ladie, habite les cavités, les grottes, les antres ou les fourrés 
de la montagne et plus iMrticulièrement là ob Ton voit des 
ctthm artificiels, dans les endroits très épais des bois que les 
Chams appellent tut On représente cette divinité sous 
la forme d*une pierre debout sur laquelle on trace un trait 
blanc horiionlal, « pour figurer la bouche », disent les indi^ 
gènes. 

Pô YaA Dâri apparaît en songe à un individu — génén^ 
kment un vieillard — etlui fait voirlapierre qu'il doit choisir 
pour la représenter, le lieu où elle entend être révérée et re- 

cevoir des sacrifices. 
Le lendemain, rindividu va ciiercher la pierre qu'ila vue en 

son^e, trace la raie horizontale prescrite, dresse la pierre, 
si le lieu esl celui que la Pô Yan Darî a indiqué, OU la trans- 

porlp si la pierre n'est pas à celte place. 

Autour do celle pierre dressée sous un arbre, on débrous- 
saille uu espace circulaire dont le diamèlre n'est pas fixé La 
pierre élanl dressée comme centre, ou dispose autour d elle 
un cercle de pierres quelconques, non reliées entre elles, en 

1. Elle gaéril la fièvre infanlile à Phan-Ri où son culle, décrit 

{»ar M. Aymonier, diflère notablement de celui qu'on lui rend à 
*han-ItaDg. 
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ménageant une oaTertnreponr pamettre d'entrer dans cette 

sorte d'enceinte. 
Le tout s'appelle iaaô\^ yaù, u enclos sacré »*. 



L'arrangement des pierres s'efTeclue sdus la direcdon de 
celui qui a eu le songe miraculeux ; puis il offre un sacrifice 



Deux poulets, cinq tasses de riz cuit, cinq feuilles de bétel, 
une tasse d'alcool. 

Quand on va dans la forêt, il faut désormais offrir un sacri- 
fice à la PÔ YaA Dail en passant devant le tanôh yaû. On 
eboisit d*abord un jonr favorable, c'est-A-dire le 1*', 2*, 3' on 
4* jour de la semaine chame. Le sacrifice comporte deux 
poulets tués le jour; le rite défendant de tuer la nuit. Le 
matin, le sacrifiée est offert au snd. Midi et la nuit sont des 
momenlt défavorables. 

Ceux qui redescendent de la montagne se contentent 
d>jouter une pierre à l'enceinte du tanôb yaA qui doit alors 
prendre la forme suivante en augmentant toujours vers l'ex- 
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composé de : 



térieur* : 
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1 . Quelques Cbams éerivcnt taook yan. 

2. Dans ses voyages en iado-Chioe, M. Odend'bal, résident de 



NODVHLUB BBCmOBt 8tm US CBAVS 



PRÊTBB8 



Les prfitres chAms propremeot dits fonoenl la caste des ba- 
çaib ' [skt. up&saka^ *sîkft) ; elle élit à vie trois grands-prêtres 
qui reçoivent le titre de p6 adhia ou p6 dhia {skt. opâdhyfiya) 
et deviennent les prêtres des trois grandes divinités : PO Yaû 
Iné Nogar, Pô Kloû Garai et Pô Rûme. 

La qualité de baçaib se transmet héréditairement par les 
hommes, mais les membres de celte caste qui n'embrassent 
pas la prêtrise peuvent choisir la profession qui leur platt. 
Ils ne sont alors astreints à aucune des at»stinences religieuses 
des prêtres. 

Dès ITigo de dix ans, les enfants basaih sont exercés aux 
mnnipulalions traditionnelles; ils apprennent à lire dans les 
rituelsqu'iU doivent savoir par cœur. Après leur conséc ration, 
qui a lieu lo»qu'iis ont atteint vingt-cinq ans révolus, les 

France en Annam, a souveal rencontré des caims dans la forêt, 
au long des sentiers; c'esl une superstition eommune aux Khms 

et aux Laolions. Aux uns on ajouta d. s pif»rres en passant <;nr 
losaulresondcpusti des feuilles cueiliios quelques pas au^iaravani. 
M. Odciid'hal n'a jamais pu obtenir d'explicalion satisfaisante du 
fait, on lui a toujours répondu que ces tas de pierres étaient la 



Les Annamite» ont donné une explication plus fantainsta : 

ces cair?}'! soraiont des témoins des grandes expéditions anna- 
mites au-delà de la chaîne. A un point donné, en allant^ au mo- 
ment de franchir la montagne, tous les soldats devaient déposer 
une pierre au même endroit. Kn rentrant — on passait par le 
même chemin — chaque homme reprenait un caillou de telle 
sorte que le nombre des pierres des cahw représenterait exaC' 
tement le chiffre des pertes des expéditions miûtaires de l'empire 
d'Anoam 1 

1. Prononcez : hatchiè. Forme de bandj^a, vandya, « honze ». 
Banhra au Népal? Cf. le khmer : bslcbiei et le siamois basika 
« religieuse, bonzesse », 
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nouveaux prèlres se marient, sans èire obligés d*6pouser une 
femme de leur casle. 

Le coslume des baçaib se compose d^une robe blanche — 
c'est une simple pièce de coton euroulée autour des reins 
qui tombe jusqu'aux pieds — maintenue par une étroite 
ceinture en passementerie brun et rouge ; d'une tunique 
longue en coton blanc, sans col, échancrée à la gorge et se 
fermant à l'aide de cordons et d*un turban blanc formé d'une 
bande de toile à franges rouges, qui ruclic les cheveux longs 
noués en chignon sur le sommet de la lôle. L*s basyaili gar- 
dent la moustache et la barbiche. Dans les cérémonies, les 
baçaili portent une mitre blanche à broderies rouges et bleues 
et un anneau de cuivre ou d'or à gros cbaton. 

L,es camenèi ' forment une casle inférieure ;i celle des 
bairaih qui se confond avec celle des Kathar ou kadbar 'UV. 
udgâtar?). Les camenf i sont des diacres soumis aux ha>aili, 
chargés de l'entretien des temples, gardiens des ustensiles sa- 
crés. Ce sont eux qui habillent les divinités et qui disposent 
les Offrandes dans Tordre traditionnel. 

I,es kathar chantent les hymnes en s'accompaguanl sur un 
violon à deux cordes. 

Le modsùn' esluu ministre officiant qui tient sa fonction de 
son prédécesseur ; il n'appartient à aucune caste. Convié à 

\. Prononcez tiam'ncii. Va- mot qui s'écrit encore çamenèi 
vient peut-être du pali baïauua, sanscrit çramana « ascète », 
« moine bouddhiste ». Ces camanei évoquent 1« .souvenir d'une 
classe de prêtres bmltlliisl.'s (jui [lat aît avoir existé dans l'orga- 
nisalioa religieuse de 1 ancien Campa brîthnianisle comparabtoà 
la caste des bakus bràhmamstes qui remplissaient ei rcm|dis9ciii 
orji [1 eorlaiiis officLs roliq^ieux à la cour du roi buddbisle du 
Cambodge. L'existence du liuddhisme au Camçû est du reste at- 
testée par les Inscriptions et par un passage de l historien iibéiain 
Târanâlha, qui nuiiiionnc celte contrée parmi les royaumes AioArts 
ou baddhistes de riudo-Chine. 

3. Prmmûei : meûdoun. 
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toutes les cérémonies domestiques avec la pajà ' ou prê- 
tresses, il olTre des sacrifices aux divinités pour demander la 
guérison des malades ou prédire l'avenir. Il chante en frap- 
pant avec les mains sur un tambour plat à une face. 

Les basaih, les camem" i, les kathar et les modvon observent 
certaines abstinences; ils portent tous le costume blanc, mais 
la tunique du môdvun est fermée avec des boutons. 
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Fig. 3V 



En dehors des prêtres, il existe encore chez les Chams les 
prêtresses, devineresses ou pythonisses suivantes : 
1" La pajâ. 

2' La kaiii yaii « celle qui est autour des divinités »>, sup- 

1. Prononcez padiao. 

2. Prêtres chams du Binh Thiiàn. i-2, Musiciens laïcs; 3, 
Modvoii ; i-S el lU, Ivalhars ; G-8, Haçaili ; U, Pajâ ; 7, Pù Adhja ; 
H-12, Cami'iiëi. 
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pléanle bénévole de la p.ija. Assistée d'un môdvon, elle pré- 
sente en dansant lesolfrandes aux divinités. 

3" Les riji>,raja «.rYakou thrvakrija', prétresses de famille, 
comoiunes aux brâhmanisles et aux musulmans. 

Toutes ces prêtresses, excepté les rija, observent les abs- 
inences des basail.i. 




Initiation du Modvùn. 

Le Modvun, auxiliaire indispensable de la paja, n'appar- 
tient pas à la caste sacerdotale ; c'est un ministre ofliciant 
qui peut entrer en fonctions à l'âge qui lui plaît, à la condi- 
tion d'avoir été initié par un .M<(dv<in en exercice qui, après 
lui avoir appris à jouer du barauun, sorte de tambour plat à 

t. Prononcez ridia, radia, (;roua'. 
2. Modvimt't Kalhar. 
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une face, lui enseigne les formules magiques et les chants 
rilucls spéciaux de son nouvel office. Aussitôt consacré, le 
nouveau modvon peut chercher une clienlèle parmi les habi- 
tants de son village suit en prédisant Tavenir, soit en guéris- 
sant les malades au moyen d'incantations. 



Avant la cérémonie d'initiation le Modvon offre un sacrifice 
composé de : 
Un bouc ; 
Trois coqs ; 

Un plateau chargé de trois rangsde chiques de bétel super- 




posés ; 

Un petit plateau de feuilles de bétel. 



1. Pajà. 
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Ce sacrifice est destiné à apaiser les paliû patrT (pitris, 
m.lnes des parents défunts) et les prék (mAnes des enfants 

murl-nés). 

Le Môdvôn tranche le cou du bouc, qu'une feiiiLue dé- 
pouille, vide et fait bouillir tout entier dans une marmite 
arec de Feau, du poivre, du sel, de Fail, des oignons, de la 
sanmnre de poisson, du tamarin et do piment. Ooand la 
chair eit presque coite, k femme .coupe les quatre pattes de 
l'animal, en relire la chair adhérente, pile les os restants 
dans un mortier et remet le tout dans la mannite avec une 
certaine quantité de 9am bvi {Arum emdentuin). Après 
cuisson complète, cette cuisine «st répartie sur 37 plats, pour 
être oflbrte aux divinités. 

On dispose en outre : 

Deux plateaux de gftteauz de riz gluant ; 

Une tasse de ael en gros fragments; 

Les trois co^ rôtis, découpés, et placés sur cinq plate de 
riz. Us sont offerts à Pô inô Nôgar et à ses filles. 

Puis le Mudvôn, ayant près de lui le postulant, mange une 
petite partie des mets offerts, se tavela bouche avec de l'eau, 
mord un cristal de sel, avale troi^ grains de riz trempés dans 
l'eau sucrée, se lave de rechef la bouche, avale encore trois 
grain*? de riz et termine ce repas rituel en mangeant trois 
bouchées de !»oiie avec un peu de saumure. Il se lavo la 
bouche pour la troisième fois, croque de nouveau du sel et 
chaute, en s'accompagnant du huianoù, le daû patrî, « invi- 
tation aux pitris », pendant que le postulant distribue les 
gâteaux aux assistants. Le M' ilv Ui. af)rès avoir franchi un 
talus de rizière, chante enfin le pan>uc iivak lagci, » paroles 
pour manger le riz », et confère au postulant te litre de 
mudvun. 

La céréoioaie, comme toutes les fêtes citâmes, se termine 
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par un repas aux frais du nouvel înifiA aurinel sont conviés 
les ba^aih, les pajà, les imoni;- imisulmans cl uwv nombreuse 
afiluence de pareoUet d'amis^ et où l oa consomme le reste 
des oblations. 

Paj*. 

La pajà [pron. padiao) est une prêtresse, oa platôt une 
prophétesse astreinte au célibat, qui existe non seulement 
chez les Cliams, mais chez plusieurs peupladr s de l'Indo- 
Chine*. 11 y en a une en moyenne par (j iali < à cinq villages. 
Une pajâ qui aurait des relations hv» c un homme se verrait 
immédiatement frappée avec son complice; il y eut, autre* 

1. Voir la nod 1 , p. tO. 

« U est... UD [personnage réputé interprète infaillible des Esprits, 
et dont les décisions, reçues comme aes oracles, deviennent des 
règlfs iinivrrs*'Ili ^ conduite : nn Trippell'' lîeiaon. Cette 
espèce du pylbonisse, car c'est toujours une femme, joue un rôle 
et exerce une influence vraiment extraordinaire dan« toutes ces 
contrées. A peu près r^nqiie village a une Beùvm, oi qTinlqiiefois 

Elusieurs; elles ne jouissent pas toutes d'une égale réputation... 
'investiture de la pythonisse est une œuvre du ciel et non de la 
terre. Un beau jour, elle est ravie par un Esprit qui lui commu- 
nique des secrets el des pouvoirs tout divins, avec la missioa 
d'éclairer et de secourir «es semblables ; dès lors elle est Beùmv ; 
c'est elle-même qui annonce cette transformation surnaturelle, 
et une simple afnrmation de sa part est acceptée comme une 

{irouvo irrécusable. Elle commence incontinent Texercice de ses 
onctions et depuis c'est à elle que le MUivage s'adrecM tot^ours, 
quand il est éprouvé par un malheur quelconque; elle sait lui 
en dire les causes...; elle peut uiéme lui indiquer des remèdes 
efficaces... » 

« Si la sécheresse ou les pluies compromettent les mois'^nn'?, si 
la lempôle menace de tout bouleverser, c'est encore à la pytho- 
nisse qu'on a recours. » Lettre de M. Combes, missionnaire apoi- 
to/i/rit ..,np. 327-330 de l'édition Téqui (Appendice au livre da 
P. Uuurisboure, Les sauvages Ba-tituirs). 
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fois, de nombreux exemples de celte vengeance céleste mais 
ou n H pu m eu spécifier aai'uu'. 

Le recrutement de la pajâ se fait de la manière suivante ; 
qu&ad une pajà devient vieille, ou sent sa fin approcher, elle 
tiBte un banquet à toato sa famille* et aux notables, un jour 
fiute du premier mois de Tannée chame (avril-oiai). Cette 
Ata s'appelle yaA trnn pvfic « prier la divinité dè se révé- 
ler». 

Avant de comaiencer le repas, la piyâ entre en eitase» se 
congeslioim^i se met à trembler et désigne |a jeune lîllequi 
doit lui servir de ooadjuCriee, en attendant qu'elle lui suc- 
cède. Cette jeune fille prend alors le nom de mônviff açitanôk 
çôb « enfant qai est le bonheur du genre humain ». Elle 
s*agenouilie devant la pajâ, se met à trembler et va chez ses 
parents prendre un plateau portant quinze feuilles de bétel, 
une tasse d'alcool et deux œufs. £Ue l'apporte chez la p<gà 
et le lui oflre en signe d'entier acquiescement. ■ 

La pajâ, dénouant sa ceinture, l'enroule en turban autour 
de la (êlc do son auxiliaire. Celle-ci devra désormais se pa- 
rer de ce turban dans les cérémonies La pajà convie ensuite 
les assistants au repas préparé. ElliMiif iMe et sa coadjulrice 
avalent d'abord trois grains de sel et trois grains de riz, se 
lavent la bouclie et peuvent ensuite manger des mets com- 
muns mais sans prendre place : elles mangent à part et avec 
leurs doigts. La compo^iiiou du repas n'a rien de ntuel. 

1. Pajâ, d'après un prèlre cham, sigoifieraîl princesse. Les 

pajâ actuelles sont lo reflet des filles de san^ royal qui, à la cour 
des anciens rois de Campâ, élaiunl investios de cerlaiaes fouclions 
religieuses, mais pcavaientse marier. Aujourd'hui, bien que le 
célibat soit obligatoire potirics pajà, ces femmes ont, néanmoins, 
de relations ilhciles, des eufanls, et leurs filles sont générale- 
ment appelées à leur succéder. 

2. Les Chams entendent par famillo les frères et les sceors el 
généralement les gens portant le même nom. 
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Après le repas la paja el j»a coadjutrice exécutent la tâmjâ 
{pron. tâmiâ), danse rituelle élégante et grave qui con- 
siste en quelques pas et gestes des bras, k main gauche te- 
nant une écharpe ronge et la droite un éventait. La pajà 
aflame ensuite un cierge ; elle prend une feuille de bétel 
qa'elle passe dans la flamme dn cierge avant de l'offrir à son 
auxiliaire. 

La jeune fille, après cette cérémonie, retourne chez elle; 
elle olire à la Pajà YaA, comme sacrifice d'actions de grftce, 
un plateau chargé de quinze feuilles de bétel, une lasse d'al- 
cool et trois cierges. 

^ La pajà doit choisir comme coadjutrice une vierge ayant 
vingt ans ou même davantage, mais elle peut la prendre plus 
jeune ; dans ce dernier cas la mdnvi$ açit doit attendre qu'elle 
ait vingt ans révolus pour accomplir son ministère de coad> 
jutrice de la pajà ou pour remplacer celle-ci si elle venait à 
mourir. 

Aucune instruction spôcialc ni générale n'est obligatoire, 
mais Tintronisatiou de ia coadjutrice n'est pas détinitive 
après la célébration du Yaù trun pvôc. Un an ju^lc après la 
célébration du sacrifice-demande, on en ofTrc un second 
au (emple d<' !'ô Klon Garai, situé sur lo territoire de Dac- 
iShau, à .') kiloinèlres de Phiin-Iiang. Celte seconde céi-émo- 
nie ne porte p;is de nom particulier, mais tous les assistants 
de la première doivent ûtre présents, saut a remplacer les 
personnes mortes dans Tannée par d'autres du môme sexe 
et de la même famille. 

Tout le monde doit avoir préalablement pris un bain puri- 
ficatoire. Le gardien du temple (camenôi) a été prévenu la 
veille et on part au lever do soleil à la demeure de la pajà. 
GeUenciet sa cowiyotrice ont des robes et des toniques blan- 
ches, sans col et sans boulons; les assistants s'habillent à 
leur guise. 
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Le sacrifice du (eraplc comporte un coq. et une poule, deux 
petites corbeilles de riz blanc cuit, quinze feuilles de bétel, 
deux ciergeB fixés sur les corbeiUes de riz. On brûle du. Cois 
d*aigle dans un petit brasier. Tontes ces offrandes sont four^ 
nies par la coa^jotrice on auxiliaire. 

La pt^à se prosterne^ après elld rauxiliaire et enfin les 
assistants. Pendant ce temps, ou immédiatement après, la 
flamme des deux cierges vaciUe, Tanxiliaire entre en transe : 
c'est qae la Pajà YaA est présente et accepte la personne qui 
lui est présentée* Si, au contraire, les cierges ne donnent 
qo*one lumière faible, brûlent mal ou s'éteignent, la crise ne 
se produit pas chez la postulante : c'est que la Pajà Yaû la 
refuse ou est absente, ce qui est la mémo chose. 

Pô Kloà Garai n'intervient pas; il cède la place à la Pajà 
Yaû qni descend dans le temple si elle agrée le sacrifice. 

Si la Pajà Yaà a refusé l'auxiliaire, on se réunit de nou- 
veau à la maison de la pajà et l'on offre une seconde fois le 
Yaù trun pvôc ou sacrifice-demande. Une nouvelle auxiliaire 
est désignée et la cérémonie du temple est célébrée un an 
moins huit jours après le deuxième Vaù trun pvuc, pour pré- 
senter à la Pajâ Van celle sortuido muiivi:? asit. 

La jeune fille uou agréée reprend la vie ordinaire et peut 
se marier, alors que la monvis asit agréée est vouée au per- 
pétuel célibat et remplacera la paja a[)rès la mort de celle-ci. 
Le cas de mort subite de la l'aj i n uit d avi if i luusi une 
coadjulrice pour lui succéder ne peul. se prcauiilur, car la 
paja connaît toujours la date de sa mort au moins huit jours 
d'avance. 

La paja, astreinte au célibat comme il a été dit plus haut, 
vit seule. En relations avec la Pajâ Yan, elle connaît l'avenir 
quand elle est en état de transe sacrée. Elle est alors oomi- 
sciente, quelle qu'ait été son ignorance antérieure. 

La paj& oflEre des sacrifices à la Pij& YaA. Une fois par an 
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elle s'endort d*up profond sommeil — quelques pi ùli as peu- 
seol qu'elle meorl — et va ikns la lune rendre visite à la 
Pajà Yaû qui lui révMeravenir. Le sacrifice qu'on ofTre pen- 
dant ce sommeil s'appelle fiap yan pajà m diviniser la pajà ». 
. Le sacrifioe consiste en un chevreau noir qu'on décapite 
an lever du soleil ; sa chair est bouillie, dépecée et les ipor^ 
ceaux disposés sur trois plateaux, avec deux noix de coco, 
trois tasses de rb, trois paquets de vingt feuilles de bétel, 
trente noix d'arec. On fait brûler du bois d'aigle dont le par- 
fum monte jusque dans la demeure lunaire de la Pti\j& YaA. 

La munvis a$it el les kathars (chantres) assistent au sa- 
critice. Ces chantres sont au nombre de quatre à cinq, par^ 
fois six. La pajà n'officie jamais seule, elle est au moins 
assistée par un môdvôn. Ceci ne s'entend pas des offrandes 
qu'elle adresse chez elle à la Pajà Yan, mais des cérémonies 
publiques. Auréveildelapajàles ollraudes sont consommées 
en commua. 

Consultation de la pajà. 

On prévient les prêtres el la pajà el ou dil en môme temps 
à la prêtresse l'objet de la consultation. La pajà désigne un 
jour faste où doit avoir lieu la cérémonie ou 4ik Aap yaû 
<t ascension spirituelle ». 

Au lever du soleil on immole un chevreau ou deux poulets 
en leur coupant le cou. Les prêtres, la pq&, le consultant et 
les assistants après avoir pris un bain de purification se ren- 
dent au temple de P6 KIoà Garai' oii ils doivent arriver au 

1 . « Lo tempif de P6 K\oû Garai (Tour chame des Européens el 
des Annamiles) est un édifice très curieux et très important. C'est 
un groupe de quatre constructions, dont trois petits b&liments 
auiK-xes et un grrand édifice formant la partie principale du tno- 
Quineul. Tous sont orientés à l'E. Le premier qui ne trouve au 
bord du plateau est un petit bàliomit earré k voûte pyramidale, 
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moment où le soldl une perche aa-deasus de rhorizon, 
c'est-ànlire vers 6 heures et donie du matin. 

Les oUations suivantes ont été apportées d'avance par un 
serviteur : 

percé de deux portes sur les faces £. el 0. li n'est pas Irès en- 
dommagé et peut être restauré. 

« Le deuxième situé sur la même ligne droite E.-O. est à peu. 
jtrl's 'h-truil, il no resto plus qu'une partie des quatre mnrs. Kn 
suivaui la même ligue ou arrive à l'édilicepriQcipal. En dehors de 

I axe, k gniiche du o&linient raîué et parallèle à celui-ci, se trouve 
le troisième édicule annexe. Il forme un rert.tnjsfle ohlonp", porcé 
de trois portes sur les faces E.,N- cl S. : il n'y cuu pas du côtéO. 
Les portes B. et S. sont surmontées d'une niche abritant une 
statne royale ffrossièremenl taillt'îp, rhi côti' N. il n'y a que la 
trace d'une nicne* du côté 0. la niche est intacte mais vide de sa 
statue. Sur ce cube de brique est posée une lourde toiture arron* 
die... Sur la porte d'entr*'^? du inonument principal (sa descrip- 
tion répond k ce qui est dit plus bas des temples chams), statue 
de Çiva à six bras; les deux mains inférieures tiennent un trident 
el un boulon cli' lotus ; celles du milieu un cimeleri i! d une coujie. 
Les deux mains supérieures^ sont enlacées derrière la lèlc. Sur 
les autres faees^ figures de roi. Dans le vestibule, nandi de granit 
à collier. Dans le sanctuaire mukhaliùga; quatre petits éléphants 
en pierre... » (L. Finot, Journal de roule.) 

«Les temples chams sontgénéralemenl situés sur des hauletjrs 
qui dominent un vaste horizon. Bâtis en briques, avec ou sans 
interposition de pierres, ils sont, h la seule oxcepliou de la tour 
octogonale de Bang-an, sur plan carré avec un porche saillant 
sur la face est et une fausse porte sur chacune des autres faces. 
Le sanctuaire est une salle carrée, nue, ohscnrp, dont la voûte a 
la forme d'une haute pyramide ; à l'extérieur elle dessiao une série 
d'étages superposés, en retrait l'un sur l'antre, et dont la décora- 
lion reproduit celle de Télaq^e inférieur. Ordinairemonl chaque 
étage a sur ses quatre faces une niche abritant une hgure de 
pierre ou de brique. L*aniorlissement des arcades est toujours en 
arc brisé. Toutes les voûtes sont à joints parallèles. Si l'aspect 
général est le même partout, la variété des détails révèle au con- 
traire Teffort continuel et souvent heureux d'un esprit inventif... 

II me semble possible, en parlant du lu'otolype donné par les mo- 
nument» javanais, et en^ s'aidant des indications chronologiques 
fournies par les inscriptions, de faire l'histoire de cet art cham, 
qui est un des aspects les plus intéressants de la civilisation de 
ce pays. » (L. Finot, Rapport au ^Gouverneur général de i'JndO' 
Ckvie.) 
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Un chevreau noir mâle, on femelle n l'on est riche; 

Ou un coq et une poole ; 

Une corbeQle de riz cuit ; 

Deux lasies de riz cuit; 

Une tesae d'alcool ; 

Cinq feuilles de bétel. 

Les offrandes sont rangées sur une table basse placée de- 
vant le linga à figure du temple, qui a été préalablemeat 
/ia6illé ' par le canicnëi ; près du llAga On a placé une paire 
de boites à boots relevés en drap rouge brodé d'or. La table 
du liùga est recouverte d'une étofle brodée en rouge (çaka- 
lat) ; les coupes ei les ustensiles sacrés sont parfois en ar- 
gent. 
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1. Les Inscriptions de C<nnpâ mentionnent de nombreux dons 
de vêtements aux diviniK^is : « Il (lo roi Çri-Harivann8pDevR- 
Râjâdhirâja) a donné à cotte Grande Bienheurrnsc (Bha£ravatî) 
des biens consistant en... vêtements brodés.., » llrnc. n" XXVIII. 
2*fasc., p. 90, st. 21-24). 

2. i, 2. 3 Ba?aîh (piètres); 4 Kathar (chantré); 5 Cameuei 
(gardien); 6, Consultant; -i-Pajà; 7, Mukba linga; 8,OWaUons; 
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Plusieurs bafraih duiveut assister au sacrifice. On alluaie 
un cit rge et la cérémonie commence. La paja se prosterne, 
allume les deux cierges restants, dont i ua esl lixé ù droite 
sur la lasse d'alcool et l'autre à gauche sur la corbeille de riz, 
et prépare la libation d'alcaol pendant que les kaibars jouent 
d'an violon nommé kuAi kurâ dont la botte d'harmonie est 
une écaiUe de tortue. 

Le conaultant demeare dehors jusqu'au moment oik la 
pajà s'étant proslerqée trois fois prononce son nom en énon- 
çant la question posée. A Tappel de son nom te consultant 
entre «t se prosterne trois fois ; pnis la pajà offre Talcool et 
vide la libation dans un vase; elle verse une antre libation 
pour la divinité extérieure du temple, P6 Ganvôr Môtri (un 
Çiva). 

Elle offre ensuite, en une seule fois, aux divinités le che- 
vreau, le riz, les fruits, sans faire de libation d'alcool et répèle 
en même temps la demande du consultant. 

Le kathar, entre-temps, chante les hymnes sacriticieU aux 
divinités chames. t'ne libation est versée pour chacune des 
divinités nomm(^es dans les hymnes' : 

L'alcool des libatious est recueilli dans un vase pour être 
bu à l'issue de la cérémonie. 

A chacune des divinités correspond une prière chantée 
parle ba^aih et le Ualhar. Ces prières ou hymnes sacrificiel!» 
s'appellent ; adôl.i daâ Pô Yaii « chants pour inviter les divi- 
nités ». 

C'est au cours de ces rites multiples que se produit la 
transe de la paja ; elle commence ordinairement peu de 
temps après l'entrée du consultant, les oblalions étant of- 
fertes. La transe se manifeste par un simple tressaillement, 
la pajà est accroupie et a les yeux fermés* Le sacrifice con- 

i. La liste en est donnée en této des icxles. 
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tinue toutefois à quelque moment que Ift transe se produise. 
La cérémonie se termine en offrant nn peu de chacune des 
des oblations au nandi du couloir extérieur du temple. 

Enfin la pajâ mord trois fois dans un gros rristal de sel 
avale trois grains de riz cuit pris dans la corbeille el Irois 
grains provenant des deux tasses, puis elle se lave la bouche. 

Elle répète ce rite trois foi^. dnnne les deux tasses de riz 
aux pi t;ti * s et conserve la corbeille de riz. On peut alors com- 
meocer à manger. 

Le consultant est libre de faire apporter à la tour toute 
espèce de mets en plus des oCFrandes. L'assistance, toujours 
nombreuse, se compose d'amis el de simples dévots qui vien- 
nent remercier la paja, aussi ces fêtes se fermiiu:iii parfois 
par de vrais banquets faits sur le monticule du temple de Pô 
KtoÂ Garai. 

Çrvak rijft. 

Ces prêtresses de famille sont des femmes âgées de vingt 
ans ao moins, choisies par toute la famille assemblée, c'est- 
à-dire par tous les gens portant le mftmejiom. La çrvak rija 
n*est astreinte à aucune règle partienlière; elle porte, les jours 
de sacrifice seulement, une robe, une tunique sans boutons 
et un turban blancs. 

Avant d*officier elle doit offrir on sacrifice analogue au 
dib çnrak (p* 42), qui est sans doute le sacrifice constant, on 
périodique, offert par cette prétresse, les autres étant des sa- 
crifices-demande particuliers. * 

1. D'aj^rës le Rilnel védique le sel Mtles;]rnibole de l*abondance 
de noumlure. CL H. Oldenberg, Die /leA^'on des Veda, p. 411. 
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F^ES AEUGIEUSES DES CUAMS 

Bôù' Kat& et Buù Cabur*. 

Ces deux fêles, les plus solennelles des Chams.se célèbrent, 
la fête de Kalf' ou Bon Katô le 5 du cinquième mois (sept.-ocl.), 
et la fête de Cabui ou Bon Cabur le premier jour du neuvième 
mois (janvier-février). Il y a cinq jours de fêtes elles sacri- 
fices sont identiques, sauf qu'ils ont lieu, pour la fête de Kalî^, 
dans les kalan (tours chames) elles bumoù (huttes de feuilles) 
et pour celle de Cabur, à la fois dans les tours, où ils sont offerts 
comme les précédents par les basaih, et dans les maisons où 
les particuliers les offrent personnellement. Après le Katê, 
les divinités masculines ont le pas sur les divinités féminines; 
après le Cabur, c'est le contraire qui a lieu. Un bain purifi- 
catoire est indispensable avant de célébrer les sacrifices qui 
ont lieu à midi. 

Les Prières des grandes Fêles sont récitées pendant tout le 
temps de ces réjouissances religieuses destinées à rendre un 
culte au.x mânes et qui rapppelleni, par certains côtés, les 
agapes du tê't « premier jour de l'an » ou celle du li* doau ngû 
« fêle du 5* jour de la 5* lune » où les Annamites se réunis- 
sent pour boire et manger en l'honneur des ancêlres. 

Les officiants obligatoires communs aux solennités de Katc 
et de Cabur sont : 

Un Pô adhja « grand-prêlre » ; 

1. Prononcez kalé et tiaboûr. 

2. Ici ce mol que je rends par « fêle » exprime proprement 
l'idée de manger el signilio exaclement « oflrir un repas [aux 
divinités] »; il marque l'aclion répétée el présente le triple sens 
de repas, de fois et do porte : repas, pour marquer l'action jour- 
nalière do manger; fois, parce qu'il exprime une action qui se 
réitère; porte, par allusion au mouvement de va-el-vienl d'une 
porte. 
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Un kbatbar « mosieieD » ; 

Un bft bôA « maître des cérémonies » ; 

Un camnèî « assistant >*. 

Les offrandes se composent d*un bouc, de riz cnit (deux 
tasses et une boite), d*an grand plateau de gAteaux de fa- 
rine de riz qui portent les noms suivants : patôi, pèi anuA, 
pèi dalik, $Skay&, ganrôti layft pèi kôâ, pèi cuk ' buyamûn' 
(cinq lasses), Ojop* (cinq petites assielfes): de l'alcool de riz 
(alak), de Teau de citron (eau lustrale), de i'arec et du bétel 
(dix morceaux de chaque). 

La statue du dieu est lavée à l'eau do ma (eaulustrale) avant 
le sacrifice. Devant elle bn1lc obli£;atoiremcn( un grand cierge 
de 0"\'jO fl»' lonciiPtir ; à sa droile et à sa gaucho, on en 
plante autant de petits que roii veut. Un réchaud placé en 
avant 'In ricrfre sert à faire fumer du buis d'aigle ou galilù. 

Les gestes rituels, le costume des prêtres soDl les mômes 
que pour la fête de Po Sali. 

Les particuliers qui offrent un sacrifice chez eux s'adjoi- 
gnent un cameuci, un kadhar, un inodvua et une pajà. 

Paralâ rijâ Çah. 

L»i première lèle do Tannée cliame se célèbre le iO* jour 
(lu second mois' en l'honnpur de la déesse P(^ ShIi Inn qui 
n'est vraisemblableiiient qu'une appelliilion dirTérente de l^^ 
Inu .Nifgai' ou Durgû. Le /*aralâ rijâ Sali ou a développement 
de la fèlc de la déesse Sah » dnre cinq jours durant lesquels 
les cérémonies suivantes se répètent exactement. 

1. Ann. hûn « vormicollc v. 

2. Ann. chè ou cûng chë « mets sucré de riz ou de haricots ». 

3. Ann. xôi nêp << riz gluant cuit à la vapeur». Ou ôcril aussi 
^]ôp. Prononcez : dieup. 

4. Elle a commencé en 1900, le 3 juin, à 6 heures du soir. 
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Quelques jours avant la date fixée pour la célébration du 
rite, les Chams de la plaine de Phan-Rang construisent sur le 
bord de la mer, non loin de la colline de Datrang et près de 
la rive droite de romhouchure du Kron-Biyuh, quatre huttes 
rectangulaires (bumoù), de 4 mètres sur 6 mètres environ, 
en tiges de bambou, dont la toiture est en feuilles de palmier 
et les parois, en nattes de bambou tressé, garnies d'herbes 
vertes. Deux entrées sont pratiquées dans la cloison la plus 
étroite, à l'est et à 1 ouest de la hutte. Le plus souvent Featrée 
ouest est fermée. 

Dans la première hutte quatre prôlrcs Kaphir ou Lrahiua- 
Distes sont réunis. L*un d'eux ofOcie pendant que les autres 
l'assittent. L'officiant s'assied par terre, à gauche de la butte, 
près de rentrée onest> face à la mer; il a défaut loi, à droite, 
le baganrac on plateau dn sacrifice découvert où sont rangés 
les menus oltjets du culte; à gauche, nçe feuille de bananier 
supporte des figures en pâte de riz. En avant dn baganrac, et 
à droite, sur une daie rectangulaire, est placé un lit de 
sable. Le baçdli y dessine avec de la figurine de riz une 
figure de tortue, puis il sort, son bftton à la main, et se purifie 
avec de l'eau. Son chignon conique est coilTé d'une calotte; 
il porte une mitre blanche à dessins rouges et bleus, retenue 
par deux bandeletles nouées qui pendent sur ses épaules; sa 
main droite est garnie du khak mâ, large anneau de ralaû' 
qui embrasse les quatre doigts ; à son annulaire droit, il a le 
kb'ak, bague de ralaù tressé, il tient dans la main droite le 
ralaû mû, écheveau de brins de ralaA en forme d'S. Il dépose 
souvent le ralaô ma pour jeter quelques grains de riz ou du 
bois d'aigle sur un petit brasier placé auprès de lui. 11 fait des 
aspersions d'eau vers le nord-est (esan) Ji l'aide d'un li iiii|ii(;t 
de fleurs de dadjak {Conyza Jndica) piqué dans un va^e d'étam 
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à col éd oit ou galaih. De temps à autre, l'officiant claque des 
doigis, trappe dans ses mains, fait des mouvements d'ailes. 
Il fait ensuite adhérer un cierge sur le liord de la riaio qui 
sup|)orte le sable el la feuille de hatiariier char^'ée di- boulettes 
de ri/. La voix du prêtre qui, ubsisté d'un confrère, lilenchan- 
lorinant le rituel do la cérémonie, est IVé(|iieramenl couverte 
par les sons iantùt graves, tantôt aigu» qu uu assislaul tire 
d'un çaù, conque marine à embouchure de cire. 

Dans la seconde hutte, les offrandes de pièces d'étoffe de 
coton qui semront-eux vêlements des prêtres, de riz, de g&- 
teauz, de bananes, de cannes à sucre, de bétel, de tabac, 
d'alcool, d'eau et de feu, sont placées dans des vases contre 
lesquels on applique un cierge. A droite de la hutte, se tient 
un mddfffn qui frappe sur un baranôA « tambour plat à une 
face » ; à gauche, un joueur de kaâik « viobn à deux cordes ». 
Devant les offrandes une vieille kaiù yaft exécute une danse 
au son du kaûik, du tambourin et du çaranai « clarinette », 
dont joue un homme placé près du violoniste. La kaiû yaft, 
vêtue de blanc, les cheveux serrés dans un turban rouge, 
tient un mouchoir rouge dan^^ la main gauche, de la main 
droite elle agite un éventuii. La deuxième hutte n'a qu'une 
porte ouverte à Test près de laquelle un homme confectionne, 
avec la chair d'un chevreau sacrifié le matin et bouilli dans 
une chaudière, uu hachis peu ragoûtant. La niu.sique cesse; 
la kaiîi van dispose des utliandes de pàtc de ri/, gri.se ou jaune 
sur un plateau, elle se tourne vers la mer, et la musique se 
fait de nouveau entendre. La kain yaù recommence grave- 
ment à danser en présentant chaque plateau d'oll'randes à la 
divinité qui est censt e se tenir près des rouleaux de toile 
dressés. L'ofiiciante s'assied quand le rite est achevé et la 
musique se tait tout à fait. 

La troisième hutte de feuillage est occupée par ua modviin 
et une pajù (à défaut par une kaiù yan). Le modvOa se tient à 
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gauche, la prêtresse à droite. Les offrandes, rangées sur des 
claies de bambou, se composent de tronçons de canne à sucre, 
de cannes à sucre entières, de riz cuit, d'œufs et de chiques 
de bétel. Devant hi porte do la cabane, (il n'y eu a qu'une 
ouverte à l'est,) un plateau est rempli de figures en pâte re- 
présentant des bufllos sacrifiés et des hommes dont la che- 
velare est un flocon de coton blanc» Des pièces de toile, nom- 
mées lom gaù, sont dressées contre la cloison ouest de la 
bntte de feuillage. Des femmes accroupies à gauche de la 
porte dWrée préparent le hachis de chewean dont j'ai parlé 
plus haut. 

La quatrième hutte est réservée aux Chams Banis ou mu- 
sulmans qui prennent part aussi à la fête de Pô $ab. Leurs 
imdms (or, imam) ou prêtres, au nombre de trois, 

sont accroupi8»*snr une estrade peu élevée, dans le fond de 
la case. Us sont vêtus de blanc, et portent sons leur turban 
une rondelle en forme d'assiette plate percée au centre, lais- 
sant passer l'extrémité de leur calotte conique. Le turban 
fortement serré donne assez bien à cette originale coiffure 
l'aspect d'une toque de juge. 

Une étoffe de coton, grossièrement enluminée de files de 
soldats, de gens apportant des offrandes, de buffles attelés à 
la charrue et de scènes agricoles est tendue derrière eux. A 
un moment donné, on présente aux imdms une petite tasse 
d'eau; ils se lavent la bojiche en se tournant vers le fond de 
la case, la tôte couverte d*un linge; puis ils se purifient, en 
se touchant, avec les doigts trempés dans Teau, les yeux, le 
nez, lu bouche, les oreilles et le nombril. Les ablutions ache- 
vées, les prêtres récitent quelques versets du Coran en com- 
mençant par rinvocation : « Âu nom de Dieu, clément et 
^ miséricordieux. » Des femmes banies préparent dans la case 
même une nourriture spéciale pour les imôms. 

La récitation des prières du côté des luiphirs et des banis 
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élant achevée, la fête se termine par un repas que les prêtres 
prennent dans lears cases respectives et qoe les fidèles coo- 
somment dehors. 

Pendant tout le temps que dure la ftte de Pô $ali, les 
choses se passent de la même façon, à cette exception piès 
que, le dernier jour, les figures de- tortues, de buffles et 
d'hommes sont jetées h la mer au moment du coucher du 
soleil. 

Di^ çrvak ou Ihrvâ. 

Le dil^ çrvak, « 6tre étendu raide » est une cérémonie qui 
a pour but d'apaiser les pr6k, « esprits des enfants mort- 
nés », soit pour amener la guérison des maladies, soit comme 
précaution pour conserver la santé. EUe se combine a? ec celle 

qu'on nomme dayop, « crépuscule ». 

Après avoir choisi un jour faste, on oiïre un sacrifice à la 
nuit tombante dans une cabane de feuillage, construite dans 

l'enclos de la maison du malade. 

Lrs personnes suivantes, qui ont pris d'abord un bain 
purilicaloire, assistent à cette cén'^monic : 

Un kathar jouant du kuni knr;! « violon h deux cordes ». 

Une çrvak rija ou raja \« prêtresse domestique » (lilt. : qui 
se raidit) ; 

Le maître de maison qui demande le sacrifice. 

Les otlVandes se composent de : 

Trois régimes de bananes reposant sur un lit de riz gluli- 
neux grillé ; 

Cinq feuilles de bétel sont mises [dans trois petites bottes 
que Pon pose sur les régimes de banane. 
On colle ensuité un cierge sur le bord des plateaux de bois 

I. Le mol rija ou raja signifie à la fois <t fête » et « offîcianle, 
prêtresse ». Cf. le malais hya «jeu, réjonissanee » et le bugi r&js 

« jour de fête ». 
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snpporUnl les oblations, et l'on fait fomer dans une cassoletfa 
quelques parcelles de bois d'aigle, remplacées le pins souvent 
par les bagneltes d*encens imporldes de Chine que les Ghams 
nomment gabliu bdk, « bâtonnets de bois d'aigle •>. 

Si l'état do malade est grave — et si Ton peut en faire la 
dépense — on ajoute des poulets, une chèvre, des gâteaux 
spéciaux dn i rz glutineux on pëi nu&,mais ces offrandes sont 
facultatives. Les pèi nuû semblent avoir on emploi partica-> 
lier dont il sera parlé plus loin. 

Puis le maître de maison fait passer l'un après l'autre les 
bananes et le riz dans la fiim(''e de l'encens ; le kathar, tout 
en jouant de son instrument, chante la prière dite âdôh daû 
pamr«\ « chant invitaloire accompagné » . tandis que la çrvak 
rija, <' jirt' !resse qui se raidit », on face des olfrandes, accrou- 
pie sur une natte, la frappe on cadence avec une haf^uetle 
qu'elle lient h la main. Bientôt les mouvements volontaires 
de la rija sont suspendue, elle tombe à la renverse, la face à 
peine contractée i on lui jette alors une pièce d'éloiïe sur la 
tête et le chant conlinue. Elle semble eu proie à un sommeil 
hypnotique troublé par quelques secousses nerveuses. 

A ce moment on dispose souvent antonr de la prfttresse 
les gâleaox de rix glntînenx, dont il est question plus haut, 
trois las à sa gauche et trois tas à sa droite. La çrvak rija 
reste endormie pendant le temps nécessaire « à la cuisson 
d'une marmite de riz pour quatre personnes » } le kathar ré- 
pète sans Cesse la formule invocatoire &d6b da& panard. 

Ce temps écoulé, la prêtresse se relève en dédarant que les 
offrandes sont acceptées; elle les goûte et on les partage 
entre les assistants qui les mangent. Le maître de maison 
récompense comme il le juge convenable le ministère de la 
çrvak rija et du kathar dans cette cérémonie, à laquelle on 
convie un grand nombre d'amis, de voisins et d'habitants. 
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Daydp. 

Le dayop, « crépuscule », est la seconde partie de la céré- 
monie précédente; il se fait le lendemain, au môme lieu et à 
la mftme heure, dans le but de hâter la guérison du malade 
en faveur duquel a été célébré la veille le dih çrvak. En 
réalité ces deux actes du culte se complètent l'un par 
l'autre. 

Let assistants sont : 

Une çrvak rija; 

Un m5dv5D| -ministre officiant qui frappe avee les mains 
sur un barandû, « tambour plat à une face i» ; 




Deux assistants laïques dont Tun joue du ganaû, « tambou- 
rin » ; et l'autre du laranaii « clarinette à sept Irons »: 

Le maître de maison, ses parents, ses amis et ses connais- 
sances. 



i. (1) Kufii kurâ. — (2) $aranai. — (3) GanaA. — fiaranOâ 
(réduiU au l/li>«). 
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Ton<; of>s persoimages ont pris, préalablement, uo bain 

purificatoire. 

Le modvôn prépare : 

Trois plateaux de bélel et d'arec sur lesquels on met trois 
régimes de bananes, et aux bords desquels oa applique un 
cierge ; 

Cinq, sept ou neuf poules oo coqs : on ne dépasse jamais 
ce nombre; on les fait bouillir et la chair découpée est placée 
sur du riz glutineux cuit. 

JLa prêtresse et le matlre de maison s'agenouillent ; le 
mddvôn accroupi chante une fois la prière &ddb daâ môdvôo, 
« chant invocatoire du mëdfôn ». 

Après le chant, la prêtresse et le matlre de maison se 
relèvent, les joueurs de ganaA et de «aranai continuent la 
musique, pendant quele niôdrôn frappe sur son tambourpl&t* 
La çrvak rija se met k danser, tandis que les assistants battent 
la mesure avec leurs muns. 

Puis la prêtresse s*arrête ■soudain, le m$dvdn reprend 
son chant Invodatoire en jouant du baranôû ; la prière termi- 
née, la prêtresse recommence à danser et ainsi de snite jusqu'à 
trois fois. 

- Enfin les offrandes sont partagées entre les assistants. 

Aucun sacrifice d'actions de grftce n*est célébré après la 
guérison du malade, - - 

[Hamu cafirov*. 

Un sacrifice agraire a lieu avant d'entreprendre le labour 
de la rizière. Chaque propriétaire sait par tradition la 

1. prnnnnrpz tiftf;'nerou. — Cf. J. G. Frazer, Goltlen Boug/i, 
2» éd. , Londres, 3 vol. iii-8\ el Some records a/ Malay ma- 
gie by an ri/f-iriiness by W. W. Skeal, doM Journal ofthe Strails 
Braneh o/ the Boyai,Asiatic Society, Singapore, july 1898, ia>8*. 
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rizière par laquelle il doit commencer : c'est le hama caArov 

« rizière consacrée ». 

De grand matin ou au déclin du jour, on dispose sur une 
Datte, placée dans un coin du champ, deux œufs, une lasse 
d'aioool et trois feuilles de bétel. On invite ensuite It^ l*ô 
Olvah Ta Alû, « dieu d'en dessous », — sur lequel il est impos- 
sible d'obtenir quelque chose de précis — sans employer de 
formule rituelle, on demande seulement au dieu d'accorder 
une bonne récolle, l'uis prenant le manche de la charrue, 
ou trace un sillon en faisant trois t'ois le tour de la rizière. 

Les offrandes sont consommées sur place et le labourage 
est libre. 

Hamû TâbuA*. 

Une rizière est déclarée liibun « IuIl i iilo » quaud des gens 
ou des animaux meurent ou sont graveujenl uialades après 
avoir travaillé dans celle l'izière, mais il faut que les premiers 
symptômes du mal aicul élé ressentis dans la rizière môme. 

On ignore la cause de cette malédiction à laquelle il n'y a 
point de remède { on se contente de fendre le cbamp à ?il 
prix à des Annamites chrétiens, les Annamites bnddhistes 
redoutant eux-mêmes le mystérieux interdit. 

PUNtBAtLLBB BT CRÉMATION 

Quand les cérémonies longuement décrites dans les Rituels 
funéraires ont été accomplies, les baçait^ s'occupent de cons- 

i. Co mot est évidemment apparenté au mot labou {l;il)oo, 
labu ou tapu), « sacré », commun aux ditîérenls dialectes poly- 
nésiens, et qui désigne toiil un système d'interdictions reli- 
gieuses. Voir Tarlicle : Tahnn, tlo Fraier, in Tke JSneyehpmUa 
àrUamùcaf 9« éd., 1880, t. XXXIU. 
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truire un éDorme catafalque', orné de figures d'aDimaax et 
de fleurt en papier doré oii Ton dépose le cadavre eaveloppé 
de ses suaires. 

Les porteurs vêtus de blanc se tieonent prêts à remplir 
leur office. Les baçai^, les camenèis» les kathars, les môdvôns 
et les pajâ, en robe blanche, tenant à la main le hatam' 
garni de cinq cierges, se massent autour du catafalque. Un 
baçaiti fait un signe et plusieurs musiciens ouvrent la marche, 
suivis de pleureuses en tunique et jupe blanches, la tête 
couverte de longs capuchons blancs tombant jusqu'aux pieds. 
Les habitants du village du mort, une ceinture blanche nouée 
sur leurs Têtements, portant des drapeaux, des sabres ou 
des lances, grossissent le cortège qui s'avance à pas lents. 
De temps en temps les porteurs font tourner lo natafdque, 
marchent obliquement, de manière ît faire prendre les posi- 
tions les plus diverses au cadavre, afin de dérouter l'âme du 
mort et rempêclicr de relournêr fîans sa maison. 

Arrivés à Teudroil ou le corps iLiit ^Irc brûlé, les basaih 
s'arrêtent, donnent quelques coups (ie jiioclie aux quatre 
coins du terrain choisi, et laissent aux assistants le soin 
d'enlever les herbes et de préparer le bûcher, auprès duquel 
ou pldce quelques bouquets de ralaù ' {Sacc/iarum spicalum, 

LlNN.). 

Le mort est ensuite déposé sur le bûcher, qui peut être 
fait de n'importe quel bois, avec ses armes, ses vêtements 
et ses bqonx. On lui sert alors un dernier repas, c*estnà- 
dire qu'à Faide d'un glaive on lui Introduit quelques grains 
de riz sous la langue, et, après que ses femmes, ses parents 

1. Ce catafalque rappelle tout à fait le nhà vàng ou Maison d'or 
des Annamites, sortede construction où l*on place le morljusqu'au 
moment de l'enterrer. 

2. Long bâton qui sert de porte-cierge. 

3t Cette graminee est constammenl std)slituée au kuça indien* 
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et ses serviteurs se sont prosternés pour le saluer une der- 
nière fois, on lui recouvre ta tCle, puis le feu est mis au bilcher 
sur lequel les prôlres placent leur halam garni de cierges. 

Pendant que tout se consume, un homme, qui porte 
pour la circouslance le nom (K' Pô Danion ou Maître des 
regrets, demeure au domicile mortuaire qu'il charge d'im- 
précations; il adjure ensuite le d<''funt de ne pas revenir 
tourmenter sa iauniie. La crL-mation achevée, les parents du 
mort offrent un repas aux assistants après avoir demandé au 
Vù Damon la permission rituelle de réintégrer leur maison. 

Après rincinération on recueille la portion centrale du 
frontal (Ihëi) et on la brise en neaf parcelles de la dimension 
d'une sapèque, c'est là ce qui constitue les ot nobles. Les 
neuf parcelles sont enfermées dans une botte d'or, d^argent 
et plus souvent de cuivre dite kloA. OnTenterre an pied d'un 
arbroj en prenant la précaution de laisser une pierre quel- 
conque qui servira de point de repère. 

A chaque anniversaire, on vient reprendre la botte pour 
rapporter à la maison et offrir un sacrifice. Celui qui est 
célébré au premier anniversaire s'appelle Patfal» les autres 
Patrip. Toute la famille se réunit pour offrir un sacrifice aux 
mAnes : le baçaîli qui a fait procéder à Tincinération y 
assiste* On ne récite aucune prière, on se borne à faire quel- 
ques gestes rituels. 

Le premier sacrifice ou path! se compose de quatre poulets, 
de potesons et d'un plateau de gâteaux. 

Les sacrifices suivants, jusqu'à sept, comportent les mêmes 
offrandes auxquelles on ajoute une chèvre. La septième 
année, la boite est placée pour toujours dans le cimetière de 
famille dit çaù muk k< i ou maison des ancêtres, sorte de 
petit enclos que I on doit melire à proximité de la plus riche 
rizière possédée par la famille. On y plante un ou plusieurs 
arbres. 
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Les klon de? hommes sont enterrés de €à\ê du lovant, 
ceux de<i femmes du cnié du couchant. On doit toujours 
commencer par enterrer h la lois une boite d'homme et une 
boîte de femme. 11 faut donc souvent attendre avant de pro- 
céder à l'inhumation d'un kioii dans un cimetière neuf. Pen- 
dant tout ce temps, la boite reste daii-s sa sépidture provisoire 
dont elle est sortie tous les ans pour raccomplîssemeul du 
Palrip. 

Quand une double inhumation de kloù de gens de sexe 
dîffiftreiii a été opérée, ou enterre au fur et à mesure de la fin 
des stages septennaux. Ao-dessus de chaque botte on place 
une pierre tombale ou kut. 

Les familles riches offrent tous les ans, et les familles 
pauvres tous les cinq ou dix ans seulement, un sacrifice aux 
mânes. Ces sacrifices, qui se font au cimetière, sans exliu- 
mation de la boite, se nomment t&bat kut ou adoration des 
tombes, ils sont identiques au Patrip, à ceci près qu'on y 
ajoute un plateau de g&teaux et dix plateaux de riz. 

Les jeunes enfants ne sont pas incinérés mais enterrés, 
ainsi que cela se pratique dans l'Inde; les offrandes k leurs 
mânes consistent simplement en '{uelques grains de kamai'i 
on rizglutineux grillé. Us habitent le corps des rats palmistes', 
en cham prôk, d'où le nom de prék ou de pr6k palrâ qui 
leur est donné généralement. On leur offre des COCOS, des 
bananes ou du rk pour les apaiser. 

BOIS 0*iU6LB 

Le bois d*aigle ou bois d*aloès, dont il est si souvent parlé 
dans les riluek chams, était connu dès Tantiquité. La Bibles 
les papyrus égyptiens, les auteurs grecs, hindous et arabes 
en font mention. Il entrait dans la composition de plusieurs 

1. Ecureuil palmiste, Sciurus paimarum (Rongeurs). 
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parfums sacrés, etfaisail partie des substances odor diilôb qui 
servaient à rembaumemenl des corps morts. Il passait chez 
les Arabes pour « réconforter le cœur ut les facaltés seosi- 
tives », le Prophète en brûlait comme parfum mêlé à da 
camphre. Dans l'ancienoe médecine c*ét^t un spécifique dei 
affections goutteuses et rhuiDatismales. 

Les noms qu'on lui donne en béi»reut Tftwxtt ahfilot, et en 
arabe i^^Vaghrduhy, ne sont pas plus sémitiques que le 
mot àpXXQxov n'est grec ; ils paraissent tons tirés d'an nom 
indigène asiatique qu'il serait bien difficile de déterminer, 
voisin sans' doute du sanscrit agaru ou agurn» et qu'on 
peut mpproeber de gabl&(pvii. galao), en cham, bols d'aigle. 

Le nom du 6m dmgh est dû non à sa ressemblance avec 
le plumage d*nn aigle, suivant la plaisante «Kplicatlon que 
Yule et Burnell lurent quelque part, mais vraisemblablement 
à on conlre^sens. Il est probable que les premiers Portugais 
qui eurent à s'occuper de cette denrée se bornèrent à la dé- 
signer par son nom arabe, aghâluhy, ou malay&lam, agita ; 
d'où pnn tir tnptila « bois d'aguila ». Cette expression passa on 
lalin sous la forme de liynum aquilae et fut traduite dans les 
langues modernes par hoix d aigle^eaglc-imod^ Adlerhoh, etc. 

La Relation des voyages faits par les Arabes et les Per- 
sans, le voyair >iîr Hirbosa, Gamoëns, Rumphius, s'aceordent 
à dire que le meiileur bois d'aigle vient du Campfi. Celle 
rare subslanre faisait partie de.s i>n''se(ils qu'on oirrail aux 
rois d'Annam et sa recherche donnait lieu à des cérémonies 
spéciales'. 

Au point de vue botanique ce bois est d'une couleur brun 
foncé à la surface, il e.sl d'un jaune pâle ;i l inlérieur et 
montre d'une manière bien marquée de gros vaisseaux con- 
tenant une matière résinebse d'un blanc grisâtre. Sur la 

1. Voy. plus loin. 
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coupe transversale, ces vaisseaux forment des points blancs; 
sorlacoope longiliidioale, de longues slries de même eon- 
leur, régulièrement parallèles entre elles. L'odeur du bois 
d'aigle est légèrement résinease et aromatique, sa saveur est 
amère et parfamée 

Le bois d'aloès {lAgnum aguiiinum^ L. «^uikrUie, L. agal- 
lochvm^ Zr. atpalaiki^ est produit par VÂçyilana tecundaria 
(D. C.) ou YAçwlaria malareenm (D. C), plante de la famille 
des Aquilarinées. Loureiro Tattribuatt à l'A ^eacy/um offal/o* 
cMm el RoxÉNirgh à VAfmktrw «gaUocha, 

Suivant les Chams, le bois d'aigle se trouve dans l'arbre 
gahlâ* {ann. cây du \y.\\\, Ahexylum agtUlochum OU tij 06, 
Aquilaria ayaJlorha^ des Aquilarinées), 

Ils distinguent dans le bois de cet arbre : 

\ " Des c\rroi«5sances lignetises ou loupes sursaturées d'es- 
seuee qui, en s'uxydanl à l'air, acquièrent toutes les proprié- 
lés <les résines. Unies appelle eacbam gahlà môûôk, « huile 
do Ijni^ il niglc ». 

2" .\ulour des loupes des parties moins riches eu huile ou 
gahla ulhnr, « bois d aigle poiiclué ». 

3° Des parties presque dépourvues d'huile, situées à la pé- 
riphérie et qu'on nouiim; ^.ilila b«>k, « bois d'aigle injecté ». 

Les Annamites ne font pas de différence entre ces deux 
dernières espèces de bois d'aigle qu'ils appellent tram. 

Le bois d'aigle qu'on jette en petits morceaux dans le Teu 
au cours des cérémonies religieuses est du gahl& bdk. 

RBCUEftCUfi DU UOIS D'AIGLE ' 

Depuis que l'Annam est placé sous le protectorat de la 

1. Planchon, DétermiruUiùn des drogues ample», i, II, p. 84. 

2. Ou galilâu ou gatilun. 

3. Voy. aussi les Prières de la recherche du bois d'aigle. 
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Fiduce, les Chatns ne paient plus k l'empereur d'Aiinam le 
tribut du bois d'aigle auquel ils étaient astreints depuis im 
temps ioimémorial. Chiacuu est libre mainteuanl de se procu- 
rer s'il le peut la précieuse essence, mais en fait les Chams 
chercheurs sont toujours les mftmes ou ont été initiés par 
leurs prédécesseurs à la tâche délicate, remplie de difficul- 
tés, réclamant le concours d'un œil exercé, de reeonnattre, 
au milieu des innombrables variétés d'arbres de la forêt tro- 
picale, l'arbre à bois d'aigle souhaité. 

La Recherche da bois d'aigle était faite autrefois par le PA 
GahlaûtGahlà ou GaU&u, « seigneur do bois d'aigle », man- 
darin cham, chef du village musulman de Pdèi BSlap ou Ba> 
laip', ft 10 kilomètres nord de Phan-Rang. Il s'adjoignait une 
troope de seize kani ou kuûi, « chercheurs de bois d'aigle 
chargés de surveiller les Uran Glai ou Raglai*, « hommes des 
bois », tribus de sauvages de la montagne parlant un dia- 
lecte cham, commandés par leur Pâvak ou chef, qui ser- 
vaient d'indicateurs et prenaient part à la récolte du bois 
d'aigle. 

Avant de faire entreprendre la recherche du bois d'yigle, 
les ba^r^iib offrent un sacrifice aux divinités particulières de 
chacune des tours* chame^^kulan) de la vallée de Phan-Rang. 
Le sacritice est ofTerl sous un bumoù ou pâmon, « hangar re- 
couvert de feuilles », 

Les divinités des tours chames de la vallée sont : 
• l'ô Klun Garai (sur le territoire du village annamite de Dac» 
Nhffn) ; 

Enann. Bà lâp ou Ân nhan. 
3. Ces sauvages ne savent pas écrire ; ils ss servent de cor- 

dplettes nouées, analof;:«es aux quipon Has anciens Péruviens et 
Mexicaius, pour iiuler les faiU imporlaats et se transmettre 
leurs pensées. 

3. Les Européens désignent sous ce nom les anciens temples 
en brique ornés de sculptures des Chams d'autrefois. 
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Pô Komé (sur le lerriloire du village chani I Han-Sanh); 
Pô Nogar (sur le territoire du village anuauiite de Mông- 

Bue); 

Pô Nôgar hamû Kut (sur le territoire du village annamite 
de Phu-ong-Chim). 

L'offrande se compose d*tm booc oa d'une chèyre, de cinq 
testée de riz cuit, de dix œufs et d'un bouillon fait avec les 
os do bouc on de la ehè? re. 

Le sacrifice doit être célébré un des trois jours fastes 
(harèi ^np) de la semaine. Ce sont : . 

Elar&i adit, premier jour de la semaine chame ; 

— but, qnalrifeme ^ — 

— 9op, sûième — — 

Ces sacrifices offerts, les chercheurs se mettent en route 
sous la conduite du Pô Gahlâ et do Pftvak. Un silence reli- 
gieux esi observé pendant tout le temps que durn la recherche 
du bois d'aigle. Chams et Raglai croient que s'ils parlaient le 
bois perdrait son parfum. 

Les chercheurs de bois d'aigle employaient, parall-ll, un 
langage conventionnel. J'ai parlé h dilTérentes reprises au Pô 
GahlâKëi,dc Balap, de ce jargon, rappelant beaiicouple bhasa 
hantu', '< înncrue de l'Esprit », des Malais, mais Kêi m'a tou- 
jours afliriué qu'il n'existait pas ou avait disparu depuis 
fort longtemps. En dehors de l'expression rjemcdn, « l'oiseau 
qui pique », pour désigner lu hache {en cham, j6n), et des 
quelques mots que rapporte M. Aymonier', il est probable 
que ce langage se réduisait à l'emploi de certains mois em- 
pruntés aux dialectes des peuplades sauvages de la montagne 
par les chercheurs chams, pour se faire mieux comprendre 
de leurs auxiliaires. 

4. W. W. Skeat, Some records 0/ Malay magie..., p. 21. 
1 « Ainsi le feu devient le rnugr, la rhèvro est F aratgnéCf etc.» 
^À^mouier, Les Chams ti leum redyions^ p. 74.) , 
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Quand la récolte du bois d'aigle était terminée, on faisait 
sur la montagne une offrande à Pô Bjâ Binon ou Non, espèce 
d*liunadryade protectrice du hou d'aigle, et à P6 Thàu qui en 
est la divinité gardienne. Au retoar de FeipédltioD les ekei^ 
cheors offraient comme ci^tessns nn sacrifice à chaque 
groupe de tours chames. La cérémonie était dose par le sa- 
crifice d'un buffle. 

J*ajoateru enfin qu'en dehors de son emploi dans les cé- 
rémonies religieuse, le bois d*ai§^e mêlé au gingembre et 
pris en décoction, est considéré par tes Ghams comme nn 
excellent spécifique des maladies d'intestins. 



Les ustensiles du culte sont assez nombreux ; voici les prin- 
cipaux: 



1* Le balaAgôb {pnn. baléngœfi) est « l'arche du feu sa- 
cré » ; il ne peut être touché que par te& baçaiti. C'est une cage 

4. (1) BalaAgGb (hautvur : 1 mètre). 



USTENSILES DU CULTE 




Fis. 8*. 
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{. C'est le corps du Pô Debala Çvor et la demeure des nr)bis 
(prophètes) Adam. Yîinnok et Yonnuli. Le barreau du milieu, à 
chaque face, coupé et arrondi à son extréniilé, est peul-èlre uue 
représentation du linga. 
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légère, haute df 1 mètre environ, formée de (|udtrc lames de 
bambou coudées à la ba^e qui s'appuieul aux ant^les d'un 
pelil panier carré de bambou tressé, ou hatuk cyA ' (= pa- 
nier à préparer le riz). Les lames de bambou supportent à la 
moitié de leur hauteur cl à leur extrémité supérieure deux 
cercles également en bambou. Toute cette armature est 
recODverled*élofiéUaDche flottante, traversée d'une écharpe 
rouge. Ud morceaa rectangulaire d'étoffe rouge de O'.SOde 
longueur est posé sur le devant de l'appareil. 

Sur les rebords de lliatuti cjôl reposent deux petits biton-^ 
nets en bambou ao'^^ : au point de croisement on plante 
un cierge et un autre en un point quelconque de la rainure 
formée par les deux bfttonnets. Le fond du panier est garni 
de riz blanc €rv. 

Cet instrument s'emploie maintenant aux sacrifices offerts 
pour Tordination des piètres, n servait, jadis, an sacre des 
rois. 

2* Le baganrac iprnn. bagan'rail), sorte de cage à trente- 
deux barreaux, rectangulaire ou en forme de violon, dont la 
partie supérieure munie d'un rebord et surmontée d'un cou- 
vercle mobile, renferme la burette à aspersions, les coupes, 

les godets à sel, la boîte à farine pour les figures magiques 
rituelles-, la conque sacrée, le cbapelet, etc. Dans les céré- 
monies on enlèso le couvercle, le baganrac sert alors de pla- 
teau pour rangei les divers objets du culte. 

3° Le hfibok est un vase de cuivre dans lequel on met l'eau 
offerte aux divinités, Teau lustrale ou le bétel. C'est le kunija 
hindou. 

4* Le bap ou bak est une petite cuiller de plomb dont OU 
se sert pour verser Teau de purilicalion. 

4. Prononcez : hatou' tieutt. 

2. Les ppèlr«'s tracent fort habilement avec un peu do farine 
qu'ils tienneul entre le pouce et l'index des dessins très réguliers. 
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5' Le cavan {pron, tiavane)est une coupelle de zinc pour le 




FSg. 10 >. 




Ffg. 11.— BtpovlMk. 




Fig. 12>. 

riz blanc et la riz nprillé (kamaû) du sacrifice. Koça hindou. 
6* Le thoA est nne botte de bois peinte en ronge qui, du- 



1. (i) Hâb(5k. — (2) Basab. — (3) Billes de plomb. — (4) Ka- 
laib. — (5) Gavans. — (6) Botle pour le riz pulvérisé. — (7) $aA. 
~ (8) Autre Kalaih. — (9) Bap. — (10) Rituel sur oUes. 

2. (1) Cavan (haut. : 3 cent.» diam.: 4 cenL). (1) Hftbdk (haut. 
3 cent. 5 ; diam. : 8 cent. S). 
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laot le sacrifice, sert à porter les oflinodef sur aoncooferde. 
Ed dehors de cet emi^i, il sert à renfermer de menas objets 
du calte. 




Fif. 18*. 

7" Le çop est une cuiller à libations dont le manche évidé, 
représentant un serpent dévorant un buflQe, est terminé par 
un godet. 




8" Le kalei^ (sAt. kalaça), aspersoir; barelte d'étain dans 

laquelle on pique le bouquet d'aspersion. 

9» Le ba^ (or. sablm?), chapelet à gros grains ter- 
miné par un liâga. Le ba^aU des prêtres chams est ordinai- 
nement en verroterie, j'en ai cependant vu un composé de 
baies de ÏEIaeocarpus Ganilrus et venant probablement de 
l'Inde. 

iO" Le §aà {skt. çaùkha) est la conque sacrée des Chams. 

4. Thon (haut. : 35 cent.). 

3. (1) 9op (longoewr ; %& ceot). 
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C'est une i^ande coquille marine {Turbinella rapa, Lmk.), 
percée à sod extrémité et maoie d'une embouchure de cire, 
11** Le ralaà haïQû, faisceau de brins de ralaA* en forme 



d*S retonrné (8), que les prftlres cbams tiennenl à la main 
pendant le Moriflce. 

12* Le khak mâ est un grand anneau elliptique qui se 
compose de trois brins de ralaft tressés ensemble; il se met 
antonr de la main droite, à la base des doigts, le pouce laissé 
en dehors. 

13" Le kârah est une petite bague faite de trois brins de 
ralan tressés ensemble que le prêtre porte à l'annulaire. 
. 14" Le kaùoip est la mitre des prêtres chams; elle est 

1. Saccharum spicalum, Limn. (Graminées). Cette plante 
remplace dans tous les actes religieux le knça des Indous {Paa 
cynosHr!<iih-; , Li.\?j.), subslilution 1 nU-n»!' pnrli's Çastras qui per- 
metlenl uncuro d'employer les graminées suivantes : la dûrvS 
{Ftumwn daclylon on Cymdm metylon, Pkrs.); le darbha (/im- 
perata cyiii)'fri' 15*.ucv. ou Saccharum cylindricum, Lamk.), le 
Kâça {Saccharum sj)oni€Uieum, Limr.). L'horbo kuça, qui neUuie 
et purifie tout ce iftt'elte touche, est employée dans Tlnde dan» 
tous los riles saciincifls. Roulée autour ilt-s doigts, elle rend la 
main apie à accomplir les rites les plus solennels. 

2. (1) Khak mâ. — (2) Kara^i. — (3) RalaA bamfl (réduits au 
l/6<}. — (4^ Maiodasaorinaot munie daralaA hamo, du khak mft 
ei du karaj^. 
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ornée de deux bandelettes ou fanons qui pendent par der- 
rière'. 




1 . Celle que j'ai pu voir à Phan-Rang ressemble beaucoup à la 
milre de Thomas Beckel, archevêque de Cantorbéry (xn* s.), 
figurée dans le Dict. de Vorepierre, t. Il, p. 440. 

2. (1) Pajâ. — (2) MôdvOn. — (3) Offrandes. — (4) Liiiga 
figure habillé. — (o) Ilâbdk. — (6) Offrandes. — (7) Cavans. — 
(8j Eaux lustrales. — (9) Pô Ahdja. — (iU) Gamenèi. 
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lâ« Le Gai jrôû amoû, oa b&ton des prêtre» chams. 




11 existe encore quelques accessoires du cuile, doiil il me 
paraît inutile de parler, car ils entrent dans la catégorie de» 
objetâ usuels : ce sont (îe* hrasiors, des réchauds, des vases 
plats plus ou moins grands en forme d'assiettes ou de petites 
coupes éva8<^es, un glaive recourbé à manche court qui sert 
dans les cérémonies funèbres à diviser le riz, etc. 

EAVX LUSTRALES 

Les Chams emploient dans les cérémonies trois sortes 
d'eaux lustrales. * 

Ce son l : 

1*" L'eau de bois d'ai^M»- : Ija gahlà'; 
2* L'eau de citron ; Ija l<rvoc^; 
3* L'eau de mu' : Ija mû. 

Les deux premières sont préparées en râpant finement les 
bois dans Teau. Grâce au principe résineux qu'ils conlien- 

1. Gai jrOn umon (haut. : 2 mètres). 

2. Prononcez : léa galao. 

3. Prononces : Krouoti*. CUrus addà, Hort., Rntaeées . 

4. En annamite cal loi « sable qui sort de terre », nom qui mo 
parait tout à fait bien choisi. C'est un dépôt formé en majeure 
partie par du oarbonale de chaux, laissé par une source incrus- 
tante, près du village cham de Palëi Baploip, aux environs de 
Phan-Ri. La matière que j'ai pu examiner est en fragments de 
grosseurs diverses, de coloration gris blanc, assez durs. Elle 
est presque entièrement soluble dans les acides dilttés avec déga- 
gement abondant d"acid« carbonique. 

Après dissolution le liquide contient : 
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nent, Teau présente bientôt un aspect blanc et laiteux. L'eau 
de bois d'aigle sert pour les aspersions et Toau de citron à 
blanchir la face du mukha liAga h Phan-Rang. On prépare la 
troisième eau lustrale avec la subalance mû qui, délayée dans 
l'eau, mousse comme le savoa. 

6KSTB RITUEL DB GLtyrURE 

Les sacrifices et les cérémonies religieuses des CSbams se 
terminent tous par un geste ritael, rappelant les madrâs hin- 
dons, que le pfÂtre exécute en louchant d*abord avec Tindex 
de la main droite la base dn pouce de cette main, pois avec 

ce pouce ainsi purifié, tontes les phalanges des autres' 
doigts en répétant à plusieurs reprises, l'ordre des syllabes 
étant chaque Fois interverti, Tinvocation bien connue : 
JKômôb çibûya, en sanscrit : Namaç çivâya; 
Hommage a Çiva I 




Fis. «. 

Heaucoup de chaox ; 
Uit peu de macnésie ; 
Des traces de fer. 

Le résidu insoluble est constitué à peu près ezclusivemeal par 

En résunié : 6*est un dépôt laissé à son émergenoe ou an voi- 
sinage par une source incrustante. 



NOTICES 
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mvvntts aïoniicsB» son un cbass 



NOTES AIUTHROPOLOGIQOBS 

Les Chams constilueol une race à part, ils diffèrent beaa- 
coop des ADnamUeft. Alors que ces derniers sont pelils 
(l'^Sd en moyenne), les Chams atleignent parfois la taille de 
•i^iTO, dépassant un peu celle des Cambodgiens. Les femmes, 
assez gracieuses» sont bien plus petites que les hommes ; on 
en rencontre parfois quelques-unes d'une taille particuliè- 
rement exiguë. 

La coolottr de la peau des Cham ; varie du brun foncé au 
brun rouge clair. Le teint des Temmes est ordinairement 
moins foncé. Les mains n'ont pas Tétroilesse qu'on remarque 
chez les Annamites et les pieds s'élargissent au niveau des 
orteils. La peau, très douce au toucher, est mate, excepté 
sur la fane où olle est souvent luisante, sans atlctndrc le poli 
parliculier ;i la race nègre ; elle parait chez les enfants rnrn li- 
terie d'un léger duvet . et semble cuivrée dans la paume des 
mains et sous la plante des pieds. 

Les cbeveux des Chams sont fins, cassants, volent au vent. 
Ils recouvrent h peine les tempes et varient du noir-corbeau 
au châtain très foncé. Us sont parfois ondulés (particularité 
observAe aussi chez quelques Annamites), mûs jamais frisés. 

La barbe est rare, comme chez tons les Indo-Chinois, 
cependant j*ai vn quelques Chams dont la moustache et hi 
barbiche étaient bien fournies. Le type cham au Cambodge, 
grâce à des alliances fréquentes avec les Malais et les Cam- 
bodgiens^ est légèrement modifié, sans cependant différer 
notablement de celui des Chams daTAnnam qui ne se sont 
guère mêlés aux Annamites. Les Chams des deux pays sont 
mieux musclés» plus dégagés, plus souples que les Anna- 
miles dont ils n'uni pas les membres grêles, le nez trop large 
du haut et la tèle volumineuse. Les parties molles de la ré- 
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gion postérieure da bassin soni très développées, )e dos for* 
temenl enseUé, plus encore ches la femme queebez Thomme. 
L*œil eal droit, grand et franc, lea sourcils épais légèrement 
arquéa. Lalêleeal bien proportionnée, le crftne sous^dolicbo- 
céphale ; le profil est droit, la face plus large qne haute . Pleine 
cbex renfant, elle devient psaeuse à Tège adulte. Les Ibvres 
ne sont pas trop épaisses, ni la buuche trop grande. 

Les remarqaes'fort justes du D' HeynRnd sur le profil delà 
face, qui est presque aussi droit que chez les Européens, sur 
le teint de certains sauvages ft Chams qui se rapprocha sen- 
siblement ( ( liri le? l'uropéens h.lh's, sur leurs lèvres qui 
rappellent beaucoup les nôtres, sur la tendance de quelques- 
uns d'entre eux au double menton, font penser qu'ils sonl 
tout à fait étrangers à la race mongole. Les Chams — couime 
les Malais — sont les Asiatiques qui présentent physiquement 
le plus de ressemblance avec les Européens. Venus de Java, 
ils appartiennent à k grande famille malaise avec luiudte 
ils ont des affinités incontestables de langage, de mœurs et 
de coutumes. 
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LANGOB 

Le chain est un rameau du malais» qui h iIisIiiilui! coiuine 
lui par riiiN ii inliilite des mois, la présence d'aftixes, de pré- 
fixes, d'inlixcis 1 1 de suffixes permellant de varierà volonlé le 
sens des racines el de les transloi mer eu sui>slaiilifs, verbes 
aclifs ou passifs. C'est une langue mixte dont le fond surtout 
malais, rempli de mois qui se retrouvent dans les langues ma- 
layo-polynésiennes (jaTaDai8,tundaaais, bugi, batak, balinais, 
afraiama, mala, murua* el€.}, Toisonne d^élémeols communs 
aux langues khmère, annamite et chinoise el à celtes des pen* 
plades « sauvages » de l'Indo^Chine (Chorus [/^ron. Tiouroos], 
Sedangs, BahnarSi Jarûs, Kanlchos , Rodaiti, Mons, etc.), 
sans compter un fort contingent do mots sanscrits et arabes 
introduits avec le brâhmanisme et l'islamisme «. 

Les éléments malais conservent parfois en cham leur phy- 
sionomie propre, mus subissent le plus souvent les change^ 
• ments suivants : 

L'a malais devient ô, Ex. : 



mala 


mdta 


asU, 






or. 


rabat 


rdpuk 


orage. 



1. A pari nuelqii'"- dilfcrpncps dialeclaîes dues à l'influence 
du kiimur el de l'aunauiik-, ou peuldire que le cham parie et 



£8 



NOUVBUBS mCBtaCBCS SUR LK CHAHS 



L*f malais devienl ai, èi ou vài : 





Clwn. 




kaki 


takat 




mail 


mÔUii 


morf. 




t«gA" 


dent. 


l9k£ 


laUi 


garçon. 


apt 


apuei 


feu. 


babt 


pabeét 


cochon. 



La sonore malaise se change en sourde : 

MslaU. Cbam. 

. (j«s ;Djôti kgt, 

Ms. pOk eroâle, 

nha, fifpuk <m^. 

La sourde malaise devienl souore : 

fwrak tend mercure. 

Les sourdes s'échangent : 





Cb«in. 




Àaki 


/akai 


pied. 


Aadttn 


Aikdn 


Arof* 




/obal 











Le son s malais se change en ç : 

najû lafi-'i ' riz. 

bâ^i bajrC'i fer. 

roM râpa cer/. 

s'écrit pariout de la même maaièrc; il ne faut done guère tenir 
compte des expressions dnlil langue anc ion ae, sacrée », et bani 
« laogue musulmane » ^ue les indigènes ap]iliquenl à des mots 
étraiKeFS dont ils ignorent Torigine. 
I . Noter aussi le changement de n en i : naçi et Im^u . 



RCHAiiouBs ufrGUttTioun eO 

La sifflante dentale « malaise se change en l'aspiration A; 

n^m cliam : 



Ualaif. 


Chu. 




sataA 


haUip 


bâton. 


Mltt 


hudoqi 


queiçtfe. 


flamtl 


hainQ 


riuère. 


taroâ 


'hanmi 


envetopp 


salin 


halin 


changer. 




helaLt^l 


chauve. 



L'apocope et l'aphérèse sont fréqoentet en eham : 

kôk pour akok t^te. 

ciii — kaciA boulon, 

tk — unA homme. 

lan — bolao mo«v, hme. 

Les voyelles de la première «yUabe d'un mot «ont indiffé- 
remment a, t ou u : 

takab ou likuh mt. 

baraoi)j bimoii ou bumoi^ temple de feuillage. 

balan, bilan ou bulan mois, lune. 

Les éléments sanscrits sont fort nombreui; en voici 
quelqnes-tins : 



II 




parva 


eu. 


d«k 




daksipa 


md. 


pai 




paçcîma 


ouest. 


ul 




uUara ». 


nord. 


agrih 






sud- est. 


nailati 




uairriya 


sud-ouest. 


bâydp 




vàyavya 


nord'ùuest. 


esan 




aiçana 


nord'oa. 


adit ' 




iditya 


soleil. 


nôgar 




nsgàra 


ville f âoitas. 
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Cham 

ntirak = naksatra année. 

rtiotri = nianlrîn conseiller ^ minisire. 

miidliir = maodira palais. 

rflp = rûpa forme, visage^ elc. 

Parmi Im empronls faits à Tarabe, on peut signaler : 



Horniiii) 






Ibrahim. 


liiiiija 






le monde actuel. 


imom 




M 


imâm. 


kalan 






circoncision. 


katip 






ieitré de mosquée. 


mOgit 




m 


mosquée. 


nôbi 




m 


froj^te. 


Ovlatp 






Dieu. 








soleii. 


laribak 






terre, se/, etc. 



Knfin les mots apparentés aux langues malayo-polynésien- 
nes sont en nombre si considérable qu'il faudrait passer en 
revoe le lexique entier pour noter toutes lei ressemblances. 
Je me bornerai pour terminer à citer les exemples typiques 
suivants : 

awaiama : tara sang, cham : darab; taniga oreille, cham : 
tanT. 

bugi : lau noix de coco, cham : lake pied, ch&m : takai. 
javanais : baiia /lettr^ cham : batiti; liman éléphant, ch. 
limffo. 

niakassar.: lau noise de eœOf cham : Iftu. 
minma : ibobi /nnl, cham : b4b. 

mm lia : ina mère, cham : in6; teganî mam, cham : taAin; 
kaiyau àois, cham : kayàu. 
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nala : bula iune, cbam ; bulan. 
sariba : kaiwaAo», cbam : kay&a. 
loba : Immin, cham : inô, etc. 

PAINGIPES D-ÉCRITORE ET DE LECTURE CHAMES 

L'écriture des Ghams se trace de gauche à droitej I la 
manière des écritures iadiennes et européennes. 

L'alphahet des Chams du Gainbodge a quatre voyelles, 
deux diphtongues et viufct-neuf consonnes proprement dites. 

Celui des Chams de l'Annam possède cinq voyelles Itrèves, 
cinq voyelles longues, quatre diphtongues, et deux signes 
spéciaux, communs aux deux alphabets, notés au moyen 
des lettres m, ti qui correspondent à Tanusvâra et au visarga 
du sanscrit. 

L'écriture chame possède encore un certain nombre de 
signes vocaliques qui seront exposés plus loin. 

▼OTEtLSS DES CHAMS DO GAMBODGB 

Quatre voyelles simples : a, i, u, e, 
Deux diphtongues : ai, T>, 

VOYELLES D£S CUAMS DB L ANNAM 

Cinq voyelles br^ves : a, i, u, r«>, jô, 
Cinij voyelles longues : â, î. n, rô. 15. 
Quatre diphtongues : aiSo» au*. 



m {anusvûra). Ex. : am, um. 
Il (visarga). Ex. : ah, uh. 

1. Prmuneez ; aï. 
S. Ptvmnee» i aou. 
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CONSONNKS' 






Gutturales : 


k. 


kh, 




ail, 


1». 




Palatales : 


c, 


«11, 




.1»', 


A 


(0). 


Dentairs : 


1, 


th 


<1- 


<ili, 


II 


(H). 


Lubuik's : 


P, 


ph, 


b. 


bii. 


m 


(b). 


Semi-voyelles : 


y» 


r. 


1, 


V. 






Sifflantes : 




§1 


«. 








Aspirée : 


h. 













Alphabet des Cbams du Cambodue. 



VOTBIXBS 

VoyeUeM initiales. 

a i u e ai 0 

Voyelles y/oujfées, 

ki k&i ka kàu 

çjys g^jyi ^1 

ke(ko) kai ktf(kft) kdip ka^ 



1. Elles soni communes aux deux alphalwts, excepté la eif- 

tlantc s qui manqiip à l'alphabet de l'Aruiam et Ips sifflantes 
el ç qui ne se trouvent pas dans celui du Canibûdgo. Eu réci- 
tant l'alphabet on fait toujours suivre la consonne de la voyelle a : 
ka, kha, ga, gha, etc., f<auf pour n, n, n, m, qui s'articulent 
respecUvemenl ngueu, gneu, neu, meu. Les lettres entre paren* 
thèses sont dites twummes ajoutées parce qu'elles ont été inlro- 
dailes très tardivement dans ralphabel cham. 
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Le ligne modilieateiir de te voyelle inhérente des nasales 
(4 ) ; ranasTâra ( % = m), le signe i équivalant à la nasale 
gutturale {û), le visarga( f s= )i) et le vir&oia (/)* qui supprime 
te voyelle inhérente, comme en Annam. 

GONSONNBS' 
ka kba ga gha nO 
es cba ]a jha ffO 9a 

cr IP ^ * 

ta tha da dba ntf da 
^'^ pP y* h^l^ ^ ' 

pa pha ba bba mô ba 
2^ 7^ ^ 



Guttvratm 



Palatales 



Dentalêt 



labiale» : 



Sifflante : 



r 



ra 



la va 



Aspirée : 



ha 

Groupe* eotuoMmiiques, 

ry (r ^ n n 

kja kra kra kla kva 



1. La croix remplace le caractère qui supporte ie signe. 
9. Pronoiwialioii des consonnes, p. 80, 
3. 4. 5. Consonnes ifjoutées. 



NOOVCLLES BKCUtCHCiiii:» SUR LES CHAMS 



GIlfPFllBS 

7 ^ y y cT <A ^ 1^ o 

12345 6 789 0 
Autre écriluTO moderne du Cambodge. 

^p/^ çy^ 

ka kh« ga gha rtd 

ce cba je Jha fid 
Ov-T 7-^ 
ta tha da dha dA d« 



pa pha ha bha mù 

^' ^ 

ya ra la va ' 



ht 

a i a e ai o 



REMARQUBS LlMCUiSTIQUES 

AlplMbet dM GluuaBa d« rAunam. 
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VOTBLLBS 











* î i u 


ù 










1* !« Jô c 


ai 








o 


au aqi a^i 











COK80MNS9 






Gutturales : 








r 








ka 


kfaa 




gha 


AS 




Palatale* : 


r 




v> 




*>> 






ca 


cha 








9a 


Denttths : 


P 


V> 












la 


4faa 


da 


dba 




1»a 


Laàialg» : 










>r 








pba 


ba 


bha 


mS 


ba 

* 


Sem^toyeUet: y% 














ya 


ra 


la 


va 







1 . 2. 3. ConBonnes ajoutées. 
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«a ça 
ha 

Groupes consonantiques. 

kja kla km kva 
Ligaturêi chômes. 

pour 
CHIFTBES 

1234567890 
aiGMBS DIVERS 

^ 8ô plac« au commencwnenl d*on livre, d'un chapitre. 
I point, point-virgule. 
' Il fin d'un alinéa. 
Ij^ fin d*un artiele on d*un livre. 

SIGNES VOCAUQUra 

r & (bat) r'oS, r»/^. f^v^ ^ i.S'^r? 

dgMduiwtMw*! karâ, gaift, lapa, pag§» pfijal 

9 i (lundi) r^,f>çf^n,7f^»JÇ^f7*^n 
kbik» la«lk, pA^ik, m«hit, «it 
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Si//lanles : 
Âspiréei : 
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. . o ^ <=> S* ? 

? 1 (dime) r^yi.rV.V^>^. 

kacci, tapi i. drci, padèi, padéi, halôi 
ceA, jaleA, jen. de.balâ. deU 

kê, dakc, nimO, p5<ï* 

gai, jai, nw, b«, mOroi. rai. hai 

^ aiiiêie) ^*-/7, -p.r^]. cr7'r^>"^» 

hvoc. cvob, jhok boft 

-0 (Jler) Q^je^tffi r*^ir^y cf>r*c^ f> AiS 
«rOf karo, ralî», rôin, !ô 

• <i (coq) rr^n . ^a«/7 • . ^'7;-/% «^^^^ 

kdk» odk, jrtt, diidA, raWv 

» à (florle) ^r^, -f*^^ ^JT-TT^Î^ 
klà. ùu, danâ, nâ, molbà 

kaku^i, cuk, phun, baiiun, nuk 

1. Le mAme signe se prouoace o oa ao selon qu'il est suivi 
ou non d'une consonne. 



Notrmcu nioiiicBn $db u« cbahs 

i ô«(a.att) fj!;;^ çny<\ XY^ ^r;^ ^rv> 

kiàu, patfaàUp y&u, athâa, k&o» kay&a 
karcik, kiôiï, gôk, cakdti, UtAk 
krôiji, jaujôk, nôti 

gavèi, dvëi, buèi, balvéi, havèi 

clivai, jvai, Ivai, çvai, Uanvai 
kaduv, baniv, bov, inoluv 
tabjak, tjao, ifajap, djaA, bjak 

bjâ 

g3«p, Gjotf Îj4M, larjOA 

2. La combinaison, assez rare, d'une consonne'et de l'un 

- d^ces signes vocaliqucs, surmonté du signe de raliongenieiit 

- ( 1. ), Aera toujours rendue par 6 ilaliqae ou 6 «ouligné. 
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cjlqi, muùli)i 

/i 1^ ià (yole) £*\npy^ 

^ rend loogues les voyelles qu'il surmonte. 

" représenle la naêale gutturale ^6 aiïecté du virûma' 
=A. Ex. : 

kah, gadaii, jaà, lalaii, daii, paçaii, bardA 
^ chang« la voyelle d des nasales Au, ùo, do, mu en a : 

nap, fiâ, oaipt mai 

•«^ change la voyelle a en u. Voy. plus haut karuk, kluA. etc. 

AJû, se prononce jeâ. 
^'t^ ajôk, se prononce j«k. 



1. (/) La consonne qui en est pourvue perd sa voyelle inhé* 
rente. ^ Pmwneex : kang, gadang, jaog, laiang» elc. 



80 Movviuis ««CBmcias su» ui cmamb 

PRONONCIATION DBS CONSONNES 

ka, ga, la, da, pa, ba, ya, la, sa, comme en fraoçais ; 
ûO, comme ng prononcé d*une seule émission de voix, en 

étoulEint le g (n*<~). Cf. ail. tng, enger; 
ca, comme la première syllabe du mol tiare en Taisant en< 

tendre légèrement le son entre t et t (f^tnrv), ou 

comme / suivi du ek allemand dans kh, mich. Cf. ail. 

Mutchen. C'est exactement le d croate et le et polonais 

(ctorAt, da5to)\ 

ja* comme dja un pen adouci {djla) ; presque </ia. Cf. dz pol. 

dans dziad; 

liha, gha, cha, jlia, Uia, dha, pha, bha^ comme k, g, clc. 

suivis d'une aspiration Irfcs sensible (= k'ba, j^'Iih ; 
Tut, no, mo, connue yneux ^daiis s(>if/neu.r), /i'f>/i/, it i/u-ni, 
ra, forlemenl grasseyé au Cambodge. Cf, ^r'aùi arabe. Très 

vibrant au Biiih-Thuàn. 
va, u) anglais ; 
ça, comme V* du qoôc ogâ*. 
ça, M anglais dur; 
fa, plus aspirée qu'en français; 
«la, presque /s 
1^, presque/»; 

4a, à peu près gma en faisant fortement sonner t après gn. 
Cf. pol. %'a {lh£-ja\. 

CUlFFRliS 

Les chilfires chams, à Texceplion du 4 qui parait être un 
signe vocalique et du 0 qui est le o indien, sont des lettres de 
l'alphabet à peine modiBées. 

La décadence des études est telle chez les misérables 



Digitized by Google 



mnuioun uihkiistiqois 81 

Ghamsdu BInh-Thuàn, dit M. Aymoiiier, qu'ils ont perdu la 
notion de J« valeur de position des chiffres et écrivent 101. 
102, 103, etc., pour 11, iî, 13, etc. Quant à représenter 
des centaines de chilDres, ils ne s'y aventurent mAoïe pas 



1 


2 


3 


4 




6 


7 


8 


9 


0 


«•/^ 




m 






S 










-• 1 .; 




• 


CM 








1 








g 


n 














o 










} 






«? 




O 


€. 1 


e 






7 






1 







a, 4, c. Chiffres ehams des inscriplions , d après Ber- 
gaigne. Cf. les trois premiers chiffres de la ligne a, à ceux 
des Chinois. 

</. Chiffres acluek des Chams de PAnnam. 

«. Ghilfres des Chams du Cambodge. ; 



PaOCÉDtS D*ÉCftlTUaE 

Les Chams âu Cambodge et les Chams Banià se serveul 

pour écrire d'ufi l) ami) uj lailié ^kalaiii, kalam mr>k = ar. 

à la manière dos Arabes. Les Chams Kaphirs ont adopté le 
pinci'Hii cliinois (but, onn. \m\) et l'encre de Chine imr»k, 
ann. niirc). ils répu^neraieiil, paratt-il, fil't itifiln d'un kulani 
ou d'une phime européenne ; cepeiil m t li illiiuis Kaphirs 
que j'ai pu voir essayaient d'écrire avec une plume de fer, et 

1. Aymonicr, Gram, eAamet p. 38. 



t»2 HODVBUBS snmncBBS su» vk cbams 

uui'ttieiil cuiUiiiuc volontiers a s eu servir si leurs essais ma- 
ladroits ne les eu avaient découiaj^é:>. 

Les Chams du Oimbodge écrivent sur du papier européen, 
leurs maouscrils dont la première page, à rimilation des 
Malais qui se servent de caraclères arabes, est i la place de 
la dernière dans nos livres^ ddI généralement le format 
d'une feuille de papier à lettre ordinaire. La page écrite est 
entourée d'un encadremenl^ la fin d*un verset on d'une 
phrase est indiquée par trois virgules placées en triangk 
(»%)et le livre débute toujours par l'invocation musulmane : 

èismi *Uahi 'rra^mani *rrahymi 

« Au nom de Dieu, dément et miséricordieux. » 

On rencontre parfois des manuscrits oik les mots ci-dessus 
sont écrits à l'encre rouge, les alinéas précédés d^un fleuron 

et les signes de ponctuation tracés en bleu. Ces essais, dus 
probablement ^ rintlucnee de l'Islam, sont loin d'atteindre la 
capricieuse richesse d'ornementation des manuscrits arabes 
qui en ont doiiiir! l'idée. 

Los Cliiims Kaphirs se servent de ; a[ i r chinois de grand 
foruial et d'un transparent pour copier leurs manuscrits. 
I. éciilure est généralement régulière, bien tracée cl l'or- 
thugiaphe correcte. Les manuscrits des rituels sont currés 
ou rectangulaires, soiiven! écrits sur dos cahiers do [)<i[)ier 
épais, se pliaul cumme uu paravent, analogues aux kraii 
khmers, la première page est parfois ornée d'un large enca- 
drement rouge en chevrons ou en tresses et le haut de la 
page est rempli par une rosace d'un dessin un peu lourd. 
Les dessins d'amulettes des rituels funéraires sont réguliè' 
rement exécutés et enluminés en rouge, bleu et noir. Les 
figures magiques qu'on rencontre dans plusieurs manuscrits, 
de même que les personnages, les animaux et les Oeurs sont 
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peints dau!» la maaière des arlisles aouamiles et leslemeot 

enlevés. 

Les matiuscrils sur uUes des rituels deviennent de plus en 
plus rares. Tandis (ju au Cambodge l'art de graver l'écriture 
sur feuilles de palmier* est exercé par d'habiles calligraphes, 
lesChams Tool complblement délaiaaé. Us n'emploient plus 
ponr leurs manuscrits que le papier mince des Chinois ou le 
papier européen. 




1 . Voy . p. H , a. 2. Camôodyien : Iran \ annamite : cày lâ buôog 
ou buta. 
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Gomme spécimen de l'écrUure des mss. arabes de TAonam, 
Je donne ci-dMtus le iwi-«imîle d'une page du Coran, en tû- 
«ant observer que récriture arsbe du Cambodge se rapproche 
davanlage du nexiiAi ou caractère de copie, employé déjà 
au temps de Mahomet. 

Cette page commence (1. 1 à 7) par hi P&liliat el-Kil&b (voir 
p, 4, n. 5}» premier chapitre du Coran» dont vdci la traduc- 
tion. 

An nom de Dieu, clé'ment et miséricordieux. 

1 . Louange à Dieu, i»uuverdiu des mondes; 

2. A Dieu, clément et miséricordieux; 

3. Au Koi du jour du Jugement. 

4. C'est toi que nous révérons, c'est à (oi que nous 
adressons nos prières. 

5. Conduis-nous dans le chemin de l'équité: 

6. Dans le chemin de ceux à qui tu es propice ; . 

7. Contre lesquels tn n*es pas irrité, et qui ne sont pas 
les jouets de l'erreur. 

Oàservations. — Ligne 2. Le mot *rraffymi s'arrête à '/ra; 
hym est rejeté à l'autre ligne, contrairement à l'usage arabe 
de ne jamais couper un mol. On retrouve ici l'habilude 

chame d'écrire jusqu'au bout de la ligne cl de renvoyer à la 
liiïne suivante les lellres du mot qui n'a pu ftlre achevé, sans 
s'inquiéter le moins du monde de la division des syllabes. 

Ligne 3. Le j appartient au mot qui suit. 

Ligue 7. Au premier tiers de cette ligne débute la 
XXXVI* sourate du Coran, intitulée Ya» ou Ya Sin^ 

nom des deux lettres placées devant le premier verset. Elle 
s'arrête dans notre manuscrit au milieu du verset 6. Elle sert 
de prière des morts et avait reçu de Mahomet le nom de 
Cœur du Coran. Traduction : 
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Au nom de Dieu, dément et miséricordieux. 

1 . Y A, Sut. Je jure par le Coran aage 

2. Que lu es un envoyé 

3. Marchant dans le sentier droit; 

4 Par la révélation du Puiesanl, du Miséricordieux, 

5. Afin que tu avertisses ceux dont les pères n'ont pas 

élé avertis, et qui vivent dans l'insouciance. 

6. .\ofro parole s'est véritit''e à i cgard de la plupart 
d'entre eux, et ils ne croiront pas. 

Pour en rovenîr aux écritures propres des Chams, faisons 
remarquer que, si à première vue celles du Cambodge et de 
TAnnam diffèrent notablement entre elles, un examen plus 
atlentir permet de s^apercevoir qu'elles ne s*^ôignent pas 
plus Tune de Tautre que nos écritures an^ise et gothique* 
Les signes vocaliquos se ressentent un peu de l'influence 
khmère dans l'écriture des Chams du Cambodge ; elle a» en 
outre, une tendance marquée à disloquer ses éléments, ten- 
dance qui se manifeste déjà dans les inscriptions et qui est 
tout à fait frappante dans les rares manuscrits sur oUes du 
Cambodge. 

L'écriture des C}iam> de l'Anuam est très arrondie, or- 
dinairement bien formée mais la plus grande incertitude 
règne dans le tracé des lettres ga el la qui ne (iifR»renl que 
par la plus ou moins grande ouverture de la boucle de gau- 
che. Sans le secours du contexte il serait souvent très dilii- 
cilo de discerner à quelle de ces lettres on autTaire. Le ja el 
le ya, le jha el le plia, le pa et le ça, le pa suivi du signe vo- 
calique ô el le ha, etc. donnent lieu aux mêmes observations. 
En ajoutant à cela la confusion qui peut naître entre le signe 
- vocalique de l'i long et ranusv&ray tous deux notés par un 



1. Voir plus loin les fac-similés. 
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point, on aura une idée des obstacles qui barrent le chemin 
aux commençants dans le déchiffrement de cette écriture. 



ticriliiK du GaiilMMlg«. CliMMk ' 
St^T-P 2rZzff ^p;^ Pl/^-^y îi^Pr^fir^éf^ 

Transcription. 

Uni ct'i yiic dum ni bu! un kan 1j1(>)i n;i joù di kôti huh 

dnm anin f! biirjani moli yoc durn m okan ai klak moduh 

hu chuk y va iiioli adt-i || ci'i yoc anil baik hai 

ku cr-i anit ka ad» ! mni bjuk mulvèi oitih yùc okan 

ai si klak muli niii adei j| c«n yùc anit ka huhm 

hai cèi anit kn adôi nôn ddk mdlvi^i || muh yoc kin 

pa muti môin sôp glèi abiji |i cri yoc cêi pam&in 

kftu aon pvOe kl& tea taA po ku c^i (| 

0 mon seigneur, vas-lu mellre à la Toilo, que In l'inquiè* 
tes d'où vient le vent? ^Ibrahim, mon or pur, ce serait mal 



b 



de m abandonru'i ? — aie pitié de ta petite sœur, ne l'afllige 
pas. — Car si tu partais, mon bien pr(^cif»u\% jo serais comme 
l'orphelin; — Mon seigneur, aie pitir de la sœur dorée 
{= belle comme For), ne dédai;^ne point ta jenne amie, — 
ne la laisse pas, telle une orj)lieline. errer sans repos dans 
l'épaisae forêt. — Tu restes, mon seigneur, tes paroles me 
remplissent d'allégresse; ne pensons désormais qu'à rire, 
jouer et nous promener dans la forèl. 

EcrHurp (le rAnnam 
(Nota de copiste d un C'^ran arabe chain). 



. . ..... ^. ^y^^^^l 




Transeripiion, 

Dl nômo kaml halun mualljiyah maiï (iaa 
val haléî Ahvôr aAan k&u hvôp kèi | bldli jeft 
acaryak | bldh gra pa^i n5m brôi aAan kamîm 
kalun je6 imdm par oam alvahu bu pô ku po 
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niibî muhaïuiiHM.I | bl«'»li jon grCi par ;i\iiluk liiin 
çalain mo lam m<) | l)loli kautiiu iialuin çurak ikak ta 
puk aric nî pjoh ka aiiuk iiaii lacûv ûa. 
n lacaik kau bac hador daip (?) pjù-yan-pjo (?) alva 
ho hu pO ku ni pahjak dvai vôr labjak bhuniail | 

lYaduOion, 

Mon nom, avant d*avoir été initié (eirconds), était Hvôp 
Kèi. Plus tard je devina précepteur apirituelt puis im&m. 
Alors le gnk (= gourou) me donna le nom de Pab N^m. Je 
proclame que 3Ta1iomel est le prophète de Dimi. J'atleateqne 
Dieu est le seul Dieu. J'ai écrit ce livre, je l'ai relié» pour que 
mon fils, mon pelil-fila on ma petite fille le conservent^ U n'y 
a point d'uuire Dieu que Dieu; qu'il ne nous conduise point 
point hors de ce paya (ou Puisaiona-noua ne pas être errants). 

ÉcritaM de I'Ahmm 
(nragiDNil du Bitoel funtodM de Phin-Buig.) 

Trameripdon, 

vôk môrai | lî i braii ça urak dilam^' 

bûb punoA nan kumar jii j ha 

là môh laév palM nan raid 

y I haroh pabjak kan laAa nan hû 

plll 
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revenir. L'embryon et la noix d*arec [dans son envdloppe] 
se ressemblent. La fenille d*or et la cime de liananier repré- 
sentent Qa cbair]. Suer [pendant la cérémonie funèbre] est 
de mauvais présage. 

Les fac-similés de deux Hymnes et d'cxtrails des Rituels fu- 
néraires de Phan-Ranget de Phan-Rî, qu'on trouvora à leur 
ordre dans les b^xtes, fournissent aussi d'inléressanls spéci- 
mens del'écrituœ chame de l'Annam. 

Les alphabets en usage chez les Ghams et les Khmers de- 
pois le temps des plus anciennes ioscriptions jusqu'à nos 
jours sont originaire^; du sud de l'Inde; ils peuvent être ralta- 
chés au vatteluttu*, écriture qui a été remplacée par l'alpha- 
bet tamoul moderne; les cérébrales n'y sont pas représen- 
tées. 

Le plus ancion spécimen de l'écriture chame nous est 
donné par l'inscription de Mia-Tning i Aanam) qui date du 
m' siècle de Jésus-Chrisl. « Elle dépasse en archaïsme non 

4. Faire suivre, au moyen de fac-similés, l'évolution de Téeri- 
turH chame depuis les temps anciens jusqu à maintenant» 
conduirait beaucoup trnp h)iQ cl dépasserait d'ailleurs le but que 
je me propose : mettre rapidomenl en mesure de iire les mss. 
chômes, tous modernes. En allendant la publication d'un ou- 
vrage spécial, il sera luisiblo, àcoux qu'intéresse I ' l i L^ra[ihie du 
Caropâ, de consulter les planches des Inscriptions M/i-scrites du 
Cmnàodge et de Cam;»^, exécutées directement d'après les estam- 
pages, et publiées par MM. Barlh et Borgaigno. Voir aussi le re- 
marquable article de Bergaigne, L'ancten royaume de Campti 
dans ffndo-Chine, paru dans le Journal Asiatù/ue, 8* sér. , t. aI, 
1888, p. 15 sqq. 

2. voy. A. C. Qwaell, Eléments 0/ Sou Ut Indian Paùeograp/iy, 
LondoD, 1878, in-4% p. 44 sqq. 
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pas ce qu'il était seienlifiquement permis d*Bt<endre, mais ce 
qtt*OB pouvait moralement espérer \ » L*écriture de cette ins- 
criptioa est comparable à celle de la célèbre inscription de 
Radradfiman, à Giraftr *, qui remonte à Tan 72 de Tère çaka. 

A partir du vin* siècle récriture chame perd son aspect 
archaïque et se rapproche des écritures da Cambodge et de 
Java. Elle se désarticule dès le ix* siècle et se surcharge de 
fleurons. Ses éléments, géométriquement arrangt^'s, forment 
nn ensemble du plus heureux eiîet, mais cet excès de régula- 
rité, on enlevant aux lettres leur caracl^ro, rend la lecture des 
inscriptions frustes si ardue qu'il est quelquefois impossible 
de fa mener à fin. 

Plus lard l'écriture lapidaire s'allt t . de plus en plus pour 
aboutir à l'akhar rik qui peut être cun»itl(^r(^e commo le der- 
nier stadede ta transformation qui a donné les écritures mo- 
dernes. 

L'akhar» iiK. est une écriture hiératique usitée en Ânoam 
pour tracer des amulettes et transcrire certains mots 
dans les Bunoscrils. EDe est comme un trait d'union entre 
l'écriture lapidaire ancienne et celle desChams d*aujourd*hui. 
En voici ralpbabet ; la première colonne renferme, pour les 
consonnes, les caractères qui se rencontrent le plus souvent, 
les autres colonnes donnent les principales varmntes de ces 
consonnes. Les voyelles ont à peu près la même Torme dans 
toutes les akhar rik« 



1. fjisrr. samc. du Cambodge, 2* fasc, p. 12. 

2. Girnâr, district de Kûlhiâwâr, présidence de Bombay. 

3. PâU :akkhara, « lettre, caractère ». 
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Voyelles. 
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AKBAR RIK 

Comonnes. 
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Écriture dite Akbar rik. 

9 ni li— k— u — b k— u— ba— V ri— o— mn' 

li — pa — y no — ga— ra — y u — la 

lip*y (lièvre) ; n^garaj^ ^dra^OD) ; uii (serpent) 

> a i — n— Il a— ai— ç — h. pa — ai — b — 
uuti» (petil) i «çaiï (cheval) ; ptbdy (cbèn«) ; 

y kra me— n— u— k a— th— nû pa— 
krt(ilii8»); otAiiiik (iMiale) ; tthttâ (chien) ; pebvël (eoehoo 

^^^^^^ 

a — bi — b no — <iîa — k 
•iNh (toute) nfiQek* («ftoéocjKtiiitte}. 

(. Sfc[ ■ mksalra «mansioQ lunaire ». — Les ('hnms pxpriinani 
les millétiiiuus au moyon du cyclo lunaire chinois de 6U ans. Il 
e»t divisé eo cinq périodes de doase années désignées chaoane par 
le nom d'un des douze aiûmaiiz énaoïéréa ei-dessus. 
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Dans Takhlar yôk, « écriture cachée », les coasonnes sont 
considérées comme dépourvues de voyelle inhérente*. Pour 
représenler les mois ou les fait précéder ou suivre de la 
voyelle isolée, ainsi que cela se pratique en devanâgari, pour 
n bref ou 1*1 long joints à une consonne. Ex. : l^rt, m 
(écrits : n*, it^ et ^ ri, sf . 

akbàr VtfK 

n— i— m«{=:nl) l— i— k— u— b k— u— l»a— v 
Ici rat, baille, 

r — i — e — ui — a ù l — i — pâ — y uo — glia 

tigre, nhwn, dngott. 

L'alvlilar alvol, i< écrilure suspendue, abrégée », est une 
Arritfiro par sijîles qui consifle tantôt à ne tracer qu'une ou 
pliiMiiurs lettres d'un uiol, tantôt à placer les Iclttcs les unes 
M)ii> les autres comme les /«Wv ou raractfin^s souscrits en 
khmcr', et enfin à cnli eliicer les lettres de manière a former 
une sorle de monogninmie *. 

Le fac-similé suivant d'aUhar alvôl offre un exemple de 

1. Il en est de mèm»! dans nos écritures européennes. 

2. L'm remplace éviileramenl le signe de la longue (-), qui 
s'exprime dans Técrituro ordinaire par un point en naul '). La 
raison de celte confusion ost que le même signe représents en 
cham à la fois la longue et ranusvâra(iTi). 

* 3. La deaxibme colonne du dernier tableau autographié de la 
Grammaire cliame de M. Aymonier offre un exemple de cette 
façou d'écrire. 

4. m pour non, par ex. (le premier jambage de Vm représen- 
tant ici un n abrégé, les deux autres un n compte i j ; ^ p our kubftu» 
ete. 
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sigle composé : le mol iifn;ak = s/a. rmksatra h mansioo lu- 
naire », est padoul abrégé en noç, et kubav en kuv. 
Ce lexle, que j'ai donné en entier, énumèretous ict. animaux 
du cycle duodénatre de» Chains el sert d'exercice aux en- 
fants chams qui apprennent ù lire. 

AKBAR ATVÔL 

nï Ihu — no— r' ti — ku — hj| Ihu-nô-ç ku-v 
Ici l'année cyclique du; ral; l'aoBée cyclique du' htiffle; 

thu— nô — ç ri— m6A || thu— nô— ç li — p6i'|} 
t'anné* ejelique (da) ligre ; l'aooée c^rctiqu [du] lièvre; 

thu — ^nô— ç nô— gi— ranll Ihu-nii-ç u— la a— naih || 
runéB ejeliqM [du] dn«oD ; l'amiée cyclique (du] petit serpent } 

Ihn— nô— ç a— çai— h H Ihu-nô- ç pâ— bwft f| 
ramée cjelique [du] cheval ; l'aooée cycliqoe (de la] clièwe ; 

thn-nii — ç krfi || thu— no — v. mo-nu — k|| 
l'année cyclique 'duj siogc; l'aauéc cyclique [de la] poule ; 

1. Pour Ihun naç^ak] « année oyelique », Un sert pour les 

deux mots. 

2. Je note le b par p quand ii a la valeur du p, anomalie fré- 
quente en eham. 
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Ihu nu— ç a — Ihàu || Ihu — nô — ç pa — bvôi || 
l'année eydkpie [dn| ehim ; ruinée cyclique [du] ooebon. 

Les divers (f^xtes qui précèdent et les fac-siiuiiéâ de frag- 
ments des hymnes et des rituels riint''iaîn's pn'snnteiit les 
types les plus caraclérisliqiies des ('im ilures cli iiiu's du Cam- 
bodge et do l'Anaum, ainsi que leurs modifications. En môme 
temps qu'ils constituent d'utiles exercices de lecture, ils don- 
neuluû aperçu du style des écrits chains. Etudiés avec atten- 
tion, les alphabets et les exercices conduiront sans peine du 
déchiffrement, relatiTemeal facile des manuscriU, à celni 
plus compliqué dei nombreax docomento épigraphiques de 
TaDcien GamptL. 



Bas-relief cham, conservé àPhnom-Penh à la Direction des Travaux publics. 

TEXTES 



DIVINITÉS QU'IL FAUT IKVITER AUX CÉRÉMONIES 

9 Nï danak pô ganvor motrï yah nap yan daâ pô ganvur 
môtrî dahlâu || 

blôh daapo çaô|| 

blûh addh daû pô nogar || 

blûh addh daû pô pan || 

bldh adûh daâ pô klon || 

blôh aduh daâ pô bhuk|| 

bldh addh daâ pô râmê || 

bldb addh daâ pô asali || 

bldh addb daâ pô kusat || 

bldh addh daâ cêi cathunll 

bldh addh daâ pô yan In || 

bldh addh daâ pô lan gahhiu II 

bldli addh daâ pô blnlhvdr|| 

bldh addh daâ yan pâjai parik krdn || 

bldh addh daâ abili yan Iak nan jû|| 
yah nap Ihvrâ lapt î nun hakul patûi kaman djon kldp dî 
kayâ yah iiap Ihrvâ yàu nan jr> l]]. 

1 
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Suivanl la coutume, il faut inviter PÔ GaoTôr H6tn et Icâ 

divinités. 

Inviter d'abord PA Gauvor MoUi. 

Puis le mattro de maison incite [les divinités]; 
Puis il chante pour inviter Pô Nôgar; 
Puis il chante pour inviter Pô Pan; 
Puis il chante pour inviter P6 KloA; 
Puis fi chante pour intiter Pô Bb<M£ ; 
Pnia il chante pour inviter PÔ R&me ; 
Puis il chante pour inviter Pô ; 
Puis il chante pour inviter PÔ Kuçat ; 
Puis il chante pour inviter Cèi Gathan; 
Puis il chante pour inviter Pô YaA In ; 
Pau fichante pour inviter Pô Taù Gablâu ; 
Puis il chante pour inviter l'A Bînçvor; 
Puis il chante pour inviter les divinités de Piyai, de Parik 
et de Karan ; 

Enfin il invite les autres divinités, chanine en particulier. 

Offriren outre, comme pour la cérémotjie diiThrvâ*,de5 pci 
nun, des hakul {gâteaux minces et secs do riz glutineux), des 
bananes et du riz grillé; faire adhérer des cierges [contre les 
plateaux où sont placées ces oblutionsj. On procède de môme 
pour le Tbrvû. 

incantation à la déesse Nùgarai et aux Serpents, 

» Ni nômaç «ibaya ka yaA ka drfti kftu ni baràu H 
môn k&u tabjak di çan môA bob nai nogarai cakon oai 
nôgaray cakoù papar n& Upa laçik laik kalik pamojjôù 
bacan lamôb pamôjjôn jâ jjak ja dar laik proc laba mr.jjnft 
pamôjjdn kroû laik lapon pamôjjon hop pamôjjon hol laik 
proemôta gamôûôùbenub pamôjjôù kau baravH 

1. P. 42. 
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iiiDÙ k;iu moh gai kai ji u lalui kau cakitU proc nai nngarai 
kaii crôù d» ùok lhan benuli tanan lhan kaU lii.in paUla dî 
lhan nothan uraft nî tanan cam çjem laùau lô cruk lanan 
raglai urun kcai taùan abih drêi kumèi aûan lakèi ûu lu bil^ 
pâ tala k&u br6i kah6 nk môtai tamô tanô riya ni batm barftu 
môù k&a kapva ba^i batjà nga patih kâu kifl balib tanô 
môroû karakk&a balib môû çaâ tidam j vak kia balib dl iwaSl^ 
màt tùt lamun kfta balib (anob mdâ jva likan atb&a kftu 
bali|i pan5b la kadAa p6b 1 

ahôi oft ulft cil pa çamil môrai tok panok$a f kàtt ni hoi 
oft al& prâ jak gdp môrû tok panok^a | jab kfiu n! hoi oA 
nia proû pflb padik mdrai tok paookça | ya^ kfta di oû ulâ 
anal kaAal môrai tok panok^a | yali kâa nî hoi oô lapan 
pajan môrai lokpanoksa | yah kîîu dî hoi où ul&^ù daraA 
môrai tok panokça | yah kâu ni abib ulft nan môrai baû 
bilrôi I lôh iôy di akôk anôh mônvuç janya oma | yah 
kâu nî hoi on nôgarai patih tâ dî dîh nôgar moral tok 
pRnok^a ( yah kâu nThoî nogarai[h]atam dôk dî dalamuogar 
murai tok panoki^a | yali k iu ni yali anôh nôgarai patilikùu 
daâ na d(>k kita! kr<»li gahui | yah nôgarai môrjah yah 
nôgarai hatam | k;iu daânàdak bital dalam pahiin côk | bû 
jjôy eli kbai ka bhum dï pô nilra pik pajvai dôk di uhi athau 
çâ aùau niuy ulamôv çà aaaii kubav anôk munvu^ eii d( akôk 
bûddk di pû dôp ||| 

Incantation à la déesse Nôgarai et aux Serpents. 

Nous reodona hommage à Çiva et aux divinit6st 

« Alors j'ai quitté de nouveau ma demeure, j'ai vu la déesse 
ISugarai. La déesse Nôgarai s'est emparée de moi, elle 
m'a transporté ao-deUt des mers. Elle s'est dépouillée de sa 
peau, sa pean s'est changée en corne de rlûnoeérof d*où 
l'ean a filtré goutte à goutte. Elle a laissé tomber son grosin^ 
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testin et un fleuve en est sorti* Elle a laissé tomber son in- 
testin grêle et le banian a été créé. Qni poorrait opérer de 
semblables merveilles? 

« El moi, j*ai pris un long bfttoot j*ai louché les entrailles 
de la déesse Nôgarai et les branches du banian sa sont mnllî- 
pliées. J'ai su faire sortir de ces branches les Chams, les 
Siamois, les ChinoisJesChurusJesRaglatet tous les hommes 
et toutes les femmes. Qu'ils frappent tous leur poitrine! 

« C'est moi qui te doune la mort, alors tu descends vite 
sous terre* par ma main. Jo tiens le glaive au fer brillant. 
J'ai posé la terre sur l'écaillé d'une tortue, je puis l'écraser 
comme une fourmilière, la placer sur le dos d'un éléphant, 
lui donner l immobililé du cadavre, la faire trembler ou 
l'enlr'ouvrir. 

« J'appelle sa seigneurie le serpent Cila, qu'il vienne 
assister à celle cérémonie. Moi que voici , j appelle sa seigneu- 
rie le serpent Piirâvala, qu'il vieinie aussi assister à cette 
cérémonie. Moi que voici, j'appelle sa seigneurie le grand 
serpent Prahasa, qu'il vienne assister h cette cérémonie. Moi 
que voici» j'appelle sa seigneurie le serpent Anal Kaâal, 
qu'il vienne assister à cette cérémonie. Moi que voici, j'appelle 
sa seigneurie le Millepède rampant, qu'il vienne assister à 
cette cérémonie. Moi que voici, j'appdle sa seigneurie le 
serpent qui vît sur le litchi*, qu'il vienne assister A celte cé* 
rémonie. Moi que voîci, j'appelle tous les serpents, qu'ils 
viennent manger à satiété. Qu'il soit pardonné sur la téle des 
fils des hommes. Victoire ! Om ! 

Moi que voici, j'appelle le Roi des Serpents blancs; qu'il 
s'établisse dans le royaume, qu'il vienne assister à celte cé- 
rémonie. Moi que voici, j'appelle le Roi des Serpents gris; 

1 . Dans les régions infernales. 

2. ffephelnmtUehi, Qamb. (Sapindacées). 
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qu'il demeure dans le royaume, qu'il aille se placer au mi- 
lieu des nuages du sommet de la montagne. Que Pù Nitra 
purge la terre de ses impuretés. Que les serpents qui ont nom 
Chien, Chat, Bœuf, Bul'tle purilienl les lieux souillés où,nia- 
bilenl les hommes. 



Première p»fçe da manuscrit des hymnes. 
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TEZTB DES HYMNES 

Hymne à P5 GanTGi Mfitri. 

m NI danakpô ganv5r môlrin* nà bal môrai bl mrai vak ■ 
dsrvaî dr5ftjr«(|kdlai|| 

nà bal mdrai bidrab ni vak* $arali {] dr0A jrak di ai | nâ 
balmorai khan rai hvak caraû||' dfôA jrak di ai | uôkdrèi 
mônik sadan ddk glaA || limon cam rjdpmdrai ] limon cai|i 
rjdp môrai rjôlp moad^ai khan gan [lan] modhi | limon gsn 
gan* mô |fdbl | môrai bat ni rdk rai moivôk|| 

daa pô 11 kbaà' bV Ihruk' || 

Ce que doit faire le Maître de Maison 
avant le sacrifice. 

9 Ni danak pô çaû laft Ijov d1 pô qaà laA paca&* | dl pSeaA 
gôp* c&'* fiam khiA daâ pô çan tamô kôc raUganôk po çan 
halvèi baà çaù drèi"kttrâ lôh | bagait halvèi banlijaà akék 
jjôù çaà brèi ka ralôh, brèi ^aù katvai lôb II yvâ nâpayû'* drôi 
jaû çaun | klak gup ranam uraA |I tabjak baù jaù uraù klàu 
balèi 1 bûjôû ranam gôp drèi raklàllpalèi gôp tvèi akban jl^ 

Hymne h Pô Yaù In6 Nôgar. 

[s- Ni] daoak pu nogar [ 
nK iii jjôfi tan G h jjtin tahâ | 

môn jjôûinu yaù pô niigar j mon jjôft lanôh jjôfi kàu môù 
j|ôri p-ahlau yaù pô n(ij;ar | môfi jjon laniili jjoù ai mon jôft 
padai mùù yaû p5 nugar | gahlâu q<Sù gan Uûan ralac bo^i 

1. Lesdeoz traits verticaux || indiquent la fin de la ligne du 

fac-similé du ms. 

Corr. 4, 2. hvak. — 3. crari. — 4. lao. — 5. Ijeii. — 6 bl. — 
7. thruk. — 6. pacaâ. — 9. laA. » 10. pacaA« — 11. brèi. — 
IS. payva. 
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(jan pô nu nOgar | pa pormolhvôr morai bau hùp padai apuh 
banoifi I çvan pu kadom dî nrai ghâ | lialû lup nan tacci uraù 
lacdrèi gôp Aan tanfin | kapvak dvab bjôQ batt hfip taûin | 
karrili bob dom rapuk pablôk pathrok coft bâ k& ai | môft 
loi hamu kut ktmâ | da& pïï gôa pathru^i likftu ayat» dn&t pô 
tamon | 

Hymne à Pô Pan. 
[v M] danak pô pan | 

yatk pïï apan ddk hom môlam th&adoiii cjem pdr môlaip 
tabôi jjôû av lilft* gaijrOft bala, pan bdb amak | labur jjôA 
lâ aov gai jrôA gahlfta paa bdh amak | jvai jjun dî lûnci * 
jjfi&dikamci cru kanai | gan Ivëi jâ pajôk kamèi crû rvak 
di|l dl apvèi I da& po bôn balhruk lik&u ayub | pû dî mon | 

Hymne à Pô Rloâ Garai. 
• NT danak po kIoA j 

dl bel laik croU panai pô kioû môraî doU Ije& dl klam dl 
bal lait throb 9«boti pô kldù rai dôt lj«A kayft | tak dva tamô 
tuk klAu kay& thai pamdy&n | pô kldû dôb IjeA dl klain | 
jagan' pô Iran môcôk drôk jib pai)ôk dôb Ijeà kayS | jalati 
po troD mOAok pô kldû drôk jvak takhék dôk IjeA kayâ | 

Hymne à Pô Bhôk. 
Kl danak pô bhôk | 

papvai banôn non* glai papvai bok dvai dap man cari 
I papvol dhôl nï cain nâ çarao drëi pô dï ftok lalî abih dhan 
nï dam mok dï nok drëi pû dï ûok cok krén ddk tok kroù 
kâ bhap limah blôh blai pô kifi Tnorai Ivèi Ihroh Irav lanoh 
padan nran noh tanùk po dt oh di niai ka^ak | daâ pû Ijeû 
palhruk Iv nct") ayab drëi pTi damdn(| 

Gorr. 1. gita. — 2. loAvuÔî. — 3. jalan. — 4. nan. 
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Hymoe à Pô Ramd. 
• NldanakpSnunfi I 

$a^ob gl<$ù m5 aptff dl ûok l^on eév yaù pô rame | 
môhalôft çalav bjel vaû yaA pô rame | çaboji gloft môhajai 
baluv kaA hatal yaû pô ramé | jâ mô^ haltfni luf Iot d?a 
halttv yaû pô rame | pô bjfi âkaraà p6ti gôp dl bkft yva gam 
Ukkèi dhar j& harèi dék kal crô^ po bj& lhan can baoaft klak 
rai yan ghvôh ] y&u har^i | da& pô Ijeù bî thak kanô ayttb 
drei pôdamôn [ 

Uymae à Pô $a|^. 
VNldanakpô çab I 

danub [pô] $ab bal 11 bom hamu ç6a ra crdù'môb cjemra 
raeaù danub baça k&u mai danub ?a^ çaù dak (abjak | 
kamëi dom rail tabT ramor klaip ni ob mit çusup kamùi lû 
drôp mai môpaçaù | cok pruù rac6r glai gan bidaù bol.i bak 
bî pô klon can jalan nà bal Ifiauv thaï ùan pamrô dva gab 
jftlaa I daâ pô Ijeù batbuk kaoô ayub drôi pô jamôu | 

Hymne à Pô KIoù Gasail. 
Mt Ni danak pïï^kloi'i gasail { 

jan dl cûk iuv luv baçah av Ijuv pô klôn kasal* jan laik dî 
côk broft brôù bafhah khaa drôù po klôn kasal — ^jan dï côk 
rapat pÔ kloii kas^at piibjri mônêi | pô klôft Ijen nà rapah jâ 
môpâbaîi ïï Ihâu sagvai | jan juk rai moglan jû laik dï Uipâ 
akam liabhap taklatn pabok banok cahi»c pamit sop pv6c dî 
lum rabon javumùap 11 lanrfi nuli pai abbii hamu raniai \ nâ 
boli iiailon (Idk bai alii diian kroc yan bjfi darfi | «;an bjâ 
dara liuuiu baû pu kl6n lak gaiï nap ça[ù] kabjû daâ pô Ijeù 
bl lh[r]ok kaaô ayuh drôi pô jamôn | 

Cocr. 1. Iran. — 2. gâtait. 
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{lymne h GSi Gathun. 

V fil danak c^i calhun ( 

tathun Ci-i dop di giûapak Ibauganoi'i pô c<>i latliun uraâ 
droli Coi mocai o çjara dî balai droh c«>i !alliun | c i dik açaih 
buh grou Lahak gur hhôù kldù lalhun cei dik agaik Ihin nà 
thiû (JvOc pamit hait pvuc gai bôh açaih gai ni lagail.i mùûum 
■kkaljeA béb mônuk ao&k bv«jl juk pan gôn dï cci | daû pa 
Ijeft bltbrok lakâo yaA ça drèi pûjamun | 

Hymne à Fô KloA YaA în. 

@ Nî danak yaù In | 

cjdiu côk kaldù kanrôh* pô k\oh yaA în çanitçjam cOk 
çjaiu jaoôr ganrôb jû gjôl | yaù In çanit pan çôn jaban dôk 
caâ yaA In ba^&A' apan calèi | kalaA Uék drèi anaih kalab 
lagaih yan In papôr | dandy phor thrôbf hardi mOçub mok 
kamèi ba]& | ^i\Èah \ daft pû | IjeA bl Uirak lakâu ayub drèi 
pô jamôn 

Hymne à Pû Palau Gablàu. 
• Ni danak palaû gablàu | 

gahl&u athol çdA po pataft rtyak nan pSik pô ça tjan daû 
pacraA bl<Sb Aap nôgar | pô mai mdkab Çèt tb&u akan rabuv 
koA pô dl ja I pô mai môkali cèi ba akan dî Jû kdA pô lagok 
I pô mai dl krôb mdlam jak gôp kàu glam lac po âkam | 
ghôn tvul dî kû rayak (arvû pan ghôn mônî | rayak dvob 
cabauv takai pû kùu nâ çdù riyak | pû Aap kanon <Jod Ijdù 
dôA dva galoft dil blô!i tamo | uran lac dil kav6k padan jjun 
kvok bldh ddk di dil | moyom rayak bjak jak môk y von 
pabbak bldh ddk didil ( daû pô ijeù bl Uiruk lakâu ayub drèi 
pô jamôn J 

Corr. 1. ganrOh. —2. padaA. 
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Hymne à Pô Binçvor. 
is ISï danak pô binçvor | 

thjeftlaik dî cok Lrai po kIon binai \y)k bal moçuli klor 
ka kâu molhuh' joh çû baik mok b«>l anaib | kbok* ka kâu 
moçub jôh bôl ça baik mok anaili Ijok moculi | Ijok bal 
tatram lakai rajok morai bluiin dak kâu plaib | moyôm ka 
pô bjak jak ça baik lagak mok yvon rabuv | moyôin pô bjak 
çik ça baik carie mok yvon jok rabuv | jvai jai j«"> dî lô dêi lô 
trâ jai jo* di kamèi darâ yok çjam bînai | dafi pô Ijeù bî Ihruk 
lakâu ka ayub pu jamon. 

TRADUCTION DES HYMNES 

Hymne à Pô Ganvôr Molri. 

[Commentvire cham. — Pô Ganvor Môlri, « seigneur chef 
des ministres », est le dieu des sculpteurs, des graveurs et 




des charpentiers. Pendant sa vie terrestre Molri vécut en 
Corr. \. moçiih — 2. hok. — 3. jjrth. 

4. 1*6 Ganvôr Môlri (= Çiva dansaul). Temple de Pô Klon Garai 
à Phan-Rang. 
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ascèle et s'abstint toujours de maager de la viande de bœuf. 

Pô Klon Garai, le roi Lépreux', en fit son ami et son con- 
fident. 11 le chargea plus tard de sculpter sa statue et celle 
de sa monture, un bœuf de cinq ans. 

Les statues terminées, Pô Ganvôr Molri les présenta au roi ; 
celui-ci après les avoir considérées quelques instants disparut 
soudain. 

La figure qui orne le fronton du temple de Phan-Rang est 
Môlri; le linga à figure représente le roi Pô Klon Garai ; le 
bœuf de pierre placé à gauche dans le couloir du temple est 




fig. 22 V 



Kapila, le bœuf du roi, que montent les morts dans les en- 
fers.] 

« Môtri alla loin, il revint vers son frère et changea une 
épine en figuier religieux. 

Motri s'éloigna encore, il revint vers son frère et créa le 
palmier épineux. 

1. Un roi, lépreux aussi, surnommé sdach komion « le roi lé- 

5>reux », régnait aulrefoisau Cambodge (Aymonier, Notice sur 
e Cambodge, in Dict. franç.-cambod., Saigon, 1874, p. 5). 

2. Lo Bœuf Kapila (=NandiD). Jardin public de Touraoc. 
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1! s en alla el revint de nouveau; avec une aiguiUe de pal- 
mier il luijcha son frère; 

Sou frère se relourna sur sa couche, s'éveilla el aperçut 
des éléphants qui s'avançaient, 

Des éléphants chams qui pénétièrent dans Tenceinte du 
palais, passèrent devant lui et pounuivirénl leur route. » 

Oue le roi Mdtri daigne accepter notre sacrifice. 

Ce que doit faire le Maître de Maison 
avant le sacrifice. 

[Cominenkiirc cham. — Avant la célébration d'un sacrifice 
domestique, le maître de mai^ou doit balayer soigneusement 
sa demeurOj prendre un bain purificatoire, étendre une 
rid» étoffe sur le sol, se rétir décemment, chasser toute 
pensée étrangère à la cérémonie et, se plaçant près de la 
porte d'entrée de son endos, demander aux divinités, cha- 
cune en particulier, la permission d*offrir une oblation. 

n prononcera cette formule : «iQoeles dieux souverains se 
rassasient d*abord, les dieux inférieurs après et enfin les gé- 
nies! » 11 supjdiera les divinités de lui accorder le bonheur 
durant toute Tannée. Quand les prêtres auront franchi son 
seuil, les ayant invités h se reposer, il disposera tout pour le 
sacrifice, afin que la cérémonie puisse s'accomplir selon le 
rite.] 

« Le mattre de la maison doit étendre sur le soi une belle 
pièce d'élotTe pour prier les divinités. 

La Hf^ure «.ourlante, se tenant près de la porte d'entrée, il 
invitera parents et voisins à venir s'asseoir à l'ombre de son 
toit. 

Qu'il aime ses parents plus que les voisins railleurs, il ga- 
gnera ainsi l'affection des siens qui le tiendroutau courant du 
mal qu'où dit de lui. » . 
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Hymne à Pô Yan Inô Nogar. 

{Commentaire rham. — «La déesse mère du royaume » est 
la créatrice de la lerre, des plantes et des bois précieux. Elle 
forma le grain de riz et enseigna aux hommes à le cultiver. 

Le Roi du ciel respira avec plaisir la bonne odeur du riz 
en épis mêlée au parfum du bois d'aigle ; pour lui rendre 




Fig. 13' 



hommage PA Yan Inô Nogdr fit monter au ciel un grain de 
riz ailé, blanc comme un nuage. 

Le Roi du ciel sema ce grain qui produisit toutes les varia- 
lés de riz. Différentes par la couleur et par l'aspect, elles se 
ressemblent toutes intérieurement. 

1. Pô Yan Ino Nogar(Uniâ, BhagavuU). Temple de Nha-ïrang. 
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P6 Yan Inô INôgar déteste les méchants et favorise les 
boDS. On lui offre de» feuillet de bétel en les lui présentaDt 
lesmaÎDs élevées. 

La « déesse mère du royaume « 8*appelle encore Mok jnk 
la {Dame noire). 

« Autrefois naquit la déesse Pô N5gar ; elle créa la terre, le 
bois d'aigle et le rii. 

Le bols d'aigle et le bois de lîflaB* émanent d'elle. L'air 
qui renvironne a Fodeor agréable du m; c'est elle qui anime 
le figuier sacré. 

Que l'homme qui presse sur son index la feuille de bétel* ou 
qui hume le parfum d'une poignée de riz rende hommage à la 
divine créatrice en lui offraot une oblalion de fruits. » 

Daigne accepter ce sacrifice, ô déesse» et exaucer la prière 
du maiire do maison 1 

Hymne à PÔ Pan. 

[Commentaire cham. — Le roi Pan, dont le nom est aussi 
Pô Yaô Amô, « sei^^neur dieu père »>, eàl notre ancfttre; il 
nous apprit h tisser les vôtemeuts, h nous servir des ontiis et 
à vivre ea société. C'est lui qui donna aux prôlres un bàtou 
de gai jrdû'; c'est lui qu'il faut invoquer pour avoir de nom- 
breux troupeaux, une vie tranquille et exempte de maladies.] 

tt Le dieu Pô Pan veille. Ck>mme un oiseau se meut dans 
les airs, Pô Pan lit dans la nuit du passé. 

Vôtn d'une robe splendide, appuyé sur un bAlon d'ivoire, 
sa figure rayonne d'une beauté incomparable. 

Pô Pan possède aussi un béton de bois d'aigle, le roi au 
visage resplendissant. 

1. Variété deboia d aigle. 

2. Pour préparer un maslicaloire. 

3. Rotin, Calamui Roasburykii, Gbuv, 
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Les eues chorus, les plus belles» lai appartiennent; il les 
poursuit jusqu'au delà des sources brûlantes; bientôt ces 
filles denennenl sa conquête : elles vont coucher au feu » 

Daigne accepter mon oibande, à dieu, exaucer la prière 
du maître de maison. 

Hymne i Pô Kloû Garai. 

[Commentaire cham. — Pô Kloù Garai était le fils de la 
viergf-mèrc Sah Inr.; il vint au monde couvert d'une lèpre 
hideuse qu'un naga guérit en le léchant. 

Ce dieu inventa l'aii (i"irrit:u('r les ri/.iiM-cs. decoiislruire des 
barrages et des talus, l'n bœuf âgé de cinq ans lui servait de 
monture : il s'éleva au ciel par sa puissance magique. 

Tandis que dans les régions célestes, Pô Klon protège les 
hommes qui l'implorent, son Ixi'ufkapiiatransporteles morts 
parles chemins difficiles des enfers.] 

u Le dieu Pô Klon adore les filles. Il ne consent à manger 
les mets du sacrifice que rangés sur deux files, offerts entre 
la deuxième et h troisième veille. 

C'est ainsi qu'il faut duposer les oblalions pour qu'eUes 
soient agréables à Pô Kloû; il descendra alors de sa mon- 
tagne, la tète ornée d'un beau turban, les pieds chaussés, 
pour prendre part au sacrifice. » 

Hymne à Pô Bh<5k. 

[Commmiaire cham. — Le roi Pô Bbôk demeure dans la 
montagne; son palais fortifié est bAtisur le bord d'un torrent. 

I. (;hez tous les Indo-Chinois (Annimilcs, Cambodgiens, Lao- 
tiens, sauvages etc.) Texpression coucher au (eu signitie accou» 
cher. Elle vient de l'habitude détenir allumé pendant neuf jours 
UD feu ardent près du lit des nouvelles accouchées* 



112 imvEvaa mcimans son m atâsa 

11 aime 1a voix du lÎDge et celle dn paon. 11 parcourt la 
montagne, auivî d*un paon qui fait la roue; il s'auied snr nne 
pierre quand il est fotigué, attendant les oSirandee des hom- 
mes. 

Pô Bhôk commande aux orages ; il faut l'invoquer pour ne 
pas être foudroyé. Les fumigalions de bois d'aigle, les liba- 
tions d'alcool lui plaisent, mais il abomine la viande de bœuf. 

C'est le dieu protecteur des bateliers et des marchands ; 
s'ils négligeaient de luioiïrirdes sacrifices, ce dieu ofîensé 
les ferait dévorer par ses figres, poursuivre par ses éléphanfs 
ou piquer par ses ■^im petits. Mais celui qui place sa confiance 
en ce dieu juste obtient des biens en abondance et une vie de 
bonheur.] 

« Dans la solitude de la montagne, dans les fourrés impé* 
néLrables Pô Bbôk se complaît. 11 écoule le chant des oi-> 
seaux, les cris des animaux et les bruits de la nalure. 

Au sommet de la montagne, aumifieu des rochers coule 
une rivière. Assis sur une pierre au bord de Veau, les prières 
des hommes montent vers lui. 

II descend des hauteurs pour recevoir les oblations. • 

Daigne accepter ce sacrifice, 6 dieu, et exaucer la prière du 
maître de maison. 

Hymne à ?& Rftmé*. 

[Commentaire eham. — Le dieu PôRâmé est doué d'une 
beauté incomparable. Sa tète est d'or, ses épaules et ses 
cuisses de bron/.e poli. A ses doigts brilleot des bagues, ses 
souliers luisent comme le jour. 

1. Probablement Rilma. « Pô Ram<" » ancinn roi divinisé »... 
iftt augcnscbeinlich Ràma, Ràmèi^vara, der Ramcsuen dcr Sià- 
mer. » Iliinly, Ueier dm Wùftenehatt der Twham-Sprache, 
p. 339. 
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Autrefois PèRâmé était roi, il cullivail les rivières, ses ser- 
viteurs lui apportaient sa nourriture aux champs. 

Le roi P6 Râmé u\ ni tr f inuies : deux Cambodgiennes 
el une Annumite, si jaiouse» qa elles einplissaieul le palais du 
bruit de leurs querelles. L'Annamile se croyant négligée ré- 
aolat de ae venger dtt roi. Feigiuiiit d'dtra eo proie à uo mal 
inconnu, elle déclare qu'elle ne pourrait guérir que si Ton 
abattait Tarbre kraili *, protecteur du royaume cham. Le roi 
qui aimait beaucoup celle reine ordonna à quatre habiles 
médecins d*examiuer la malade. Les médecins «yanl affirmé 
que la malade était en bonne santé furent décapités sur Tordre 
du roi, mécontent de la consultation. L*Annamite Toulait la 
perte du royaume cham : elle renouvela ses supplications et 
le roi, après avoir longtemps hésité, se décida à faire couper 
l'arbre kraik. Cent soldats armés de haches attaquèrent 
l'arbre, mais les blessures de celui-ci, doué d'un pouvoir 
magique, se refermaient aussitôt. Le roi furieux voulut en 
finir. S'emparanl d'une cognée, il frappa l'arbre à coups re- 
doublés : du sang jaillit el l'on enlcnditdes gémissements. Le 
roi s ccria alors : « Eh! kraik, pourquoi tourmentes-tu ma 
reine? Pourquoi te laisserai-je vivre? » L'arbre épuisé 
lomba et son sang inonda le sol. 

Le roi, après avoir ôté la vie au protecteur de son royaume, 
perdit son trône; trahi par sa femme annamite qui le livra au 
roi d Annam, il fut coupé en morceaux. Su lemme de premier 
rang, une Cambodgienue qui l'avait toujours aimé, obtint 
qu'on lui remit les incisives du roi pour leur rendre un 
cnite.] 

« Quand P6 Rfimé descend des hanteurs où il l ègne, son 
corps resplendit et sa lète lance des éclairs. 
. Les cheveux se dressent, le cœur [manque] quand on^voit 

1. Mesua ferrea, Li.\n. (GuUifëros). Bois de fer, ann, vip* 
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Pô Ramé, car son visage brille comme l'or, est limpide 

comme l'eau pure. 

A la cour la reine Akaran ot la reine Than Chan se dis- 
f ni ni i s f:ivpurs. mais ce dieu qui aime le calme, quille 
sou palais pour échapper dux querelles de ses épouses. » 

Daigne le dieu, semblable au soleil, accepter ce sacrifice 
et exaucer la prière du maître do maison. 

Uymue à Pû Çati Idô. 

{Commentaire cham. — Autrefois la mère du roi Pô Kloù 
Garai, Pù $ah Inô, était religieuse. Ses miracles étonuaienl 
les hommes. Surprise pendant une guerre par des soldats 
en furie qui voulaient k tuer, elle parvint à les attendrir par 
ses chanla. 

PO Çati InO quitta son ermitage poursè marier ; ses trente- 
sept époux lui donnèrent trente-sept fils qui devinrent rois. 
Elle institua les nies agraires et distribua d'abondantes au- 
mônes. 

Plus tard» Pô Çali Inft changea de sexe pour être Roi du 
Feu. Son règne dura douze ans. Ce temps écoulé, Pd $ah 
Ittôi redevenne femme, changea son nom pour épouser Uèm 
BÔDg, roi de Chine (ou d'Annam)» dans le royaume duquel 
elle introduisit les bonnes manières et le? sacrifices de buf- 
fles et de poules. 

Pô Sali liiô, longtemps après, monta dans los nuages tenant 
une épt'e dans chaque main. Ouaud elle se manifeste, une 
chaleur ialense se produit et les nuages deviennent lumi> 
neux. 

l'i'olectiice des marchands, qui ne l'iiivoquenl jamais en 
vdin, elle partage avec Pô Kioù Cliau, roi des cavernes, le 
pouvoir de guérir toutes les uuiiudies.] 

« La bicniaisaote Pô Sab prépare les rizières, fait croître 
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en abondance la précieuse canne à sucre : placez votre con- 
fiance dans la bienfaisante Pd $ab. 

Que des filles à la voix douce chantent la nuit les louanges 
de la bienfaisante déesse. 

Qu'elles aillent dans la montagne, à la lisière des bois, 
accompagnées de musiciens sur deux rangs, en suivant la 
rouie qui mène au séjour de P6 KIoû Ghan. » 

Oaigoe acrcpt or ce sacrifice, 6 déesse, et exaucer la prière 
do maître de maison. 

Hymne à P6 Kloû Garait. 

[Commentaire cham. — Ce dieu était le ministre du roi 

Pô KIon Garai. Sa naissance fut miraculeuse : il sortit d'un 
nuage de fumée, f'') Klnfi (Jasail n'a pas de famille et ne 
>s'esl jamais marié ' ; il aime les lieux sombres, la forêt épaisse 
et la solitude] 

« 11 pleut dans la motilagne plongée dans i'obscurih'' ; la 
robe et la tunique du roi PôKloù Gasail sont trempées d'eau. 

La pluie tombe dans la montagne; elle tombe avec fracas 
traversant les vêtements du roi. 

Il pleut sur le mont Rapat, le dieu et sa femme se baignent; 
ils ont de l'eau Jusqu'à la bouche et le roi ne sait pas nager. 

Le roi regarde Tean tomber, il aperçoit des hommes qui 
construisent des tains de rizière, qui font couler l'eau dans 
des canaux. 

P6 KloA Gaçait se met au travail et pioche la terre. Il 
aperçoit l'oisean badoft' sur une branche de citronnier, 
Toisean de la déesse Darl, qui lui dit : 

« La maison de la déesse est ruinée par les termites ». 

1. Ce détail e»t en coalradicUoa avec la troisième strophe de 
rbymee qui lui est dédié. 

2. Cryfiw^tma vanam (onn. ohiin kh&ch). 
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Alors le dieu va à la forêt couper des colonnes pour la recons- 
truire. » 

l>aigue ttcceplerce sacritice, ô dieu, et exaucer la prière 
du maître de maison ! 

Hymne au génie Gathun'* 

« Le géoie Galhua aime la sagesse, il o*est jamais irrité, 
personne n*a on ceear aussi bon. 

Le harnais de son cheval esl garni de grelots, sa cravache 
est rouge ; le génie Cathun monte bien à cheval. 

U part, il galopn. Quand^ il entend une voix, le génie 
tourne la UHe et dirige son cheval où on Tappelle. 

U boit l'alcool d'oblation el accepte les offrandes d'œufsde 
poule quand on l'implore par la voix d'une devineresse. » 

Daifîne accepter ce sacrifice, ô génie, el exaucer la prière 
du maître de maison. 

Hymne au génie Yaû In. 

« Sur une belle montagne où croit Tarbre kalon', le 
magicien YaA In opère des miracles. 

On dit qu'il fit sortir par magie de l'eau glacée de sa belle 
montagne. 

Yaù in a près de lui [son frère] Jaban qui le regarde pen- 
dant qu'il tient la corde d'un cerf-volant. 

Le cerf>volant plane dans les airs, agrémenté de bande- 
rolles ondulantes. 

On entend un grand bruit au milieu du jour; une bataille 
se livre el la gracieuse Stià est enlevée. » 

Daigne accepter ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière 
du maître de maison. 

1. Prononcez : tlatowit. Ll-s Chamsn'oni lieapum'apprendre 
sur ce génie. Yaii in est probablement Indra. 

2. Dipicrocarpus crispalatm (Diptérocarpécâ). Annam. cây dâu 
léng. 
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Hymne à PataA GahUu. 

[Commentaire ekàm, — Les (rois fils du roi du bois d'aigle 
(Palaû Gablftn) et le roi Baleine (on Roi des Plots)* ont fait 
alliance pour gouverner ensemble leur domaine. 

Quand le roi Baleine se dôplaee, tous les poissons Tescor- 
tent. Malheur aux bommes qui lui jettent des pierres ou qui 
essaient de s'en emparer, les maladies les plus graves les 
atteindront. 

Le roi Baleiné flotte à la surface de Teau comme une Irauée ; 
de loin il parait jaune. Pendant les tempêtes le roi Baleine se 
métamorphnsf^ en cygne, il se tient alors dans Tembouchurc 
des rivières on dans les mares d'eau douce à proximité de 
la mer. 

Il y a bien longtemps le roi Baleine habitait au Laos, il y 
fonda des temples dont il est le génie protecteur. 

Los bateliers qui enlendent le ^roi^i^me coup de tarn-lam 
doivoTil implorer sa protection, il les sauvera du naufrage 
mais laissera pf'-i-irles impies. 

Le roi Baleine veille lonjours >ur eux, la nuit il tait une 
ronde et renfloue les bult^aux. Offrons-lui des présents de 
choix. Les Cambodfriens et les Annamites qui savent ce qw 
lui est agréable lui oJrenl des noix de coco, Irois œufs cuits 
et de l'alcoûL] 

« Les [trois] rejetons de Gahl&u et le Roi des Flots ont le 
même cœur, ils ont condu une alliance et fondé nn royaume. 

Mille poissons escortent ces seigneurs qui reviennent de 
M5kkah'. 

1, Faul-il voir ici une réminiscence du Makara hindou, tHre 
hntasUque, raoilié antilope et moitié poisson, qui sert de mon- 
ture à Varuna, dieu de l'ôcéan? 

2. La Mec(]ue. Un prêtre br&timaniste m'assura un Jour que 
toutes lesdivinité» féminines, parmi lesquelles le PdHabamal(l), 
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Ils reviennent de Mdkkfth et les poiwons lei précèdent. 

Au milieu de la nuit les poissons s'assemblent; ils suspen- 
dent à Textrémité des vagaes, des clochettes qui se mettent 
à tinter. 

Le Boi des Flots entend leur son, il se chanfçe en cygne et 
nige & la surface de Teau. 

Il rend sur le mont Dil pour chercher un lieu de repos 
dans Tépaisse forêt. 

Sa demeure, gardée par des Annamites» est bâtie dans un 
site enchanteur. » 

Daignez accepter ce sacrifice, ô dieux, et exaucer la prière 
du maître de maison. 

Hymne à Pô Kloù ou Pô Bioçvôr*. 

« P6 KIoA et safemmehabitent une montagne jaune [dorée]. 
Le roi aiguise une épéc et se lance dans la mêlée. Son 
épée se rompt, mais le roi continue h combatlre avec une 

hache. 

La hache se met en pièces, on lui présente une épée acérée, 
lYpée se brise encore, Pô Klon en prend une autre; il 

s'écrie : « Rfijaje ne recule jamais! » 

La bravoure du roi est digne de louanges, avec son épée 
tlaml)oyanlo il lue raille Annamites. 

Puisse ce roi valeureux] ne pas se laisser prendre aux 
caresses insidieuses des belles yakçïs! » 

Daigne accepter ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière 
du maître de maison. 

vivent aujourd'hui en un endroit irî's loin dans l'ouesl, sorlc (îo 
paradis qui s'appelle Môkka^. ii ajouta qu'il n'avait pas lu cela 
dans ses livres k lui, mais bien dans ceux dit Pé Ovlva^. Il s'agit 
évidemnionl de iMaliomtil, de la Mecque el d'Allah. On poul ju- 

{fer par cet exemple de la confusion inextricable qui règne dans 
et idées religîeuMs des Chams. 
1. Autre nom de Pd KioA Garai? 
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PRIËBKS DES GRANDES FÊTES 

Les Prière» det Grandes Fêtes, qui suivent, sont des for- 
mules proi>ableinent fort anciennes, dont rensemble consti- 
tue un document du culte cham rempli d'intérêt. 

Elles se divisent en sept parties qui sont, respectivement, 
léchant liturgique d'une cérémonie sacrée ou des prescrip- 
tions relatives au rituel. 

La première partie traite de la couleur des boulettes fu- 
néraires de riz, de la forme qti'elles doivent avoir et du jour 
convenable pour les oITi ir aux mânes. Écrite en cham, celle 
partie est par suite de signification claire. 

La seconde partie est une incantation aux divinités des 
divers points de l'espace. Mt-lange confus de sanscrit et 
de cliam, aussi inalirailés l'un que l'autre, cette incanta- 
tion tout entière peut se résumer ainsi: « Om! ilummage 
aux divinités de l'espace I Puissent-elles accepter mon of- 
frande en celle année, en ce mois, en ce jour !» Une apostro- 
phe (II, à) aux malheurs des douze années du cycle désignées 
chacune par un nom d*animal*, ainsi conçue : « Que les 
malheurs de Tannée du Rat (du Buffle, du Tigre, etc.) s'en- 
fuient! » dôl celte partie. 

Une dh5ran1 inintelligible en sanscrit très corrompu, par- 
semée d'expressions paraissuut chames à premier examen; 
mais qui ne sont en réalité que des mots sanscrits remaniés 
parles Chams, fort enclins à Tétymologie populaire, pour leur 
donner l'apparence de vocables de leur langue, cpnstitue la 
troisième partie des Prières des Grandes F/'tes. Opérer des 
remaniemeals daus un pareil texte, en corriger les leçons 

1. Rat, Buftle, l isfre, Lièvre, Dragon, Petit Serpent, Cheval, 
Chèvre, Singe, Poule, Chien, Cochon. 
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fautives, dépasserait les droits d'un éditeur, aussi me suis-je 
appliqué à respecter tous les caprices de rorlhograpbe du 
manuscrit et, pour couper les mots, à réunir les sylUÂesqui 
pn^sentaient un sens acceptable en sanscrit. J'ai noté en in- 
terligne les mois sanscrits qui ont le plus de chance d'expli- 
quer le texte do ces prières traditionnelles, souvent répétées, 
auxqudies Tignorance apattûque des Ctiams paraît lyouter 
sans cesse de nouvelles déformations et de nouveaux non- 
sens. 11 est ppu probable que ces formules .lient été directe- 
ment tirées d'un prototype sanscrit; loul porto h croire, au 
contraire, qu'elles résultent de l'amalgame de portions de 
textes coiisei'vti.s de mémoire et sans lien entre elles. 

Je me bornerai donc h livrer ces documents sans essaver 
d'en tirer un texte sati ( rit iiypothétique ni de traduire des 
paroles magique? qui iie présentent pas toujours, même en 
sanscrit, un sens suivi. Celle entreprise serait d'ailleurs 
dénuée d'intérêt et sans valeur critique. 

La quatrième partie est une incantation que Ton prononce 
au moment de choisir remplacement ob s'élèveront les huttes 
destinées au culte^ et dont j'ai parlé à propos du Paralâ rij& 
Çah*. La structure générale de ce texte est du cham mêlé 
dans une large mesure de mots sanscrits plus ou moins dé- 
figurés, mais assez correct pour écarter les interprétations 
trop aTenlureuses. 

Il y a lieu de répéter ce que je viens de dire au sujet du 
Sacrifice et de Tlncantation aux Nâgas qui constituent la cin- 
quième et la sixième partie. Les noms de nûgas du texte cham 
à Taspect hindou ont été rapprochés, et cela uniquement 
pour donner une direction aux conjectures, de certains 
noms de serpents puisés dans la liste du Mahâbhârata (Adi- 
parva, sect. XXXY,p. il3 de l'éd.P. C. Roy, Calcutta, iSSt^), 

4. V. page 39. 
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La septième parfis, enfin, comporte des prescriplioas li- 
turgiques conceriiauL le Sacrifice aux Prêtas. 

On voit par cet exposé que ces curieuses prières marquent 
une continuité intime et inconsciente du brâhmauisme dans 
rftme dei Cbans; fait qui me parait constituer un élément de 
plus à ta thèse émise dans rintroduction sur Tinfloence p ré* 
pondérante de rinde dans la civilisation religieuse desChams. 
Il était donc utile de fixer cette dernière expression 4e Thin* 
dooisme chez un peuple trop faible pour se renouveler, 
après 8*èlre si longtemps survécu, et qui disparaît comme 
race et comme religion. 



TEXTE DES PRIÈRES DES GRANDES FEIES 

I 

9N1 çTattil^Qidhik m 

iM har6i adit debata takr5 dî tapuà patih murjalt kaftik 
Aan boh kayàn ikap rup lamdvbâ nà puja kah pur kakuh 
debala klàn hardi yoki|haréi k) tapuA patib hatam jer kUn 
khal b& nâ puja gali agriU || 

Uoli tajtt^ plub tabjak 

harei a tapuft hatam kaûi 3 khaù tapai jer klàu khal pan à 
puja gah dak sûnuk | harêi i tapun hatam liyvaA tapuft 

mOlati ûap rup lamév panà puja gab pai nan payap [ haréi 
5 tap'jù putib bar pulih lafté pulib yapalughib bânà puja 

gah bayapii 

harCi 6 tapun putih morjali brah putib kanik nain lak daû 
patîk banû bâ nfi puja gal.i agrih il ciebala lakro dî brah patih 
tapun patib môrjab bà nà puja gab e^aa kakub debatâ4 harèi 
pok 111 
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lia. 

9 iNî çvalli çidiii kariyn 
svasti sidiihi kaiya 

Kuftba tin5k çaTiia abib drèi debat&môrai pok kâl paaok 
sarva devali mira 

Hlib pakiah di panoja kâu ni | 
Ooi kabâlri hhutlai çadai môrai pokktMla paDçaliti panoja 
kapâla bhûla sadâ mâra 
kâu ni ()î Ihun ni dl bulan ni dl harci iti padrah || 
Oin (;arba tinôy bhuHay çadni morai pok kâlla pan$ali||i 
sarva bhula sadû mûra 

pakla|t dl panoja k&a ol dl tbun ni di bulan ni dï harûi ni 
padralill 

Om kayya | çvûbû 1| 
kftiya avftbi 

Oi|i payciinS bullay çadoi môrai pok kalIa panoja kàu nî 
paccima bbaia ladi 
I ya QT&fa& 

svâhfi 

Oip dakHinô bhulday çudai murai pok kalla panoja k&u ni 

dakçinâ bhflta sadâ 
di thun nî di bulan ni dî harî^i ni bûdrab || 
Om jaya çvaUi bikay bhutlay çudai môrai pok kalla panoja 
java svasti bhûta sadâ 
kau ui I ya çvâbâ|| 

Om panea bhattay. çuday môrai pok kalla panoja kftn ni 
paBea bhflta sadi 
dl tbun ni dl bulan ni [di] harèi [ni] padrab 11 
Oqi nllaray bbottay çudai môrat pok kalla panoja k&u ni 
uttara bhûla sadû 
dl thun m dl bulan ni dl harèi ni pudrabtl 
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Oip jaya bîrasak(i kau nî | ya çvâhûll 
jaya vïra çakli 

Oin agrih bhutlay tokday môrai pok kalla panoja y a kâu 

agrya? 

mil 

Om nairillay bhollay çudai môrai [p]ok kalJa panoja kfia 
nairrlt 

ni d1 fhan nî dî bulan ni d1 hardi nî padrab Hi 
Oni bayyabiai bhunlay çudai m5rai pok kalla pan panoja 
vâyavyai sad& 
kàu Dl dl thun ni dî bûlaD nT dl harèi ni padrah {{ 
oip esannioy bhutiay çudai môrai tok kalla panoja kftit ni 
Içâna bhfila safîâ 
df tbun nî dl bulan nî dî harèi nî padra^ \\ 

peda dî nôçak takuh labhjak nâ | 
peda dl nôQak k&bau labjak nâ | 
peda dl nôçak ramoù tabjak nà | 
peda dl ndçak lapai labjak nâ | 
peda dl nôgak nôgaray labjak nâ | 
peda dl nôçak ulab anaib labjak n& | 
peda dl nôçak açaih tabjah n& | 
peda di nôçak pabaiy tabjak nà | 
peda dl nôçak krft tabjak nâ | 
peda dî nôçak ninnuk tabjak n& | 
peda di nôçak athàu tabjak nâ | 
peda dl nôçak pabuèi labjak nâ lit 

m 

Oi)i çap (alôp kapftia raça kftu ni | 
kapftla rfiM 
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Om deças talôk kapflla rak$a kâu oi | 

deçà kapftla raksa 
Ojii DÔpba grifaa kap&ta rakça k&u ni | 

grha 

Om rak hake Ihun ta raksa kàU Oi | 
Oiii jaya lamA peda tabjak | 

jaya 

Om balabha tamô peda tabjak [ 
Oip çrja ^ja daouti jaça nô^ik paijik karolobhirya 
cri yaçah 

çvàhà III 
sv&hâ 

Kanôn tok taliçar parai^^a çapak barav mô çumvic di ja 
jamôn ndramfiA çarôyak gaçilal paldat^ | palahl çab ba 
sQrya 

bikrôti abiti nà III 

Om môrd binaiçay yaçah çvûhû | 

mira vioftça yacal^ svâhâ 
Oni laoçan môrô djem binaiçay yatha çvâhâ | 

ladjft yama vlnaça yaça)^ 

Oni Ddçikgadvai mdrô djeqi biuaisay yacab çv&ha ( 

yama vinûça 

OtxL prela gadvai moru djeip binai.say yaçaU çvûbâ | 

prêta 

[Om] çil gadvai rudjem binaii^ay yatjati çvûhû j 
rSja 

Oiu uùkba nugarodjem liiiiui^ay yaçah çvûhû | 

niga nâgaruja 
Om urôrodjeni binaiçay yaçah çvûhû j 
uragarija 

Oip çar ladvai rOdjeiii binai^ay yaçali çv&hft | 
Oip banca dvai rudjei|i binai^ay yagali çv&ha | 
pa&fia 

Ojii bi^kya dvai rôdjeqi bimiiç&y yaQ>&tl çvâhâ | 
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Uin om balu dvai nidjern binaisay yasali (^vfihA | 
Oin çarba papade^a binaisay yaga^i çvâhâ | 

çarva pâpadeça vinâça 
Om çarba bikrok deçà binaisay yaça^i cvâhà | 
Om carba bmbhai deçà binaisay yaça^i çr&bft | 
Om jaçudaA deçà binaiçay yaçah çvûhû | 
Om bardai deçà binaiçay yaçah çv&bâ | 

hfdaya 

Oqi gra bigak de^ binaisay yaçali cvâh&|| 
gnro 

Ol|l praralhak deçà biDaiçay yaçali çvâbâ ||| 
Om pitla çapbirgab j^^niÇ^b çvâhâ | 
pil& sarvaças yasab avâbi 
Om mnta$apbir[^blQvl^& | 

mât à 

Oni piilrak §apbirçati jornçah çvâbûlj 

pan Ira yaçah 
Om mili irapbirçah jomçah çvâhâ | 
Oip bihritpa ^apbirjbah nruinjhah çvâhâ | 

virûpa sarvaças yaçah 

Oip bhâta çapbirjhati ârdipjhati çvâhâ | 
bbQta 

[Om] kubôr lapbirjbali orûmjhab Qvâbâ|| 
kavera 

Oiii bhap, çapbirjbati ^rdiiybaUçvabftir 
bbava? 

[Oip] rdçap birjbali jjjlrtfmjhati QVâb&|| 

rasa virya 
Cm mutiii çapbirjhab vrémjbab Qv&h&|| 

malr? 

Om gulal sapbirjhah nrômjhak çvâhâ || 
Cm s;irbat$ap birjhah j^rdipjhab Çvûhâ If 

sarvaças virya 
Om Jharbabhrôù çapbirjhati rironijhalt çv&b&|| 
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[Om] sançap birjhah i>rônijhah çvfih&l) 

çaipsa virya 
Oip liakçap birjba|i (rdoijhab çvâb&jf 
Om kamèi çapbiiihab (knSmjhab Qvilb& |( 

kâtna 

Om yakçftp birjbati gnSinjba^çvâbâlI 

yakça 

[Oni]karduli sapbirjhah ôréqijhati çvâb&H 
Om brahmôrûp (;aphat|| 

brabmarupa phal 
Om bbilisaï up çaphatjl 

bhî$ûtûpa 
Oip bhak§arùp çapbat H 

bhakvarQpa , 
Om ttbrab^ardp Qaphal)T 

Om çajhi aaraà yak^â bbâtrai praça mdrai jharba yakça 
lokebyab jarjhir Qvâbil || 
lokebhyas 

Om jhak^aiçar môbôçttraii ftttâ Jhaja libarya çarjbiparji 
mabfisura 

çvâhûll 

Htii ranjba yujbai lUojhihum phiirjhir <;vrihri|| 
Om jliarba balnjhya sayubjai yamij $arjbi hum pbarjhir 
<:aiva balajaya sûyujyayama bum 

çvfibâ II 

Om raksâliay ka îjayujUay yauium ->aijUi bum pbarjbir 
rakça sûyujya yamam hmn 

Cm gramom çarba Jbai^ri mohôyakça bhûtjba tar râja 
grimam çarva mab&yaksa bhQta râja 

parai liparOy môçaiji huippbarjir çvàhâ|| 
Oiii jharpa lajha yakça bhojhay môçar jhi haqi pbar jhir 
çarva yakça bbQla? 
çvâhâli 



1S8 menues RBcneacass sor tes cbami 

Oi}i jham yaksa bhulUy [ya]iDô saoti huiii pbal rani 
Murva yak$a bhûta [yajma ç&nti pba| 
çvûbâU 

Oqi môbô ruksu bhuKay yamu «.anli hum phatti çvûhri|| 

mabârakça bhûta yama çânli hum phal svâhâ 
Om brahmo yak§a bhullay yamo santi hum phatti 
brahma yak$a bhOla yama çûoli hum pha} 
çvahâli 
svûhû 

Om bihsa yak bhullay yamu sauti bum phaUî çvabàl) 

bhi$û yakça bhûta yama 
Om grû yaksa bhutlay yamu ^anti buni phalU çvahujj 

guru 

Oifk ÎDSuraù yakça bhultay yamô çanli huiii phatti 
âsun 

çvfihâlj 

Om çida siba yaksa bhutlay yamô çanti hum phatti 
aiddbiçiva yakga bhûta yama 

çvâhâli 

Oiiicur&curâ | tada lada daaija ba mohô yak^a bhuUay 

inabâyakça bhûU 

yamô ^anti hum phatli çvahuji 
Cm rutdra saali çvâhâ mohô sapandhja saïUi prariyâ 
rudea maha subandUa? <;ûuti 

lolikebjaU t^anli çvûhà |) 
lokebhyas 

Oni çarbi grôb parriçaiiimSody çantl çvftb&|t 

parioamana? 
Oqi lri$apaodhjayamô çanli huip phatti Qr&b& || 
Oip 0111 çibhome tuk çada sil^by^ nômob çv&h&|| 
«ivome tu aadfi QÎvtya namab ivâbâ^ 
Om paramôhôauram paramôbAçuraù daùnô binaffiBaip 

parameçvara parameQvaFa d&aa vina^ioara 
Oqiiù titaçaraipill 
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Om lilaraïiya numO Ibirdhai mukkhui iitibaù >ubanya 

Civâya 

ii5inô|| 
namat 

Om iAram (Hp innrôi'iya nômô irniraf) mukkhai nômai 
indram indrâya nama)^ indra mokbiya nama^ 

çivâya naniab 

Oin purb<<iii piirvnfiya n^uio purbiirii mukkbai mimai 
piirvam piirvâya nama^ purvam mukhâya nama^ 
sibaiiya uoui«> \\ 
çivâya naraa|;i 

Daksinam daksinaùya nôni5 daksinain mukkbai ndmaî 
daksioam daMÎQ&ya namat^ dak^ipam mukbsya namab 

çibaAyaoômfiii 

çivâya namab 

Ofnraktaii) rataàya nômô ratam mukkbai nômai ^tbanya 
raklam rakiaya namal^ raklam mukhâya uama^ çivâya 

nômô II 

Oip lafipunisam tatpuru^alya nomô latparuçam mak- 

tntpuru^am 
khai nômai sibanya iir.ni" 1| 
Oiii ^villam svittaûya nooio [svitjtam mukkbai numai 
çvelnm çvctûya nama^ çvelam raukhûya namali 

i bail ya nômô 11 
çivâya uamab 

Onikabiram kubaraôya nOmS kQ[bi]rai|i mukkbai nômai 
kuvenrain kuverâya nama^ kuveram mukhâya namab 
$ibaAyanôm6I) 
çivâya namab 
Jhrf pho rani ayoraAya nômô ayoraà mukkbai nômai çi- 
çrî rama 

banya numô || 

Om jvriIloTTi jv«illaù\a iikiii.i jviîUom mukkhai nomai 
jvaiam jvaUiya unmaii jvalam mukhâya nania^ 
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sibuiiva nomi't |1 
çivâya namah 

Om e^annrôft om saiinrôy nômô eçannrôà makkhai 
candra oifi candi 8ya namab candra nukbâya 
nôiDÀ çiba Aya oôin5 1| 
Om parameQura parameçuniAya nôna parameçoraft 
parame^vara parameçvarSya oamaU parameçvarSya 
mukkhai nômôçibaAya nômôH 
mukhûya namah çivâya nania^i 
Oin inti (:ar\a mohodebâ suranya nam^ ya nômô krôlti- 
iudra çarva mahâdpva sfirâya 

çapabhomiltjain Dugule Jhidhik bamôyU|| 

siddhi 

Oin (lia Hpoiue luk çida sibahya nomo çvfihâ || 

çivome tu sadû çivâya namal;i svuliû 
Om deyâll 

«lebab jaya | lanopalijaya | raja jaiya j ç<)n jayâ | mantri 
deva jaya dSnava? raja jaya senS roantrin 
jaya ) manta jaiya j pHlajaya ( ôAla jaya | deçajaya | arbhati 
mutra pilâ deçà 

jaya | da^açano jaiya | bîijo jaiya | kirlijaiya | e^a jaiya 
deçà senâ vTrya kirli 

kirli jaya | bandupajaiya | dapaçajaiya | sag.ilih jaiya j bi- 
kini su g al i vî- 
rya jaiya [ bbobhajaiya ) puUrulijaiyu | pôlra jaiya j kulkba 
rya pulra pautra kulika 
jaiya | pra>uii jaiya | karmukara juija | desajaiya | graoïu- 
prasfl karmakara de<^ gnma 
jaiya | solral.ijaiya | gramôjaiya | trailokebjuli ya nûoiôli 
çfldra grama tnûlokebhyab namati 
yacvahâU 
RVâh£ 

Oip Qvatlik ] gra Qvaltik | debab çvaUik | laoôpati çTaltik 
«vasii gara deva dSnava? 
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I rajâ ç?at(i | çenA çvalLI ] mantrl Qvsttl j manta çvatti ] 

rija sena mantrin mantra 

oAlab daçaçanô çvaltl | yak$a Qvatll | praçuliçvain ) debatt 

yak$a prasfi deva 

çvaUl I gramôçvalli | rak^açvaUi | Irailokebjah ya nômoli 
grama rak^a traiiokebhyati nama^ 

çvahâ III 
svâhâ 

Om çitdhi gm i:itdhi debah çitdhi||tanopah çildbi j raja 
oqa siddhi guru deva dâQava(?} râja 

Citdhi Qtttadiii | Qon çildbi | mantri gitdhi | manta çltdbi | 
siddhi «eaâ mantrin mantra 

pittaçildhi||oûiab çildhi (| dacaçan6|i çildbi || yakça çitdbijl 
pila yaksa 
«faipalab çitdhi | karatih çildbi HgramôQitdhiljkarmôica çît- 

klrli grama karmakafra] 

dhi ) kratihçildhi | paodebab çildbi | prara^u h çitdhi Hpotra 
kirli pânijava pariu;u? paulra 

çildbi 1 1 banya çitdhi Hgramocitdhi || ka^olra çitdhi || râmnrit- 

vâniya srama k--a(riya rama 

dbi II desa çitdhi || truilukcLiah i| oia oiii oiii >ibûuie tuk jhada 
deçà Irailokebhyah çivome tu sadâ 

çibAya Domuli i,vâbâ | ||| ] 
çivftya namab svâh& 

IV 

9 Ni balib çaïk m 

Dl om oamai çibaya ka yàu kâ drsi k&u ni | barau môû k&u 
tabjak dî çaft kabov garai cagoA' nôgaray ba pôrD& tapa 
laçîk laikuli' lamA djeA paçan ramôb [ laik daU^ môlajjdft 
ija 9ar | laik labaft aduA kamô* j^ôA luboA çadam jva | laik 



4. Corr. cakoA. — 2. Gorr. laik kalik. — 3. Corr. lamô. 
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jamon ça lamo jjon hulau cok ||laik mïnx jamoû jjon croh || 
laik bôk lumu jjoû çudôk la«^<'ik || laik hôk lauio jjon ça pô 
kiilidvai |1 laik takvai lamo jj ^i Jânat 1 laik prvôc tahS. tamë 
jjon krûntllaik lapon lamu jjon pabaà côk | lûk hôp tamô 
jjon hvl I laik prvôc môdha lamô jjOft kôn j bunok tamd 
jjôn koD II barauv kSu mûk gai jrôA rîlTai kftu kôtt prTôc nai 
nogaray kâu jrôft Aok dhan bunuk taûan dhao kjdû k&u pa- 
klab diçan Ddld[iji] araA dinan ] boni taûam cam Qjam taûan 
Idv çrdr taûan raglai uraû kuçai dl nan abib kuméi yalôb 
buk pab tada | k&a brei nà môtai tamô lanô riyâ ni nà pa» 
drablIbarOv kupvak buQâi bat japolib | k&u balib dt tanôh 
mo roû kttrajjk&u bâiib dl tanoh moçaù badani jva | kau 
balil.1 dîtanôb moron limofi î|kiiu balili dï tanoh moja lakoo 
atauAlIk.^u bâlih di tanoii ta kadûu bû|ik&a balih dî tanuli 
ino[k] raijaib putau j| kàu baliti abib taaôb nan upak mô bikal 
tra III 

V 

§r Hoc 6n ula cil çurail morai lok pauoj i kfm nï j hoc ôfi 
ula pûrâvak jak gop morai tok panoja kau iii|jli'tc i'>ù ula 
pô bhandurai'i Diorai tok panoja kuu niHhoc on ula lunim 
galain in<irai tok panoja k&u ni | bôc ôù lipan kajar mdrai 
tok panoja k&u nT { çèi ddk dl lubaA ma | Qfii ddk dl lobaû 
katvac ^\6c m5rai tok panoja k&a hf j abib ula nan môrai 
j^û patral lôb Ivai dl anOk jainja kubar ya k&u ni)) hoc no- 
garay morpah ddk dl môtôb nôgar môrai tok panoja k&u ni t| 
bôc nogaray pntih d<Sk dl jih nôgar mdrai tok panoja k&u ni 
nhôc nogaray çitani ddk dl dalam n^ar môrai tok panoja 
k&u ni II môrai baû patrgi lôh Ivai dl anôk jamja kabar ya 
k&u nî ) k&u Iakâu dî cupû kau bâjrû | kau lak&u dl çupo 
môbô toi k&u kiû padaû Idl ka^a md$Op ba^aû Ijan ndgaray 
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I kàu kfû padan gii'i kaHa monop più nugaray | kûu kîn 
ôap var lamiiv kada monop anok picôv nogaray !1 k iu kln 
nap jalan kada moûop fjan nogaray | yah nogaray pulih kàu 
daâ na, dôk loi nak yvol | yah nogaray moriah kau daâ nà 
dûk loi çulâu cok I yah nogaray çilaiu Kau daà iia (l<'»k toi 
moloh Cok 1 dupô Ivai vok eli bhum diipô d û dujiô di'ik dï 
alâ albau tafian mjav lamôv tanaii kubav j anôk oionvi.^ ubiii 
ûual.idi akôk badûk dupoiiilliliilUltlll 

YI 

9 Ni baDÎb klan lit 

Dl 0111 n('tmai sibûya ka yàu ka drci Uaii ni | kau jjtin yaû pô 
ku hili iiuk kau thau jala ti jamonjefi klan | klan iiTigar jjôfi 
dl lanka j klaiijjuù dimahu (;umuiJr;i bàvu\ nTigarav jaok bih 
luk I klan nan ula liibai'i acar yathiiu jamoniù klan chai nan 
barSv aftvèi lop çah jhvahâ' ) om çvahû | lijhvali' çvaha 
Oirt ) çan | là brah çakubar | nâ deççi'nà uogar iankâ | ont 
cuii cufi I jru|i jruh jruh | oin çah | bioak de$ la | oin pa 
abi(i biouk | oni tu|i binak | nâ padra^i papab arak tant | 
om blrya jhvabâ | oifi jaya môhô môhA jaya çvaha ] oni 
Qvatlî raôhô çYaha j om çitdhi mdbô çitdhi çTahfi | om biriyâ 
mdhÀbiriyan | brèi citdhi d! lak çakli||dalaiik al[a]md kftu 
htêi 9akti panoja kâu ni ) brèi çitdhi ttmôù môdayaû caaro 
I brèi giui ramOA môda çamudra | brèi çitti ramoû mdda 
ayus I brèi gilti ramon mdda yan adiljak | brèi çitli ramoù 
m(jda biluk lar | bréi gitli dalam at[a]mô kàu ni | brèi qUU dl 
dadôn kailak oip biry& çvab& III ? j ? | ? 111 

1 . Corr. cvabâ. 2. Gorr. çvalti. — 3. Peut-être ]e mot tkt» 

deçà ? 
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VII 

» Çvatti çitU kariya m 

kanan acar ya nâ padâ ni prait çali lapak[aD] ^vao bithar 
oan ddk jer pa (am5 tv6i datta dva rup labaa ricitla çaja kra 
raçfi tra pftUa tvaiyadhakruip m5' ) pabrèi yajamdn kaka|| 
hrèi dak pan debala nan lakàu brét çit dî karya | jô^ nan 
acar yaavib mO aDa(?}padak çanOb' l ndrOfi jer apta dmf 
agboyak tanan puja brci çaraû pifluk jer minum tvèiya bha 
krumô I bala bhap paçaù kal $a$ gra bak dilôb dap ralaA 
klKu urak puja tai karalaû nan pa tamd krab ramO patamu 
tok ralaùlaA kanvOl àan pifiu (.-urak nat dabin nat da ( yOb 
naD grae cav gai purusa Rùvèi om kar prOt tithanô aûvdi 
omkar mumôlaù môda aùan çaA khak sapayatrivar trvic jer 
dï siroya tacu malanan afivèi onikar (;vak ralan catur nat da 
] dap dî pat tidhaiio pitar nan noroh jer dap rahin bitar la- 
Ihahar kkiu urak buh banu krah puja tvèiya yadhakrumc^ | 
bata yahar ralaii karivc;! — joli nan f^tac ^attako nan pi caiy | 
dva pâlira çidali lajak ka§ir brûi yajamunuik] baik jer acar 
ya tok ralaùgauvol ill 



TRADUCTION DES PRIÈRES 1>£S GRANDES FÊTES 

I 

Ici bonheur! Succès ! 

Le dimanche, leî> divinités veulent des boulettes de pâte 
blanche, brune et jaune et du bois [d'aigle?]. Faire avec les 
pâtes des ligures de bœuf, aller porter ces offrandes du cAlé 

1. Corr. iv< i yaihakramO = yathakranam. — 2. Gonr. padak- 

$aiiOb = dak^ina. 
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de Test, te prosterner devanl les dmailés. En apporter trois 
jours [de suite]. 

Le lundi, ftûre arec de la farine blanche et de l'eau trois 
gAteaux. AUer porter ces offrandes avec recueillement; sin* 
cliner du côté du sud-est. 

Après dix-sepl [gâleauz ou boulelles] cesser. 

Le mardi, faire trois gâteaux de farine jaune et d^eau [re- 
présentant] un lièvre. Aller porter ces oATrandes avec recueiU 
lement [s'incliner] du côté du sud. 

Le mercredi, faire une figure de bœuf eu pA!e de farine de 
patate cnic. AUer porter celte offrande [i s'incliner] du cdl6 
du nord-ouesf. 

Le jeudi, faire une i)oiilette de riz blanc?, de sésame 
blanc et de curruma. Aller porter celte otlrande[i s'incliner] 
du côté de l'ouest et du nord-ouesf. 

Le vendredi, faire six boulettes de pjUe blanche et brune, 
de ri/, blanc et de curcuma, y piquer une tleur blanche. AUer 
porter ces offrandes [; s'incliner] du côlé du sud-est. 

[Le samedi,] los dÎTinités veulent du riz blanc, une pâle 
blanche et une foncée. AUer porter ces ol&andes [; sMncli- 
ner] du côlé du nord-esl, quatre jours de suite. 

Bonheur! Succès à l'entreprise! 

CV 

Pour choisir [l'emplacement d']une maison. 
Om. Adoration àÇiva! Puisse-t-il s'absorber en ma per- 
sonne. 

« f.orsqu'il quitta?» demeure, le buffle des (laruda emporta 
le Dragon. Il vola droit à la mer. Alors le Mailre des Rbino- 
céros Elit le Dragon à terre et le lia. De la langue du Dragon 
et de son œil, il lit sortir une eau jaillissante. De ses narines il 
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fit nattre le dam D'une de tes serres il fit lu crête des mon- 
lagoes. De l'autre serre il fit sortir une fontaine. De sa joue, 
il fil pousser des branches. De l'autre joue il fit naître les 
fourmis (?). De son cou il fit sortir une eaa jaillissante. De 
son gros intestin il fit couler un fleuve. De ses reins il forma 
le sommet des montagnes. De sa sueur naquit la brume. De 
son intestin grêle sortit une branche et de cette branche 
Tarbre banuk*. 

J'ai pris un bâton de jruA* pourvu de ses racines, j'ai tou- 
ché les entrailles de la princesse N<%arayf pour en tirer la 
branche de banuk... C*est celle déesse qui a formé le corps 
des hommes de ce pays-ci : des Banis et des Chams, des Sia- 
mois et des Chinois, des Churus el des Raglai. Ouc fous les 
hommes et toutes les femmes, les cheveux épars, frappent 
leur poitrine ! La princesse NMgarai peut leur donner la mort 
el les précipiter dans les eitters, car c'est elle qui brandit 
la Blanche, l'Épée de fer. 

Je m'éloignerai de l'endroit de la terre qui porte sur l'é- 
caillé de la tortue. Je m'éloignerai de la retraite des termites. 
Je m'éloignerai du dos de l'éléphaal. Je m'éloignerai du 
séjour des démons et des esprits. J'éviterai la terre qui va en 
pente, celle qui repose sur une couche de granit. Je m'éloi- 
gnerai du lieu où les malheurs sont à redouter. » 

V 

« 0 seigneur serpent Cila, viens vite recevoir mon offrande. 
0 seigneur serpentPâr&vata, viensaussi recevoir monoffrande. 
0 seigneur serpent Panduraâga, viens recevoir mon oJfrande. 

1. Tr 'tnfïjr'! cocinciîinms fEuphorbiacées). 

2. Banian {Ficus rcligiosa); « un arbre parasite » selon 
Landes. 

3. Cahmus rotang* (Test le bÂton des prêtres kt^lùra* 
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0 seigBeor serpeDt Tanîia qui es porl6 surTépaule, viens H- 
cevoîr mon offirande. 0 seigneur MiUepède, monte, viens re- 
cevoir mon offrande. Qne celui qui habile le trou du termite, 
qne celui qui a sa retraite dans le monticule viennent rece- 
voir mon offrande. Que tons les serpents viennent manger à 
satiété mon offrande, même ceux qui commencent à ramper 
et les nouveau-nés. » 

«0 NSgar&jabrun, qui habiles le milieu du royaume, viens 
recevoir mon offrande. 0 Nâgarâja blanc, qui habiles les con- 
tins du royaume, viens recevoir mon offrande. 0 Nôgar^a 
tacheté qui habites dans le royaume, viens recevoir mon 
offrande. Venez [fous] manger à satiété, même ceux qui rom- 
ineuccnt à ramper elles uouveau-oés. Je demande à tous ces 
Dieux de m'apporler un renindt . J'implore ces grands Dieux, 
je crains [en bâtissant ma maismij fraUeindre la peau du ven- 
tre du roi des nâgas. Je veux bâtir un foyer et je tremble 
d'alleindre le coté du roi des Dâgas. Je veux faire une élable 
pour mes bn ufset j'ai peurde blesser les enfants et les petits- 
enfants du roi des nâgas. J'iuvilc encore le Nâgarâju blanc à 
aller demeurer surla plage. J'invite encore le Nûgarûja brun 
ft aller demeurer au sommet de la montagne, riiivite aussi le 
iNâgarâja lachelé à aller demeurer au milieu de la montagne. 
Seigneurs Dieux, ne couvres pas la terre de décombres; sei< 
gnenrs, seigneurs restez dans les régions inférieures, [vous 
qui avex noms] Chien et Chat, Bœuf el BnfQe. Seigneurs 
Dieux, n^amoncelezpas les nuages sur la tète des enfants des 
hommes'! » 

I. Cf. l'Incantation à la déesse Nogarai, p. 99. — Tout ce mor- 
otau est très obscur. 



138 HOVVBLLB IBGBKRCnB SDH Oê CHAHS 

VI 

be«atatîm m Nifa. 

Om. Adoration à Çiva. Puisse-t-U s'absorber en ma per- 
sonne ! 

« Je suis le dieu Pù ku BauoU, je connais la race du .Nâga 
(serpent python). Le Mùga né dans le royaume de Ceylan. Le 
Naga ti6 du grand Samudra', le noaveati dragon dont la gorge 
est gonflée de venin. Le INûga et le Serpent rouge (?), le maî- 
tre de tous les nâgas qui rampent. Gloire I Oml Gloire ! Bon- 
heur I Gloire! OmI 

^San de] Conçue, Prendre une poignée de ris déeoniqué.) 

ie vais dans le pays, je vais dans le royaume de Ceylan. 

Oml 

{Brider f brâler^ brûler [du bm ^€àglef\. Jeter Jeter ^ jeter 
[des grams de riz dan* le bratier?l.) 

Om! 

{Se prosterner Jusqu'à la fin [de la combustion du bois 

d'aigle?].) 
Oml 

{Verser [la libation hâter. Puis se releofr.) 

Om. A l'Énergie, gloire! Om. Virloirc, fjrande victoire! 
Gloire! Om. Honheur, grand bonheur! (îl(Mrf^l Om. Succès, 
grand succès! Om. Kicliesse, jiraude t'ichesse ! Donne de la 
vertu aux iibalioiis d alcool, o Çakti! Pénètre dans !ce tem- 
ple], f!akli, j'offre un sacrifice I Donne le succès à Kàma et à la 
Lune Donne ie succès à Uâma cl à l'Océan! Donne le succès 
à Hûma et au Sacrifice ! Donne le succès à Râma et au Soleil! 
Donne le succès à Râma et aux Astres î Donne à moi-même 
le succès 1 Donne le succès à tous les êtres 1 Om & l'Énergie 1 
Gloire f » 

1. L'Océan. 
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vn 

FortoM! Suoès k Vtemral 

Le prêtre de famille (acar) doit offrir un sacrifice aux mAnes 
de ceux qui n'en ont pas reçu (prail*) afin de leur donner ce 
dont leur &me a besoin. A oeteflbt, muni dW pot d'eau et de 
deux figures de tortues [en pâle], il se tourne successÎTemeot 
[vers les quatre points cardinaux]. 

Au moment d'accomplir le rite, le maître de maison se 
prosterne dans la direction dn sud et invite les huit divinités. 
H prie ensuite pour le succès de l'œuvre. Puis 1 acar et lui se 
tournent [encore] vers le sud, se lavent la bouche avec de 
l'eau pure, se baigoenl el présentent les offrandes, plantent 
des cierges [sur les plateaux d'offrande), boivent un peu d*eau, 
le tout comme il est prescrit. 

Le maître de niaisun doit olfrir à l'acar une piî^re d'étoffe, 
une bouteille pleine [dalcooll; il prend ensiiile liois hrins de 
chaume (ralau — kuça), un peu de sésum" et d'euphurlte, 
tresse une corde serrée, dispose les cieriies et un vase d'eau. 

Puis il fait le mouvemeril de battre des ailes avec ses mains, 
décrit un cercle avec les mains, fait claquer ses doigts, trace 
un omkâra (figure magique), revtt uue robe neuve, verse 
unelibation d'eau. Il prend quelques brins de chaume, frappe 
sa poitrine, appelle les m&nes, se rince la bouche, met trois 
brins de cliaume dans un vase de bronze où il pique une fleur. 
Il a achevé... 

DANAP PATRIP 

9 Ni danap patrip | (juft alcdic bld^ lai gaa môk gan luic di 

i. Satiscrit Prêta. Atiie des enfants niorls prématurômenl, de 
ceux qui sont estropié:^ ou iniirmeâ, ou des pcrsuuues qui n'uut 
pas reçu d'offrandes funèbres. 
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MouvBLLcs mcnnicBis son us cbams 



tâniii mok brah kamafi dî buh di padhuk pali pan cap anvoc 
e^aa dl lalan kû uraù poh mônëi blôl) piiiuùrai caik dî ùôk 
Ihôù blôh pi'iaùvoi khan av blû|i pôk ahar liçèi môrai dak bldh 
drèi muk djen ç^ù kroii pahvdl bldh padaù krôl.i dl IhoA h]6\^ 
pagain djendl ahar la^ei bldb bSk padhuk caik dl oJ& p&barov 
taftin paûYôc eçao dl talaû kl&u ba& Id^ gaa al& mok canov 
tul dl gan yok flan dl kldft klàu hafl dî çalav Mia baâ 
dl krôh kl&u ba& lôt gan ulfi palieA ija kl&u baA trait .dl 
kacvdc kl&u baù çralt gan dî halâ paljeA halft kl&u baA lôh 
gan ula pa^efl pajav çft )ia& môk halâ ç& kapa yok ^S^I^ dl 
padhuk bldti paljeù pajuv dva baA Irâ paljen ija klàu baft 
paljeA alak klàu ha& paljeû ija kl&u baû [paljefl ija kl&u \^} 
traikdIkacYoc | 

çrah gan dï alak luh dî cain dva cavan flruk gan çrab dl ijâ 
paljen îjâ kiau ban trail dî kacvuc | 

paljen alak dû purhûpûy klàu baù lô^i gaa ulâ paljen ijû 
klàu ban liait di karvoc | 

mok gahkiu on h mok luk dï taiiin pali pan cap pan vue esan 
sarak paljen ijâ nruk gan lliani dî saiTi yak loh dl padhuk | 

ûruk ^im paljen laçèi hap klàu ban htli gan ulû paîjert 
pajuv €â ban hlôh jrav tanin môk la^i çâ urak yok loh di 
padhuk blûli paljeù pajuv dva bafi trâ | 

paljeA ij& klàu baA paljeA alak klàu baù paljeù ijâ klàu baA 
Ihrab gab paljeA laçëi kl&u baA lub gan ulâ paljen pajuv kl&u 
ban I 

paljen tjâ klàu baù paljeA alak kl&u baA | 

paljen ijàu kl&u baA trail dl kac?ôc ) 

paljen alak kl&u ban | 

paljeù ijû kl&u ^aA trait dl kacvôc | 

pa^eA laçèi kl&u baA | 

paljaA ijâ kl&u baA trait df kacvoc | 

pa^efl alak kl&o |iaA | 

paljeA ijâ kl&u ^aA trait dl kaevfic | 
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paljcfi laçri b;l pur pHy klau haii \ 

paljeii ijii klfiu ban Irait tli kacvoc | 

paljt'ii alak klfiii han paljeii ijâ kl;iii ban | 
Ihral» gau dï halû mok halâ kapu yok l<ili (iï j^adliuk j 
barùv laûin bataik brah kauian palroi b\6\i oioûuni alak 
ravuk. 

Danap patrip. 

(Cérémonie de la Purification des Os nobles après 
rincinéralion.) 

Le prêtre devra s'envelopper la tftte, mouiller d*eau ud 
bouquet pour se purifier la main ganche; avoir du riz grillé, 
mettre de la braise sur un réchaud» joindre les mains, frapper 
dans sa main gauche, frapper dans sa main droite et faire 
claquer ses dcigls. Asperger, en se tournant vers le nord-est, 
les os de l'homme [incinéré]. 

Baigner ces os, les déposer sur un plateau. 

Changer de tunique et de robe, découvrir [à Técart] un 
plateau chargé de p^.llnaux de riz cl l'apportor. 

Puis, tenant un ciert^e, exposer un miroir au feu [du ré- 
chaud], placer obliquement co miroir sur le plateau, planter 
UQ cierge sur les gâteaux de riz. 

Déposer le réchaud à terre, agiter les doigta; ; asperger 
trois fois les os du côté du nord-est ; poser le bouquet [à côté 
de soi]. Tremper l'annulaire [droit] dans l'eau, et purifier 
Turne, trois fois; le plateau, trois fois; le miroir', trois 
fois* 

Déposer le bouquet. 

i. Le miroir esl plongé ensuite dans Teau pour que les divi* 
nités puissent venir s'y baigner. 
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Offrir [des libations d']oau< [au morl], trois fois; verser 
Vwa dans un vase, trois fois ; asperger des feuilles de bélei, 
ftdre trois offrandes de bétel; déposer le bouquet. 

S'incliner devant la prêtresse (pajâ)» une fois; prendre no 
morceau de bétel, s^ineliner, mettre le réchaud à terre. 

S'incliner deux fois devant la prêtresse, offrir ensuite trois 
libations d'eau et trois d'alcool; faire troisTois [des libations 
dleau, verser ces libations dans le vase. 

Ââperger, avec le bouquet [mouillé d'eau purifiée, un peu] 
d'alcool, en verser dans deux peliles tasses; mouiller le bou- 
quet, asperger de l'eau» offrir trois libations d'eau, les verser 
dans le vase. 

Oiïrir de Talcool [on faisant tourner la fasse autour de 
soi] de l est à l'ouest, trois fois; verser dans le vase. 

Avoirdu bois d'aigle, le Taire briiler, passer les mains [dans 
la fumée], les joiiulre, frapper dans sa main gauche, frapper 
dans sa main droite, faire claquer ses doigts, asperger le 
nord-est, dessiner [une figure magique], offrir de l'eau, 
mouiller le bouquet, arroser légèremeot le sel, s'incliner, 
déposer le réchaud à terre. 

Mouiller le bouquet ; offrir dn riz (contenu] dans une botte 
métallique, trois fois; laisser le bouquet, s'incliner, une fois, 
devant la prétresse. 

Puis joindre les mains, prendre un grain de riz, s'incliner, 
déposer le réchaud à terre, s'incliner encore deux fois devant 
la prêtresse* 

Offrir l'eau, trois fois; offrir l'alcool, trois fois; oflrir l*eau, 
trois fois; faire des aspersions avec le bouquet; offrir trois 

i. Les libations se font en tenant une coupe d'eau ou d'alcool 
dans la main gauche et un cierge allumé dans la main droite. 
On frappe le bord do la coupe avec le cîorge et on lui fait décrire 
dans l'espace des cercles âo gaucho à ilr<iilt' et do droilo à gau- 
che. Les libations sont ensuiïu vtiiâée» duiis uu vaiie de cuivru 
nommé katvOc « crachoir ». 
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fois du riz, déposer le bouquet, s'incliner devant la prêtresseï 
trois fois. 

Offrir de Teau, trois fois; offrir de Talcool, trois fois. 
Offrir de Teau» trois fois; verser dans le vase. 
Offrir de Talcool, trois fois. 
Offrir de l'eau, trois fois; verser dans le vase. 
Offrir du riz, trois fois. 

Offrir de Teau, trois fois; verser dans le Tase. 

Offrir de l'alcool, trois fois. 

Offrir de l'eau, trois fois; verser dans le vase. 

OS'rir du riz [en faisant loarner la boîte métallique où il 
est contenu, autour de soi] de l'est à l'ouest, trois fois. 

Offrir (le l'alroo!, trois fois; offrir de l'eau, trois fois. 

Asperger du bélel ;ivec le liouqiict. prendre un ttiorceau 
de bpfcl, s'iriolinor, melire le réchaud par terre. 

Entrelacer lesdoigl>, décortiquer du riz grillé, en manger, 
boire eiii>uile de l'alcool, faire claquer les doigts, joindre les 
mains sur la lèle'. 



BITUEL FUNÉRAIRE DE PBAtf-BI 

Texte 

m Ni Jara brah kab uraA môda çvan Iblom | 
a âi I o ô rô ri Iq lo e ai 0 à am ali imaba sîbâya pbilba 
«imôno* I aftvéi tapâ aban | i t i kah môtbi ramd bol|| 
Ni danap paralà moda svan | 
n&u ricév blob môrai ^ui\ altélc lai gan pab panôcap carak 

1 . Celte cérémonie chasse les mauvais eaprits. Cf. Pratipa- 

chandra Ghosha, Durff\-Pùj'1, Bhnia «'iKl Ilii, p. 28 : « Ciasp [ihe 
hands] Ihrice ovcr tho head, aud by snappia^ ibe fia^ers al ten 
dilTcrenl direoiions,sccureinu»umlyfromlheni{thsevilspirils]. » 

2. Âulrc ma. : Oni numôlisibâyft saphâba çibGmd = Oqi naaml^ 
çivâya svabb&va çivome. * 
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paAvôe eçan dî bra^ çoû blo^ môk djen tboû çoû gm 
paÀvôc eçan di bra^ naii jap akhar ni | 

a ft i I u û r<^ }d ]ô e ai 0 à am ati 

ka kha ga gha M 

cachajajhaAô 

ta Iba da dha nô 

pa pha ba bha mô 

ya ra la va 

çaça 

ha 

blob [l]ib çaii paga yuh radaip ) purak aUliar dva dan yuh 
paradam purak omkar Ivai bi <yam paik pula hofi caik nok 
brab nan môk paiai dafi lup motigêi pudM naa dilab caik 
fiok pulû hai'i naa bio^i pabarûv [lanjin pah pauucap çarok 
moh con purak parai çrah gan pahviil bloh gjem gan pafivoc 
esan di l)ral.i çon nan jap abih anO akhar do?n dililau réi \ 
UQok Ihon jhort brah batairôk ctiik di pul;ik laiiin ni«".k karali 
gruak di brah [uh ^am thon (;où gan pa papak klaii Ijan di 
apuci unvuk drci jhon brali nan balrun caik halâ han paliâoh 
raiin jon [1 l<d kliin paraki nan nâ loi mok gai ainon kab gak 
padan <^a'i pak kalan bloli pah panùcap sarak muk djen 
halani purak parai çrah gun puhvùl panvo br^d ka tiraifi apan 
blob pâùvôc esan pvuc e haciii gan blob pah pan nôcap sarak 
môk tboA djen purak parai çrah gan pahvôl Irric apuèi hal&u 
abha kl&u ban dl apuëi nan (aAln ev apan thofi taûin hanuk 
havak ijâ dî patâ harak jjoù o kar kah jalan kiftu talhan lôb 
buk môk Ihoû djen gan ûan brab tô|;i nan çurak dl ijâ jôA 
oqikar ba avak ijâ t& hanuk nam baù là iuv klâu baù blob 
laik ijâ dl pabab kl&u. baà $aA môk brab (ôh nan pagai{i dl 
bukkrôkamôkdkll 

bloh laik ijâ di pabah klàu baû san môk brab tôb nan pa- 
gam dî buk kroh amo kék | bloh pah pan nôcap sarak mok 
brab bataip parai çrab gan papvôl môk dhoA jhoA ^uk di ijâ 

10 
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taik di (hèi di paba|i dva gab di bucak Idti m5k dhoA çon ^ 
laik ijâ di lanôb riyâ di akao laik dihal&u di pabab klàu baà 
di ffldta [iJduA di laAi[ii] di bara lath&a palhak blob laik çala- 
pan tapljen abi)i bloti çurak pajdA ikar bipatak jboû ijâ di 
palak laAin çurak îkar laik yak pScr6kf| 

j'hoi*! ijû ça baû trâçurak ikarçapuk môUipil&r bld^ momôk 
brah loh dikroh akék nan paprok moddk <;â lathao QOA gan- 
vuh yaù aditjak fian yaii nannruk | yah (alci lapah nan ac«r 
brci nâ dôk çâ (alhançon yan aditjak | kumei lôk karuh nan 
brèi na dôk çû lalhaii çon yai'i cannrok yah uraii oh moda 
hacih mr^k ^hâ nao brôi oà.dék lop lakai yaô adUjak | ûan 
yan cannrùkil 

lèi uraù gap di nan brdi na dô c.h lalhan t on li ilulv van 
])Toù loi uraù rûdulii brôi nâ dôk tup laùik halain lanam paliU 
niinii 

nï çï môlhliu k-i ka acar çî krôn kâ brali ça uiak pa- 
ralâ hajjiin pagam dl krôh akôk kayvâ muù kal kift laik 
kanoar nan ijâ (*aun hajon loi vôk nà gan brah çâ urak jôà 
bftgtt ddk kayva yâu nan ijâ çrai brab nan utain mojarail ja || 

lèi brab 4 Irfi nan dfkal morai qoA kamar nan çdk d?a ijft 
çrai darab capan min | acar çut tbik pajôn vôk môrai râi | 
ISi brab urak dalain bdh pindA nan kumar môb nan rakST 
kaù laMu nan hôp | ni pftïaik lalaft||dl ô ç& dandk çiç 
balift nôvan bdtfl giû ya debatu | c& dandk çoft dabalfi 
ya j|ôû p5 kn mGti kakuti daâ môrai palrip | ni ttyra i i i 
çibumôlitnk ) çâda çibftby> nômôh çvâhaMii 

9 NI puputi môta pilâr ikataqi Jiathainbjain çvâhâti lit 

sNïdan('>k niuk inilaii i)anal | Ita pal(W]i bloh jrr»p dî jaiî- 
rop kh\u dhan | blo^» pah pan nocap sarak panvôc osan dT 
batuu nan | blob pâricôv batûu | alak blob caik di ùok 

i. En «msait : Çivome tu fads fivftya namab svfthA. 
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jianal nao j l)loh iv mrinum alak hf\n hnlâpa ahih drùi jo~fî 
bloh vak jinriip |ialaiHin j liîoh i]h<ir (iva haù pâ monëi akdk 
dl toh takai dl toh dhar na (ruh muoù galay av khan dî 
balâu nanll 

yah kuni. i !! 

ikar lal iiOiji ra>a>abai| 

yaU likci 11 

ruà ruû km tal raçaçaya | daâ pu na pajjOn anOk tacov 
tacaikdi lok [ kunljvai lanôk ( lôh tmh 
Ni eak karibâ phal nan çurak nî | 

4 3 4 3 □ □ RKRK 4 3 4 □ [^uJa^n Q 

3 3 3 4 3 i rv-^'^l 3 4 3 4 
1 1 4 

Ni kalhi lalôti Qar mûft bikai Aan lapèi jhak ùan çar mô 
Aap bruk bikal bagait jjôft ktab rèi { nan n& dvat na|i yalan * 
citi laa kadah | blotji iev* pïï kuk râbuk iel ddk ali tanôh riyâ 
I hôc p9 kabinnak ddk dî ûôk kane^ak ] s^aû po kloù daâ 

miirai tok panojâ bai^ar mon hikai di dr«>i kàa ba iia hildl 
lanik halam ganam patih krv.»c rk numih balau yadoi'i di on 
ahoh kûii taldhpanà di oiiahakkàu taloh panâ|| bloh luh buk 
muk kv6\\ 'kok gâ urak papor bloh cak buk | lôh khan alS 
jjôn nok nuirai çan jvai lanaiy vôk trah | 

^ nî kathn yah nap pagar mofi bruU bikal nan rirôv kalha 
dani kiah yo | dî on kau m«jk bâ çci kau iicëi dî dvâ ' /) kàu 
paklah dî yan inr kûu lakâu krns çiimul drak Ihèi ricôv craù 
padaù iniai ri liikal kâu hr. i di iil lii mruni^ barab liahui tjan 
anak kâu labiih ^Tvak taïuoli l»ala [lalai d\ mu khak i;arak nï 
va nomoh çvâhâ yah ritôv nan luuk mti tanov çumu binai 
dva kiaiii ||| 

1. Gorr. jalan. — 2. aiv. 
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• NI kalha tal&h | di oA can* déi kàu pa1dft(^ dl talèi laûani 
haraîk kàu kjin paçaik drèi kàu ] df oû ^am ça kulap Aan 
kajara^ ku dl bapSp daginôy $anain dl o& çibomô tuk 
çadi 9iba^ y* ndmôh çvâçva ' 

@ Ni kalhâ (alii^ bikal proA àaa lapëi l^ob jhak kalhâ ol 

klahjjoii I 

nî cili lulâ kluii kupû jjak panoù çoù mok krun drèi ùap 
bruk t(i[) nan «jun dï nrak burav kLiii anuù | ça nan barah 
kalviM' inumil laf luir niiMiiit ji -i; [i inidù dî tanuh rivâ nan 
çai bik.il liî dr< i kau moda Ixil iokau payvâ hikal dï drui kaii 
nî mninit kiiik bikajap kakaii haiy laik dT k;iu bjah min [ bloh 
miik (;a Hiiû Ira hapak ijâ kroi'i Inli huk i icov bîob mok anun 
taloli pvoc laiii I di où aia<j kau faliib dî drêi kau dî on ah 
klati dîdrc'ikâu | di on hum bal jaliUuinyaiiomoh çvâhâti | 
hôc pald gûk ijn hadam çar bikal dùi drûi ya kàu laik dî pulà 
pô labja laâ çumul j hOc kadu hayâ raton dav raton palil.i 
abib dalaia ijâ môrai tok panûjâ bikal dî drêi kâu paaà bital 
y&u katraù jaïk lam mô nô babitdl bja talvic gok dî palvic nôgar 
babUôl palâ aba kupak mdda bikal dl^ëik&u trfi f bloh tagdk 

na dvati canafe joian mok takai iev ciU yàu ni O 

bloh mok çâ anaft tra çtfA halâ kiipo eaik dalaip lao kaijab 
bloh pô laûin kukab akandîhl&u kukub tandli riyji blol^ paoc 
ni I hoc p9 knk mcidi iel pô dôk dî nôk kane^ | he po kabi- 
nak po rabinnuk pômuhÔyaQabddklanôh rîyâ ganvôr ja bikal 
kâu daâ môrai ratdk panojâ çnr mon bikal banà bilôl yan 
ridiljnk nan yan cannrôk apak môda bikal bidrôi kàu trâ | dî 
Oïl cihcjah kâu paklah dî drêi kâu | di on okroh kàu talôh dï 
drci kàu | di ofi aham bat jarihum ya aômôh çvâhâh | bloji 
î'">h huk bvri ktdli aki)k ça iirak drôi lac kàu | brèi hô iia 
moijoù kauoy debala ula drêi kau j biob pvoc danap ni | di 

1. Autre tns. : çadi çibâyati ndmo^ çvâha. 
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Oft pahbirldh nmh yâ nonioli | dl où pahbir ùruiii i nrnaya 
nomuh (;v;iliiiU | *ll où pabbir ûrom nà y;i noino^i <;\,ili;ih | 
bloh loh khan blok ulâ jjun nôk laniv jjoù dalam moral gaô 
jvai liâaiy vuk lrâl|kalhâ nï pron hanih | ya^i ôap katha nî 
bloti nan daâ andr baA kamançâ Jam patci ça tall dl ùôk thoù 
II yat^ kroù ûap dom ûan pô anîl min m 

AilMl funéraire de Pbaii-ai. 

Traduclion. 

Le grain de riz reforme un corps subtil à l'homme [mort]. 
[11 faut d'abord répéter ceci :] 

a, a, i, I, u, 0, rii, r», lô, Jô, e, ai, o, â, aip, ati. 

Om. Hommage à çi va! [Hommage] conforme à leur nature 
àÇivaeiàUm&! 

(Retourner son vêtement [et dire] :) i, i, i, i, après avoir di* 
visé le riz. 

9 Ce livre enseigne à former un corps subtil [au mort]. 

Se baigner, puis s'envelopper la tète avec un turban. Avoir 
un bouquet d*aspersion\ faire claquer ses doigts, frapper 
dans ses mains, réciter un manlra, tourner le [plateau de] riz 
vers le nord^est. Tenir un cierge, un glaive et le bouquet 
[dans une main], écrire les lettres suivantes avec du rîz, sur 
un plateau : 

a, s.i, i, u, o, rô, |ô, lô, e, ai, o, â, am, a^. 
ka, kha, ga, gba, ûô; 
ca, cha, ja, jha, Aô; 
ta, tha, da, dha, nd; 
pa, pba, ba, bha, md; 



^. u eàl fail avec sommités de Conyzu iiidtca (Composées). 
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ya, ra, la, Ta; 

98, ça; 

ha. 

Passer ensoite la maia sur le plateau pour effacer les 
lettres, dessiner encore nn omkSra (figure magique), meltre 
dessus une feuille de bétel sauvage. — Prendra garde de 
n'employer que du riz bien choisi et soigneusement décor» 
liqué*. — Poser quelques grains de riz sur la feuille de bétel 
sauvage. 

Le baçaih, après s'être lavé les mains, les frappe Tune 
contre Tautre; il prend quelques grains de riz sur le tas (dis- 
posé à cet effet] et forme une amulette ; il passe le bouquet 
d'aspersion dans la fumée de bois d'aigle avant d'asperger,' 
avec de Teau, un plateau de m placé au nord-est. hn plateau 
est alors apporté sur une tablo, il y dépose un annoau [d'or]. 
Tenant dans une seule main le glaive et le bouquet, il les fait 
tourner trois fois autour du brasier où brûle le bois d'aigle; 
du bout du glaive il met du riz sur la feuille Je bétel. Il incline 
son cierge allumé sur la feuille de bétel pour y fixer les 
grains de riz au moyen d'une goulle de cire. 

Pour envoyer l'âme [dans le corps suhli!], il place son hAton 
[rituel] devant la face du mort, trace du boni d'un cierge des 
dessins mystiques et les asperge avec le bouquel trempé d'eau 
qu'il passe ensuite à un assistant. Au moyen du cierge allumé, 
il fuit des passes sur le bouquet et sur le ^daive qu'il lient en- 
semble dans lu main [gauche]. Il appliqoo un autre cicrge 
[alluuiej sur K: lioiil du mort. 

De la main gauche il saisit le glaive, de la mum droite, les 
doigts réunis en pointe*, il trace, trois fois de suite, une fi- 

1. On couserve dans toutes les maisons quelques beaux épis 
de riz eu cas de décès d'un membre de la famille. 

2. Pour figurer une oreille de vache et purifier I eau. 
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gure magique dans l'eau. II défait le chignon du morl; Icnarit 
le bouquet. le cierge et le glaive dans la main droile, il dirij^e 
le glaive trois fois vers le plateau de riz, et dessine une figure 
magique dans l'eau, en tournant sa main [droile] dans celle 
eau. six fois de droite à gauche et trois l'ois de gauche à droile, 
il en verse dans la bouche du mort. A l'aide du glaive il lui 
jette quelques gouttes d'eau sur le front, sur les épaules, sur 
le nombril, puis il réontlle glaive et le bouquet. 

U mouille d*eau le bouquet et purifie successivement le 
ciel, la terre; la tète, la bouche, les oreilles, le nez, les ma- 
meUes et le nombril du mort. Du bout du glaive il trace avec 
de l*eau un omksra sur les mains et les sourcils du défunt et 
laisse tomber quelques grains de riz sur la Iftte. Avec une 
étoffe blanche neuve il lui couvre enfin la face et lui offre du 
riz grillé. 

(Le rite achevé, le prêtre se rend à un carrefour, il retourne 
ses vêtements et revient pour introduire de Teau et du riz 
sons la langue du défunt.) 

9 Ce livre enseigne aux prêt res k montrer leur voie aux ftmes 
des morts au moyen du riz grillé. Les rites doivent être 
accomplis avec soin «fin de diriger les flmes des hommes de 
bien vers le soleil, celles des femmes vertueuses vers la lune ; 

celles des hommes prudents dans les rayons du soleil, celle» 
des hommes moins vertueux dans les étoiles brillantes (les 
filauèles) et celles des serviteurs dans les nuages gris-blancs. 

9 Ce livre enseigne aux prêtres qu'un grain de riz devient la 
chair et les nerfs de l'homme. On place un cierge allumé [cl 
dont la cire se liquéfie], ?ur le front du mort pour rappeler 
que l 'écoulement des eaux précède la naissance. L'enfant 
naît comme le grain de riz car le grain dans son enveloppe 
el i'embrvon dans ses membranes se ressemblent. U est en- 
core comparable à la noix d'arec revêtue de son mésocarpe. 
Les grains de riz sont Tirnage de l'embryon qui Hotte dans 
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l'es deux eaux mftlées à du taDg. Quand on ouvre an grain de 
riz ou une noix d'arec [la substance de ces fruits est visible], 
ainsi le [nouveau] corps est formé. Il sort de Tobscurité pour 
apparaître à la voix du célébrant. L*or est la chair, ta semence 
de sésame se change en sécrétion, les nerfs se durcissent et 
deviennent des os*. 

(Répéter Tiocantation suivante :) « J'invoque les divinités» 
P6 Ku Môh (le seigneur dieu grand, Mah&deva), les Bhûtas; 
je m incline devant eux. J'invite les Pitris à s'assembler ici. I, 
i, i, Çiva et Um&I Hommage à Çiva toujours! Gloire! » 

[En couvrant les yeux du Père (= du mort), dire :) 

« Ikhatam katliambjaqi Qvâbâ! i» 

s Incantation à répéter quand on a trouvé des pierres» : 

(D'abord le ba^aih doit planter trois rameaux autour de la 
pierre, puis faire claquer ses doigts, frapper dans ses mains, 
se placer h I>s! et tracer en l'air des signes magique?. Il lave 
ensuite la pierre avoc de l'eau, offre de l'alcool aux malins 
esprits et les invite à vt>nir le boire et h manger le bétel avec 
lui. 11 se baigne la tète » t ies pied> pour chasser les nuilélicea 
et revêt ensuite, près de la pierre^ une tunique et un pagne 
propres.) 

Il dit pour les femmes : « Ikar taf ii(»in ras;i>abai .'). » 
Pour les hommes : « Rung! riini: [ kar (al rasisaya: .*). » 
Il invite enfin les divinités à leur donner des lils, des pelils- 
fils, des petites-Pdles en cette vie. 
Le rite du riz est achevé. 

1. En un mol celle céréniouie procure an mort un coips nott- 

veat! Cf'sf tniil à fait la rliki^iâ hmdone, ensemble de pratiques 
qui ciiaiii^eiii en dieu la créature huiuamu. Cf. S. Lévi. La Doc- 
trine du Sacrifice dans les BrAhmapas. Le Mécanisme du Sacri- 
fice, p. 403 sqf]. 

2. Pour faire des kut ou pierres lombales, cl pour marquer 
l'endroit oti Ton inhume un klùA (v. p. 48). 
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5 Teux qui smil en deuil de plusieurs personnes à la fois, 
doivent perler les amulettes suivantes : 

4 3 4 3 □ □ RARA □ [ïïôiMME □ □ O 

3 3 

3 3 3 4 3 i TA j 3 4 3 4 
1 I 4 

» IjO channe suivant dissipe les malheurs qtt*oii voit en 
rêve: 

Aller à la rencontre de deux chemins, dessiner une figure 
magique en forme de un svastilca) ; q»pder le seigneur 
R&ha qui habite les régions infernales. Invoquer Ganeça, le 
« Seigneur d'en haut ». Inviter P6 Kloù (= Çiva) & son de 
conque, à venir recevoir un sacrifice. Réciter cette incanta- 
tion : « Éloignez les esprits malins qui sont sous le ciel, pa- 
reils à des nuages gris-blancs, prêts à fondre sur moi. Je la- 
verai votre visage avec de l'eau de citron, seigneur Ahô^. 
Chassez les maléfices, seigneur Ahik. Faites qu'ils s'éva- 
nouiBsent! n S'arracher un cheveu du milieu de la tête et 
souffler dessus. Retourner son habit et partir sans regarder 
derrière soi. 

s Ce raanira ferme la porte aux malheurs; il lave aussi 
toutes les souillures : 

« 0 seigneur, mettre des divinités, puissent les malins es- 

prils être dispers<''s 1 Je te demandf» quf tii me purifios, que lu 
chasses les nialheiirs, que lu fasses du bien aux hommes qui 
se prosternent devant toi. Éloigne les calamilés qui pour- 
raient s'abaltre sur notre pays. Ilooimage au roi des Serpents ! 
Gloire ! Puissent ces paroles purificatoires donner la fécondité 
à nos femmes! » 

m Incantation contre les maléfices : 

(i 0 roi des Serpents, je détors mon cordon sacré. Ëntou- 
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Mt AHMi bras eomme une liane, il pend sur mes reins, Çiva 
etUm&I nonmage à Çhn tnafianl • 

9 Ces paroles magiques dissipent les grands mdheurs. Ces 
paroles magiques chassent les mauvais rêves. 

(U faut dessiner une figure magique (on une balance), se 
munir de trois chiques de bétel, faire le geste de piler, trois 
fois de suite» avoir iroislanuA (gfttèauz). Tousser ensuite pour 
se ftire entendre et dire :) « Je vous invoque, écouta, habi- 
tants des régions infernales, dispensateurs des malheurs, dont 
la troupe est prête à fondre sur moi. Oui, je sens que :VOus 
attendez l'uccasion favorable pour me frapper. » 

(Ici on prend un pan de son habit et on le trempe dans Feau 
d*une rivière; oo défait ses cheveux, on se baigne. Tenant 
toujours le pan de son vêtement, on répète [à genoux] cette 
incantation :) 

« 0 seigneur Pè-rc '^-iva), sauve-moi! 0 seigneur Ahi, épar- 
gne-mol! 0 seigneur iluip, vHjali, hum! Hommage! Gloire! 
J'invoque le roi de l'eau, qu il ( liasse les malheurs prêts à 
m'alleindie! (Jue les malheurs s'éloignent de moi! Daigne le 
Ro\ m'en préserver! J'invoque l'écorcc du bois(?), le goujon 
(Jav et le goujon blanc qui sont dans l'eau : qu'ils viennent 
tous recevoir mon sacrifice. (Juc. les malheurs soient anéan- 
tis par la puissante Heine de la Montagne (Prirvalï)! Que ce 
royaume en soit délivré! que les grands malheurs quittent 
cette contrée! » 

(Se lever, se rendre au point de croisement de deux che- 
mins, tracer ce signe avec son pied gauche o C^^'- Pc^Q* 

dre un gftteau et une chique de bétel, les mettre dans un 
morceau de toile dite laiii laft, faire Tantique geste d'adora- 
tion (l*aAjeli?), sineliner vers les régions infernales et dire 
ces paroles :) 

1. Symbole du linga et de la yoni? 
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« J'invoque le Vô Kirâta, le Moolaguard (<:iva), Gaueça, 
le Pù Kabiûnak(?),le l*o K tvana, le Pô Mahûja«;a3 (l'Illustre), 
qui habile les régions infernales, le Mallre des châlimenls 
(Yama?). Qu'ils viennent lous accepter mon sacrifice et les 
malheurs s'évanouiront! Jo rends hommage au Soleil et à la 
LuDe, qu'Us dispersent les malheurs ! 0 seigneur Yak$a>, mets 
les malheurs eo fuite! 0 seigneur Ugrâ disperse les malhettrs! 
Hommage ao seigneur Aham (?) ! Gloire! » 

(Dénouer ses cheveux, en arracher un au sommet de la 
tète et dire :) 

« J'offre [un sacrifice], j'invoque les génies, les divinités, et 
les serpents, qu'ils viennent afin que je les adore. » 

(Répéter ensuite celte formule :) 

« Hommage au seigneur Pah-bir-tôli'. 0 seigneur Pa^i-bir, 
je fais couler le suc (t), hommage à toi! Gloire! 0 seigneur 
Pah-bir^ viens, hommage à toi ! Gloire ! » 

(Oter enfîn son vêlement, le retourner de telle manière que 
le dessus soit dessous et que l'enferasoît l'endroit. Ceci fait, 
inviter les divinités à venir consommer du ris grillé et des 
bananes rangées sur un plateau.) 

Ceux qui accomplissent ces rites avec soin sont aimés des 
divinités. 

Autre rituel funéraire de Fkan-Ai'. 

Ce livre enseigne à purifier Tâme de Thomme. 

a, à, i, î, u, û, rô, rô, lo, \6, e, ai, o, â, am, ah. 

Livre de la purification de l'àmc d'un homme mort. 

Le prêtre doit prendre un bain, se couvrir la tète d un tur- 

1. Ogre céleste, esclave de Kuvera, le Ftutus hindou. 

2. Pavitra? un nom du Çiva. 

3. Le texte cham (h ce Rituel diffère si peu de celui du précé* 
deut que j'ai cru iuulile do lu publier. 
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ban, tenir son bâton à la main, frapper dans ses mains, avoir 
un bouquet de Coit^za mdiû», se tourner fers le nord-esl pour 
traeer une figure magique et écrire cet caractères sur du 
riz : 

a, a, i, I, u, û, ro, n"), jo, jô, e, ai, o, â, ara, at 
ka, kl) a, ga, gha, ftô 
ca, cha, ja, jha, ûô 
ta, tha, da, dba, nO 
pa, pha, ba, bha, m5 
7a, ra, la, va, 
WL, ça 
ba. 

11 passe la main sur le plateau pour faire disparatlre les 
caractères tracés. Puis il y dessine un oiiikara- sor lequel il 
placera une feuille de bétel sauvage. Le riz doit être bien dé- 
cortiqué et soigneusement préparé. 11 place quelques grains 
de riz sur la feuille de bétel sauvage, puis îl lave proprement 
ses mains, les frappe l'une contre l'autre. Il dessine une 
figure magique avec quelques grains de riz pris sur le tas 
[qu'il a près de lui]. Il passe le bouquet de Conjfmindka àua 
la fumée du bois d'aigle, le trempe dans Teau et asperge le 
riz au nord-est. Le riz est placé sur une table et le prêtre 7 
pose un anneau d'or. Tenant dans la main gauche un glaive 
et le bouquet, il les fait tourner autour de l'encensoir [où 
brûle le bois d'aigle], et prenant du riz sur le bout de son 
glaive, il le dépose sur une feuille de bétel. Il saisit un cierfre 
allumé et riucline vers la feuille de liélel de manière à faire 
adhérer chaque grain de riz au moyi^n d'une goulle de cire. 

Quand le prôlre envoie l'Ame du mort, il met son bâton 
devant lu lôte de celui-ci, prend un cieri,'o pour tracer [dans 
l'espace] des fi^nires magiques. A l'aido du bouquet il asperge 
le cadavre, puis il remet le bouquet à un assistant. Il prend 
le cierge allumé, trace avec lui des figures magiques sur la 
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lleur el le i^laive, il réunit ensuite ces Uoh oltjcts. 11 place 
uu aulre cierye sur le front du mort. Do la main gauche il 
tienlle jrlaivf. do la mnin droite il dessin*' un orpKûra dans 
l'eau. 11 défait le chignon du mort, et, r< uiussiml h' glaive, le 
bouquet et le cierge dans la main droile, il les agile trois 
fois sur le riz, i! dessine ensuite un oinkâra dans l'eau. Il 
tourne sa main dans l'eau, [les doigts réunis en pointe.] six 
fois de droite à gauche et trois fois de gauche à droite. Puis 
il fait tomber quelques gouttes d'eau dans la bouche du mort, 
à Taide du glaive il lui en fait couler sur le front, sur les 
deux épaulas et sur rombilic. 11 réunit alors le glaive et le 
bouquet. 

n mouille le bouquet d'eau, s'approche du cadavre et 
asperge trois fois les endroits ei-après énumérés : le cîel, la 
terre, la booche, les oreilles, le nez, la région mammaire, 
rombilic, en tout neuf places. Il trace on oiiikftra, avec son 
glaive trempé dans l'eau, sur la main du mort, lui fait tomber 
quelques gouttes d*eau sur la bouche, dessine encore unoiii- 
kSra sur ses sourcils et jette du riz sur sa tète. 

Il demande une pièce de toile blanche neuve et couvre la 
face du défunt, puis il offre un peu de riz frit. Après avoir 
fiait tout cela, le prêtre s*en va jusqu'à un carrefour, et re- 
tourne ses habits. A son retour, il verse de l'eau et du riz 
sous la langue du mort. 

Ce livre enseigne aux prêtres à montrer le chemin aux 
Ames des morts au moyen des grains de riz grillé, car c'est 
leurs prières qui dirigent les âmes dans la bonne voie. L'àme 
d'un homme vertueux prend le chemin du soleil; celle d'une 
femme Nertuense ]irend celui de la lune. Les hommes riches 
habitent le:* pieds' du soleil; les hommes peu vertueux les 
étoiles brillantes et leâ serviteurs les nuages griâ-blancs. 

1 . Les rayons. Cf. poui le s* ns le skt p&da « piod, fond, racine, 
rayon (les rayons sont les pieds et les mains des astres) u* 
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Co livre enseijtne aux prêlres comment le grain de riz se 
change en corps nouveau de chair el de nerfs. 

On place un cierge sur le front du mort pour rappeler que 
l'écoulement des eaux prf^eède la naissance de reniant, de 
même que le rh [traverse l'eau avant de se montrer]. 
L'embryon [humain] elle grain de riz se ressemblent : car ils 
sont renfermés dans leur gaine comme une iiuix d arec dans 
son enveloppe. Celle chose précieuse l'embryon) devient de 
la chair, des humeurs, des nerfs el des os. 

Hommage à Çi va! 

(Placer [cette amulette écrite] sur les sourcils du défunt :) 
ikalam. kalanl)jam, çvâhâ. 

® On doit réciter un mantra quand on rencontre un bloc 
de pierre. Si l'on trouve un bloc de pierre près de rfiez 
soi on d(jil plantera c(jté trois branches d'arbre. Le prêtre 
est mandé, il frappe dans ses mains, fait claquer ses doigts, 
répund du sel et récite un mantra sur cette pierre en se 
tournant vers le nord-est el lave la pierre. Il met dessus 
une tasse d'alcool et invite les génies h venir le boire el à 
manger le bétel. 11 déplante les trois rameaux et les fait 
tenir debout près de lui. 11 lave de nouveau la pierre ei 
change de vêtements. 

Pour une femme, il dit : ikar totnôm ra.<açaba (?). 

El pour un homme (?) il dit : ruâ, ruù kar toi naa ana^?), 
afin d'inviter les divinités. 

Uoand on possède une pareille pierre, on se porte bien et 
le nombre des enfants augmente. 

• Ceux qui sont en deuil de plusieurs personnes à la fois 
doivent toujours avoir sur eux des amulettes portant les si'- 
gnes mystiques suivants : 
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* 3 4 3 □ □ RARA 4 3 4 [ÛHjAJS □ □ □ □ 

3 3 

3 4 3 4 
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Hitod tmén&n dé Plum-BMf 

Ni ^aDap pâralâ oraû môda 

9 Çvattik çUhik çîkâriyâ 

ka kha ga gha ùô | 

ca cha ja jha Ùô | 

ta tha da dha od | 

la lha da dha nô | 
pa pha ba bha mô ( 

ya ra la va 
9a ça 
liai 
ha 

va la ra ya I 

mô bha ba pha pa 

Dô dha da lha (a | 

nu dha da lha (a | 

no jha ja cha ca | 

ùï) glia gii kha ka | 

ka klia ga gha un \ 

ca cha ja jha ù6 | 

la tha da dha nu | 

ta (ha da dha nu | 

pa pha ba bha mu | 

ya ra la va 
sa ça 
ha III 
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Inômôç çibay çidham mdmôthir moh6 a & î 1 u o rô r«'i lô 
I6 e ai 0 & ain ah | kakha { kakra | kakla | kakva ) kaku | 
kakô I kaka | kala | kanô | kapa | kamd | kaya | kara | 
kala ) kaTE | kaça | kaça | kaha ( ka|i ||| 

9 Ni cak kuruba phat || 

I, 2, phat df lakëi nôçak takob mOrjati bar lakA kuiA gôp 
flui) 

3| 4, ûu phatdl kumèi paliti bar gôp nôçak kabavH 

5, 0, fia phat di hdcèi mônôy buk nôgak tipai l 

7, 8 flu phatdl laksi mit rapaoaip nôçak rimdâ laki bdh 

kl(5n|| 

. 9, 10, nu phat di lakôi kuniLt gôp Au nuçak pabaiy || 

I I , 1 2, 1 3, 14, 1 5 Au phat dl gôp Au lakdi iakâ tauk atab 
palëi nôçak nôgaray | 

fil gah kanam | 

I, 2,3 nu phat di lakëi hatôb uraA gôp ôu ala^ palôi nô- 
çak ulû anaifi ( 

4, 5, 6 nu phat dï lakcl ga iv mnhit iiôçak açaih 
7, 8, 9, 10 ilu phat dl lakëi ûau kumèi gôp ûu kaçan buk 
[nôçak] pabaiy | 

II, 12, 13, 14 ûu phat di likci kumèi gôp ûujaoçak mu> 
nuk [|] 

15 nu phat dl lakëi nôçak athrui | 

10 ûu phat dl gôp nu nôçak kakral.i iakeî nan kumci gôp 
ûu III 

S Nï çî kû môlhàu ici kâ pô base h çl brèi jalan kâçT lar uà 
dôk tak baik brab kumaù oan pvôc danap ni | 

tiii in dapîA dalft prep mônôy brêî du pô nà tvëi jalaii prcp 
mônôy nâ dôk ça tathau çoù ganuh yai'i ûdiijak àan ganu[b] 
yaû candrôk | 

yab lakôi (apab br6i nàdôk ça danôk çoA yaà adiljak | 
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^JV> ^ pf9l ffp^Sv-^j^^p^J 

Bituel flinéraire de Phan-Rang. (i'* parlie oomprcnanl les lettres de 

l'alphabet cham.) 

li 
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yab kamëi Irok kurôh brëi ddk ça tatban çoA jaA G«n« 

drnk I 

l«i uraù gap bjap brëi nâ dok tak batuk ya prdft min | 
yah urai'i o muda çucili mok ghâ o nati brèi d6k takai ya& 

âditjak Aan takai yaû candruk | 
Ir i uraû du^ nan brèi oà dék tak la&ik hataip ganaip paUb 

min III 

wi M danap pûralâ uran mudaçvan | 

nâ ricdv vok morai duù akok lai gan pah pao cap çarak ) 

môlk] djen panvôc eçan dî brah Ihoû bléh [|] 

mô[k] djcn ihon çoi'i gan pniivôc esan dî brah thon pvôc 

pâçucib gaa blobjap akhar ni 1| a â i I o ô fô fô )ô |Â e ai à 

aiii ab I 

ka kha ga gha nu 
ca cha ja jha nO 
la tha da dha no 
pa pha ba bha mu 
ya la ra va 
• $a ça 
ba 

hUh cili bail pagû yu^i pûradam ç^urak akhar dva (Jaù yu^i 

ci h omkar Ivai I)î t;jaiu | 

paik hajfi haû caik balâ haù dl ùôk omkar iimù bik | 

mô[k] padai daâ katdc parai balup ûan tapùi hadiîi ûan 
dalah caik dl balâ limô urak | 

mu[li] gan luk dî taâin pab pan cap paûv5c eçan dl brab 
halam mô{k] djendhdû çdù gau panvde e$an dl bro^ hataqi — 

blôh jap akhar doip dibl&u galac | 

bldb m(i[k] thdA jbdn brab batagok caik difpalak taftin 
mO[k] karali grvak ûdk brab tuti md[k]karali grvak ù6k mdk 
ibdn cdû gan crdû tôk abba di apvèi anvdk klàu baû || 

bld^ daâ brab trun caik dl balâ hataqi | 
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nanmd[k]djen pâtîfi6hA<$ki'iôk brah mn j 

tul lamo nà paral& m^k} gai jrîA amo[û] kab gap padaft 

pakroh akôk | 

bldb iiiô[k] gan lok dl Uâii> pah pan cap sarak mo[k] djen 
hataifi parai crat gan papvôl trvic apuëî bâ nao brôi ka uraû 
apan | 

mo[k] gan luk dî tanin pali pan cap çarak paûvôc e$aa dl 

bôk piforpvoc pricncih gan | 

bliWi mn[k] (]jei) thon parai çrali gan papvul Irvic apuèi 
halùu abha dl a[b}ia] liaUlii klau ban | 

bloh lanin iv apan tli('>ii côn bata ipi faûin haiivuk pâavak 
ba!a ija ta haiiviik narn baù iv klâu baû blô^ çurak onikar 
bitol hala jali jalan khiu bail [I] 

l'Idli ]>th l)uk bli'ili in<")[k] Ihôn çi>i'i Lrali luli harak (ii jj'ui 
uiukar bli'il.i {taavak lianuik naiii ban iv klau [l)an| til<ili laik 
(]ï paltab klau ban mulkj brali nan pagain di buk kroj» 
aki'ik [ 

ui(>[k] gan luk dî lanin pah pan cap çarak mu[k] brab 
balam parai çrah gan papvol in«)[k] lh6n çdùbrah ikruk dl ija 
catk dî thèi | 

jhdn ûruk dl îjalaik dl bara iv jhdft Anik laik dl bara haii« 
Tuk jhdû ftruk caik dl baçak | 

bldfi laik ija dl tandtt riyâ klâu baû laik di akan kUa baA 
laik dl halfiu ça baft | 

laik dl pabab Û&n l>aA 

laik dp] môla iv môla hanvuk | 

laik dl iduA iv iduà hanvuk kiik d! taAI iv tafti hanvuk laik 
dl bara iv bara hanvuk laik dl taçàu iv laç&v hanvuk | 

laik dî baçak | 

lôh Ihôn ulûjhûù ija dl palak lanin gurak onikar blôh laik 
yak baçrék dl pabah ça baft traU jbôû laik yak bapaçub 
môla pi (or | 

môlkl liûrak parai crati gan papvôl gaip bok 1 
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blûli harvui djea paghoh dî pabah iiut dî halûu | 

blôli mo[k] brah kaman labjak nà parala paliir jo || 

bluh nâ taloh khan pvali pak canah jalan jô | 

toi kin DU pahvok iaik îa blôh m(i[k] brah d[T] kaduk dien 
thûù nan crôk pad/ip iih'i coùvar moh ||| 

© Nï çï molhau Ici kû âcar knin kâ brab ça urak mon 
paraUv nan hajoii pagam dî kruli akôk nan kayvû mou kal 
kiù laik kumar nan cacah îa çaun morai dihiâu | 

hajon moû toi viik nâ gan tvëi brah çaurak nan jjon paddk 
yvû yûu nan pârabhâ brah nan ulom moral Ja | 

Ici ya pak urar brah trâ nan di kal morai çuù thdk dva Ta 
çrai klâu darah nopan nan rëi | 

nan anur çasuk dhik pajuù galac vok murai lui brali ça 
urak dilam boii pânon nan kumar jo | 

halâ muh laôv patci nan ralôv | 

baruh pahjok kan laûu nan hop III 

9 Nî mu pahu ça coh kukuh yaù | kukuh yan pô ku sîbô 
dî halùu pur muçibu dl lakai ulom mu^lbu didak sanôk muhô 
çibO di ultarak ci baçibu di tuh m 

Dl hvak laçèi ulû uraii | 

iinlo banam nat takuin $vû takum taba riyû rajâ duli bih 
nOnOn saundp lathan i i i çibomû tupida çibahya nomob 
çvfihâ III 




Alptiabcl mystique du lUlucI funéraire de Phan-Itang. 
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Ititnel tmÊànhn «le Pliaiik>navg 

'S Voici le rituel de« cérémonies funèbres ponr un homme 

riche : 

Fortune! Succès à l'œuvre'! 

ha kha ga gba Ad 

ca eha ja jha fiO 

ta tha da dha nd 

[ta tha da dha nô] 

pa pha ba bba md 

ya la ra va 

«a ça 
ha 
ha 

ça ça 

va la ra... 

etc. (V. p. 59.) 

Hommage h Çîva! 

a, â; i, î; u, n; ru, Tm ; lo, lô. e, ai. n, à, ain, ali. 
kakha, kakra, kakla, kakva. kaku. kakn, kaka, kala. kaiii», 
kapd, kamu, kayu, kara, kala, kava, kasa, kat^a, kaha, ka^*. 

1. ÇvatUk çiihik çîkârîyâ, en sanscrit : svaslî siddhi kftrya 

(=kûrya9iddhi), formule iolrodii tivr de presque tous les ma- 
nuscriU chams kaphirs, et quelquefois baais. 

2. Snivanl les Hindous les cinquante lettres de l'alphabet re- 
résenteat les diverses diviniti'^s qui hnhilonl l'intérieur du corps 
umain. Celui-ci est partagé en huit sphères ou régions où les 

lettres, suivant leurs relations locales et leur fonction, sont 
réparties dans chaque sphère en groupes consacrt' s fi une divinité. 
Cf. Durgd-pûj'dy p. xxiv, n. 20. D'aprîîs le Pô Âdhja (çrand 
prêtre) de Phan-ttang et contrai remenlà ce que M. Aymonier rap- 
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9 Void les infliteaces néfastes 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le !<* on 
le 2* jour du mois, un parent né dans Vannée cyclique du 
Rat' ayant des taches blanches sur la peau* et une cicatrice 
sur le dos, est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de U, famille meurtle 3*on le 4* jour du 
mois, un parent ayant la peau blanche, né dans Tannée cycli- 
que du Buffle, est sous une mauTÛse influence. 

Quand un membre de la famille paternelle menrt le 5* ou 
le 6* jour du mois, un parent ayant les cheveui fins, né dans 
Vannée cyclique du Lièvre, est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le 7* ou 
le 8* jour du mois, un parent ayant une cicatrice k la tète ou 

f>orle {Gram chame, p. 9 el Le^ Tchnmfin et leurs religions, p. 43), 
es CHams appreiidraienl à lire c»l alphaliel avanl de passer à 
la lecture des noms d'animaux du cycle duodénaîrc et des divers 
écrils. — Les éclaircissomeuls eolre crochets, ici et dans tous les 
textes traduits, m'ont été suggérés par Je P6 Âdhja et d'autres 
prêlret. — Bemarquer que les consonnes ajoutées (p. 72, n. f ) 
manquent à cet alphabet. 

1. Phat(=:AA/. patita, y/^t « tomber, déchoir »), « deuil, exclu- 
sion des rites, qui exclut des rites, qui rend impur». Fhatsignitie 
encore « inflaeoce néfaste qui rend impropre à prendre partftia vie 

religieuse ». L'umulelle (tamrak), qui seul*! peut conjurer l'in- 
fluence néfaste, est une fouillnde plomb sur laquelle un prêtre a 
tracé des signes mysliqnes; roulée en cylindre, elle est portée 
au cou comnu' un collier. Il convient d'offrir ensuite au | l ' Ire 
dn riz, dos feuilles de bétel, dos noix d'arer, do la chaux, do I al- 
cool ou uu vêtement. Le lamrak est comparable aux yautras et 
kavacas, tablettes de métal, de pierre ou de papier auxquelles 
les Hindous attribuent une vertu occulte el aux kâtha-akom 
et canmûù-kâr des Khmers», diagrammes magiques tracés au 
stylet sur une feuille de palmier roulée ensnite en boule qu'on 
suspend au cou par un fil de coton. 

2. Sur le Cyclt-, v. p. 93, n. 1. 

3. L'albinisme partiel est très fréquent chez les Chams el les 

aulr.'s Indo-Chinois. L'absence de tout pigment cutané so ren- 
contre parfois, ainsi que j'ai pu i'ubserver sur deux enfants 
Khmers atteints d'albinisme total. 
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au siège, né dans Tannée cyclique du Tigre, est sous une 
manvrise influence. 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le 9* ou 
le 10* jour du mois, un parent né dans Tannée cyclique de 
la Chèvre, est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la fomille femelle meurt le H% 
12% 13% 14* ou IS* jour du moîs,un parent ayantdes cicatri* 
ces aux genoux, habitant loin du village [du mort] et né dans 
Tannée Cfcliqpte.do Dragon, est sous une mauTaise influence. 

Quand un membre de la fomiUe paternelle, ayant atteint 
Tftge de trente ans, meurt le i'', le â* ou le 3* jour du mois, 
un parent habitant loin du viUage [du mort) et né dans l'an- 
née cyclique du Petit Serpent, est sous une mauvaise in- 
fluence. 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le 4% le 5" 
ou le 6* jour du mois, un parent habitant à une portée d'é- 
cho de la maison du défunt et né dans Tannée cyclique du 

Cheval, est sous une mauvaise influence. 

Quand unmemhre de la famille meurt le 7% le 8', le 9" ou 
le 10° jour <h] mois, un parent ayant les ciievcux lins, né 
dans l'année cyclique du Cochon est sous une mauvaise 
iutluence. 

Quand un membre de la famille meurt le 11*, le 12% le 13° 
ou le l ie jour du mois, un parent nô dans l'année cyclique 
de la Poule est sous une mauvaise influence. 

Ouand un membre de la famille paternelle meurt le 15* 
jour du mois, un parent né dans l'aiiuée cyclique du Chien, 
est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famiUe meurt le 10* jour du 
mois, un parent homme ou femme, né dans Tannée cyclique 
du Singe est sous une mauvaise influence. 

V Ce livre enseigne au prêtre à célébrer la cérémonie du riz 
grillé. Pour qn'eUe soit efflcace, que le prêtre prononce ces 
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paroles : « Oml In! Seigoear, écoute an ignorant qui balbu- 
tie, permets à Tâme du défunt de prendre la bonne route, 
celle qui mène au séjour des esprits solaires, celle qui conduit 
à celui des esprits lunaires I » 

Grâce à cette cérémonie Thomme riche en austérités re- 
joindra seul les esprits solaires ; la femme vertueuse prendra 
place an milieu des esprits lunaires. Les hommes qui ont 
mené une vie irréprochable habileronl les planëtes<; les 
hommes peu vertueux, excepté les menteurs, se tiendront 
aux pieds des esprits solaires et lunaires*. Les menteurs 
iront demeurer pour tonjonrs dans les nuages gris^blanes*. 

1. « Les rayons de eelui qui brille tà^baut (le soleil), ce sont 

les hommes pieux... Les hommes pieux qui vont au ciel, les lu* 
minnircs sont leur clarté. S. Livi, La Doet, du Sœr. dans les 
lirâhmanaSy p. *J8. 

2. Sur le sens de « pieds », v. la n. 1, p. 157. 

3. Image de la fausseté. — Les idées des Chams sur la destinée 
de l'Ame, el l'âmo elle-même, sont très confuses. En dehors du 
séjour des esprits solaires, lunaires et des nuages gris-blanes, 
les prêtres m'ont parlé de l'alri lanol.i riyû, vagues enfers indéter- 
minés. Un texte compare l'ulû lanu(i riyû, à une divinité pour- 
vue de sept toi (régions), savoir : te ventre, les seins* le nomlMril, 
les cuisses, les mollets, les yi tix et les pieds. (Cf. les sept régions 
du pâlâla ou enfers hindous.) Le ciel où so meuvent les astres a» 
d'après le même texte, une bouche, des oreilles, des mains, des 

yeux, un nez, un front el un crAno. 

L'âlû tand^ riyû (lit t. in/eriores partes terrae) serait la patrie 
définitive des ftmes qui ne passeraient dans le soleil, la lune et 
les nuages gris-blancs que le temps nécessaire à les juger. Elles 
vivraient dans ce lieu comme sur la terre; les bons y seraient 
richesct heureux, les méchants malheureux et esclaves dus bons. 

Le soleil Ija lIarëi,Pd Aditjak (âditya) est une divinité redou- 
table qu'on n'nsp regarder en face, c'est pourquoi (disent les 
Chams) ou su tourne, par respect, du c6lé du uurd-esl dans toutes 
les cérémonies rituelles. — Cf. les expressions chaînes Ija Ehir&i, 
« astre, soleil liquida » cl Ija Ruian, « lune liquide » avec le nom 
Jalûngeça, « .Seigneur de (i astre) au corps liquide », c'est-à-dire, 
de la lune, donné & Civa [Imenp. mnge. de Campâ fl du Cam- 
bodge, fasc. 1, inscr. XV B, îî, pp. 400 et H2.) 

La lune. Ijû bulan, Pô C^ndrôk {^skt. : caudra) est habitée par 
la Pajé YaA. Elle donne aux âmes qui viennent la saluer ajN'és 
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Voici le rite [à observer] pour envoyer Tâme d'un homme 
[dans le corps mystique?] : 

Le prêtre doit se baigner, s'envelopper la tète avec nn tor- 
ban% mouiller on bouquet [dans l'eau pour les aspersions]*, 
frapper dans ses mains, ressaisir le bouquet, Taire claquer 
ses doigts, dessiner [un diagramme magique avec du rii]. Un 
cierge à la main il dispose nn plateau de rh dans la direc- 
tion du nord-est. 

Un cierge, un glaive e( un bouquet sont, comme le pla- 
teau de rii, tournés vers le nord-est; le bouquet est purifié 
au moyen d'un mantra'. 

Tracer, ensuite, ces caractères avec du riz : 
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ka 


kha 


ga 


gba 


n«» 


ca 


cba* 


j« 


jha 


flo 


U 


tha 


da 


dha 


nô 


pa 


pha 


ba 


bha 


mO 


y» 


la 


ra 


va 






ça 








ha. 











la mort, une piaule lluurie, noininée jrû ddk di îja bulan (remède 
lunaire), qui leur permet d'eiïectuer sans fiaUgue le voyase 
de i'âlâ tano^ riyâ. — TiCS Purânas nous apprpnnont qnp la 
lune est le séjour des FiU ts. Sous le nom d'Oçadhipati ou Uça- 
dhi^a, « Riidlredds herbes », elle fail naître les plantes qu'elle 
nourrit ensuite de sa lumière. La lune renferme an8sll*amrta 
(= x^f ssixj, nectar des dieux. 

1. Il s'agit de former un corps nouveau au mort et Ton se cou- 
vre la trtr pour rap^K'ltM' quo l'embryon ost enveloppé dans les 
deux membranes dol amaiun et du cborion, 

2. La fleur d^une Composée, très commune en Annam, la Co- 
nyza indica, Bl. [Cham hanfi «ladjak, nnn. Ixjiig lire, jav. bun- 
tas) sert habituellement à faire le bouquet d'aspersion, mais en 
cas do nécessité on peut utiliser toute autre fleur. Une autre Co- 
nyze, la Conyza lacera Burm. {ski. kukuradru, beng. kakursungt 
Ai>Jt/ï<s/.k.ukkiir!>aiiilrri, est employât' dans la m(^docine indienne. 

3. Voici la iunaule de purilicalion ^énéralenieui usitée : 
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Décrire, dans la maison un eerde [autour do cadavre]', 
retenir sa respîrallon, effacer le cercle ; tracer deux caraclè* 
res [avec du riz], retenir sa respiration, les elfiicer ; écrire 
un oipk&ra*. Que tout soit fait dans l'ordre prescrit» ! 

GneiUir du t>étel sauvage*, en mettre une feuille à cinq 
endroits deToipkftra. Prendre du ris non décortiqué (paddy), 
s'incliner, enlever la baie [avec les doigts], piler ce rit et le 
tamiser ; placer la farine obtenue à la pointe des cinq feuilles 
lie bétel. 

Prendre le bonqoel, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer ses doigls, 
asperger au nord-est [avec le bouquet trempé d'eau] le ris, 
les quatre piquets porte^ciorges et le glaive ; jeter, au nord- 
est, du ris sur les piquets. 

Après avoir, comme précédemment, tracé plusieurs carac- 

« Om eçan gan nfiçar bi ba|]ô nHvfi mOk esarab » = « Om, Que ca 

bouquet hunieclé au nord-esl réunisse toutes Je* divinités bien<- 
faisaotos par la vertu de sou contacl ! » 

1. On trace un cercle autour du mort pour empêcher Tàme de 
s'échapper et d'aller tourmenter les assistants. 

2. Proprement la syllabe sacrée on. Chez les Chams loute es- 



3. La moindre faute rituelle fait perdre & la cérémonie son ef- 
ficacité. 

4. Piper beile ou ôetei, Lin.n. [malayâlam ventila, cham balâ, 
khmer melu, laotien ph'u, annamite trau). La feuille de cette 
plante fait lo!ii<>Hrs pat lio des oblations oITertes aux ilivinitéssoit 
entière, soit divisée ou roulée en chique. La chique de bétel, 
connue dans l'Inde sous le nom de pawn-sooparie, orthographe 
anglaise de Thindristani pân supitrT, « bétel et arec », est le mas- 
ticatoire habituel des lado-Ghinois, des Malais, des Javanais el 
des Japonais. Les Chinois n*eii fout guère usage. Elle se compose 
d'une feuille de bétel, sur laquelle on a étendu un peu de chaux 
de coquillages, et d'un quartier de noix d'arec, Areca catechu, 
LntN. {nuUayâl. adakka, cnani panî>n. [Cf. mal. pinaii}, khmer sla, 
laot. mak, ann. eau). On y mêle parfois un peu de tabac ou de 
gambir on gambier, extrait malais de feuilles de Nmtclea GoM- 
hier, Humkh ul ù Uncaria Gambier. Koxs. (Hubiacées). 
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ières, reprendre la place. Puis remuer le riz avec le glaive, 
élever [à la haulear du frooUe plateau de riz], prendre du 
riz dans sa main. 

Avoir on anneau [d'or] ^ ; meUre du riz sur un plateau, y dé- 
poser l'anneau, s'emparer du glaive el du bouquet; disposer 
des charbons ardents en avant sur la cendre placée dans un 
petit brasier' [présenter au feu le bouquet], trois fois. 

Ensuite offrir du riz [en Télevanl à la hauteur du front], 
l'abaisser, en mettre [quelques grains] sous les piquets porte- 
cierges après avoir fait dégoutter de la cire sur ce riz. 

Se munir d*un bâton' pour aller célébrer le rite, écarter 
[avec lui les linges qui couvrent la face do mort el le placer] 
au milieu de la tète du défunt. 

Prendre le bouquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer ses doigts, 
dessiner un dinj^ramme magique, réunir les piquets porte- 
cierges, les séparer, faire des aspersions avec le bouquof, le 
replacer [dans le vase d*eau], rallumer les cierges, passer le 
bouquet à un assistant. 

Reprendre le hruniuet, se le pa«sev sur les mains, frapper 
dans sps mains, r essaisir le bouquet, taire claquer ses doigts, 
dessiner un diagramme magique, asperger en se tournant 
vers le nord-est la face du défunt, réciler un uiantra pour 
purifier le bouquet*. 

Tenir ensemble les cierges et le glaive, les séparer, les 

1. Symbole du bonheur et de rimmorlalllé. 

2. lirasier dont il est question ici n'est souvent qu'une 
simple boite rectangulaire en feuille de bananier dont le fond, 
recouvert de cendres, porte quelques charbons allomés. 

3. Le b'ttnn igai) dos prêtres chames (= le Jainla tlos lîrAh- 
roanes) est ioug d'un peu plus de deux mètres, c'est la lige d'un 
rotin qui porte en eham le nom de gai jrui) amoA (onit. c&y suy). 
L'exlréraité du bàtnn doit rire garnie île racines qui sont tres- 
sées ensuite de manière à former une sorte de coupe. (V. p. 61.) 

4. V. p. 169, n. 3. ^ r 
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asperger avec le bouqaet, les réunir. AUomer les cierges 
devaDi la tôle du mort et les éteindre, trois fois de saite. 

On tient après dans la main gaaelie un glaive et un vase 
d'eau et de la main droite on tourne les doigts réunis en 
pointe, dans l'eau, six fois à droite et trois fois à gauche; 
tracer, trois fois, un omk&ra an fond du vase pour préparer 
la route au mort*. 

Défaire alors les cheveux [du défunt], prendre du riz sur 
la pointe du glaive et en former un omUfira; tracer [en l'air] 
avec les (ioi^'ls réunies en pointe, trois tours à droite et trois 
tours à gauche, mettre à trois reprises des grains de riz dans 
!a bouclie du inorl: rattacher fortement les cheveux au som- 
met de la l(Me après y avoir placé un peu do riz*. 

Prendre le bouquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans; ses mains, re?srn?ir le bouquet, faire claquer ses doigts, 
asperger avec le bouquet l'oinkâra de ri/ et les piquets porte- 
cierge, les présenter au feu; prendre du ri/ ivi r le glaive, 
le tremper dans l'eau et le placer sur le fi oiU du mort. 

A l'aide du bouquet, trempé d'eau, laire une aspersion 
sur l'épaule franche du défunt, uno. aspersion sur son épaule 
droite, une aspersion sur son nombril, une aspersion sur le 
sol; recommencer trois fois. 

Asperger le ciel, trois fois; asperger la tête [du défunt], 
nne fois; asperger sa bouclie, trois fois; asperger l'œil 
gauche, une fois; asperger rœil droit une fois; asperger la 
narine gauche, une fois; asperger la narine drdte, une fois. 

Une aspersion dans Foreille gauche; une aspersion dans 
l'oreille droite; une aspersion sur Tépaule gauche ; une as- 
persion sur l'épaule droite; une aspersion sur le sein gauche; 

1. Le gestA de tourner les doigts dans l'eau la rend propre à 
purifier le corps du mort. V. p. 150, n. 2. 

2. « Les cheveux, disent les Cbams, sont l'image de la terre 
fertile ob le ris fructifie. » 
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une aspersioa sur le seia droil; une aspersion sur le nom> 
bril. 

Poser le glaive à terre, verser un peu d'eau dans la paume 
des mains, tracer un umkûra, faire une aspersioa dans la 
bouche; mouiller d*eau les yeux du défunt. 

Préparer une pièce de colon carrée, la purifier en y pas- 
sant le bouquet, la parfumer et couvrir la face du mort, ap- 
procher un cierge de sa bouche et le licher sur son front; 
mettre à pari du riz grillé. 

Le rite funéraire est accompli. 

Enfin le prêtre change de tunique, de robe et de turban; 
ilmarehe josqu^l an carrefour*; [revenu] U oflire le repas 
funèbre. Pour cela, ayant fait une libation d'eau, il prend du 
riz fçriUé sur lequel il fait coder la cire d'un cierge et l'intro- 
duit, au moyen du glai?e, sous la langue du défunt*. 

Ce livre enseigne durement au prêtre le sens do rite do 
grain de riz dans les cérémonies funèbres; il importe de s'en 
pénétrer l'intelligence. 

Au moment de la naissance, les eaux s'écoulent d'abord et 
le nouTean-né Tient après; c'est pourquoi le riz est aspergé 
d'eau avec le booquet. 

La division du rtz est aossi OU symbole, car les quatre 
grains de riz et plus représentent respectivement le placenta, 
les deux eaux et le sang, placés dans le sein obscur [de la 
mère] comme In semence d*arec dans son enveloppe. 

La feuille d'or ' et la cime de bananier représentent la 
chair. 

1. Pour dépister l'Ame du morti Le dieu Rudra se lient daus 
les carrefours. 

2. Afm de oourrir Vkme du cléfunl el lui former un corps ca- 
pable de la recevoir, d'après le grand*prètre de Phaa-Rang. 

3. Ponr couvrir la bouche, le nez et les yeux du mort. Les 
Chrims so servent habituellement d'une feuille de papier doré do 
provenance chinoise. L'usage de mettre un morceau d'or sur les 
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Le sésame * symbolise le sperme [et tous les fluides du corps 

humain]. 

[Au momeul de cueillir les Heurs qui composent le bouquet 

d'aspersion]. 

Cueillir une fleur de hiinn dadjak et se prosterner devant 
les divinités. S'incliner devant les divinités et devant Çiva, 
lever les mains jointes au front et les abaisser jusqu'aux 
pieds. Porter les mains jointes à sa droite en invoquant le 
majestueux Çiva, cl se tuunianl vers le nord. Prononcer 
dislinclement les paroles rituelles. 

[La cérémonie exige le concours de quatre prêtres ; si l'un 
d'eux était obligé de s'absenter au moment du repas funèbre 
celui qui prendrait sa place dirait :] 

Ceci [est dit] par le prêtre qui en remplace un autre au 
repas du riz : 

0ml... Hommage toujours à Çival Gloirel 

[Suivent les lettres de l'alphabet cham (voir ci-dessus, 
p. 164), tracées en caractères qui procèdent de VMar rik 
(p. 01 sqq.)» et dont le sens échappe aux prêtres. Les offi* 
ciants doivent les écrire sur du papier jaune et les placer 
sur le mort et dans leur ceintura. 

Les amulettes funéraires ci«contre terminent le manuscrit.] 



sept ouvertures de la têle (sapla prûnâyalanâoi) est constant 
dans toutes les écoles védiques. Cela a lieu aussi à la naissance 
el lors de l'agnyadheya a rite de la position des feux sacrificiels ». 
(Vojr. W. uiland, Die allmditchen Todten'Und Besîattmgsge' 
brducliç, § 26, p. 47.) — Grabowsky {[nternaliumiles .tr filr 
Ethnographie, t. Il, p. 119), rapporte que les Dayaks du sud- 
ouest de Bornéo posent une laroeUe d'or sur les yeux d'un mort 
atîn que son ftme, ayant les yeux cachés, ne puisse apercevoir 
ses proches cl soil ainsi mise hors d'état de leur nuire. Les Chams 
croient simplement que l'or rend ininiortel. 
1. Le sésame («Attila) purifie et réjouit les trépassés; créé par 

Yama, il est le symbole de l'immortalité (V. Açalâyana'Grhya^ 
Sûira, kao4ika* ?> v. 11 ; p. 353 de i'éd. des Sacred Booàs,) 
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Ghaat pour le Transfert det Os dans la Sépulture 

de Famille. 

IIAddbb&talaûtamô kttt|| 

ni léi UûAau* panan ça bhak th&u pakal hatei dandk | ke 
akya klàu bdutr&' m5ft n& pô j& liAAan panaîi | ke Idi ya jj&ù 
adéi alvic kelèiça* £ tah&|| 

Kelëi r&lac in tab payet ç& gah m&ar dl can || 

Kelci râlac çâ bôù panan uni naa lan pldhi halèi [I 
Ni loi râlac kai pdl môi'i nà truh nan bûh grâpatiti ir 
N& tôt talv& hôp jev laAI haièi nâdhr (abjak padaft III 

PIUËR£S DU MODVÔN 

Texte 

9 NI panTÔc alaû kar labêi dï | 

GanaA baA çaranai ganon yan imon | jôr pvôn (û risû 
bafiva bar monvur | pvôn (a riçû banva bar rampos | pvun la 
risâ baùva bar mùrjali | tâ tuii bar roùâ cali yû bar banai | 
ganaû baii çaranai ganai'i yaft imon | janan bar jabat anak 
mârika janan bar tijuli | >apluh pâjaivi li[)o^ lîyan bar aûin 
liyaù bar morai | gaaan bansaraoai ganaii yan immi kaphôl 
bar palil.i dï kal tarn kal muv Ift mujû dulô ( janan tvan pula- 
rolmun (il kal sakjel lalaili laji'l adap | di cjev lanah tiduk 
dl dunyâ ûl ni { jur tjâdak ^ador munaip gaaaip Ijadak 
mokôn I 

Cjeuv Ijâdak Uduk luhir julan Ijadak samaii sadali jua.iû 
tvan pamôlon pâlon iiaçuyor kabol çalam \ kak uû duik iiâ 
aii«'k licûjauuù Ivaa mintak dî tvan | lohansaiijor nakbfiyok 
tohan bûkak $adaU jaûaù tvan pâ hakak duo yâ hakak m^t | 
bot b&ydr njei b& karâl | ayô muk bri kajaAaû tvan | ^adôr 
mlnamkôrjur | $adôr page jalan kèirôi kak nan | >adaI.ijaûaA 
tvan tTdak dl kuphdt llduk dT saruA jaAaA Ivan bOTak hakak 

i. Corr. liAga? — 2. paulra? — 3. kalaça? ^ i. naadi? 
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dur y'\ hakak rim. i [ bol kayar iijet biycirkavol j janan Ivau 
halar litlukdi *Jui luui Ivau | 

Ilalar i^aboli rutaft gâ çagllâ alam dï dalam ramâli dï dunyû 
lapus dï lâmtfv gîtû | (;agîlâ alain dalam kumio bataiji ayaip 
bar biraik taAgâ çagilft alam jaùaû t?an | kèirëî bri lalaj^ 
kèirùi I jaiUû Ivan kak nan bit tftbih kak nan | saUjcl satefla 
kiel iol bukan fi& uraA yaû lain | anak cô c6 gilâ jolak | mia 
tak fô lâù inl daAan çabuoar flft | daftan tran Itfhan bUft | 
jafiaA tvan mib ç&kan bukan | la çiksft jaftaû tvan | pdibhftto 
pèi bhfi tjeip I pdi bh& adaik | dan ka kak bri kabunft | bftvak 
jafiaù tvan bayôr ataA | njet kaçin kaçeli maliA taft llpak tlftat 
il rimâ aip baikpâlô | pâtvîç ka mddjen } mintakpft amur kan 
pan jaù | lapdç râbn tabot lapôç râba bulan | kantovao 
palaik kâ difkaù (van | ay okan jaûaA hdn kan tovan | ayô 
kabun& ehaiyâla tvan koili 

Prières du Modvôa 
Traduction 

[Objets nécessaires à la cérémonie :] 

Un tambourin (ganaA), nne flûte à sept trous (çaranai), un 
tambour plat à une fiice (baranôù) ; 

De Tean, du bétd, un vase où est piquée une fleur rouge ; 

Du bétel, un vase où est piquée une fleur rose; 

Du bétel, un vase où est piquée une fleur rouge sombre; 

Un vase [où est piquée une fleur] de couleur verte. 

{Le lamàourm, lu clarineUe^ le tambour plaide font enten- 
dre]). Une femme [avec une échappe] de couleur rouge, à ge- 
noux, elle a [une jupo] de couleur noire, elle se tourne du côté 
[du modvOn]. C'est la prêtresse, elle salue, joint les maios, 
prend un éventail blanc, s'évente plusieurs fois de suite. («Son^ 
de tambourin, de clarinette et de tambour plat.) La prêtresse 
dont la tunique est blanche [et la jupe noire] prie avec fer- 
veur, elle implore les mauvais génies. £Ue s'accroupit, elle 



Digitizc 



TBXTBS 177 

aTaspectd'one personoe depuis looglemps matade» execuî- 
vement maigre. [BUe se couche] sur une natte, s'évanouit et 
ne reconnaît ni Teau, ni le riz, ni les gens* Inconsciente, elle 
est insensible à la chaleur et au froid. 
[Le Mùdvôn càanie alors :] 

« Moi, pr.Mresse, je prierai, j'invoquerai [tes génies mal- 
faisants] pendant toute la nuit. Pour moi ce malade est comme 
ma sœur, ma sœur cadette, ma petitc-fîUe. Épargnez-le, [ô 
génies], cherche/, d'anlres victimes dans le monde! Il paiera 
sa doUc en(itrement ! I)nniandez-m'en compte h moi prê- 
tresse! Je sais verser les liijiilioiis d'eau, je connaisma roule', 
ici ou là, à droite ou à gauche. Si vous uc m'écoute/ point, 
je m'étendrai stir une natt*» fui sur un vAtement, je vous eti- 
velopperai dans les plis de ma robe... Je travaillerai à vous 
payer pnlîèremeni la dette |du malade]. Si vous me donnez 
satisfaction, je resterai assi-^e ou debout au milieu des assis- 
tants, des maîtres de maison, des parents, des frères. Ils vous 
offriront des bœufs, des ItufOes, des chevreaux noirs, des 
poules. Moi, prêtresse, je les d< lumiderai pour vous, gé- 
nies!] On les amènera d'ici cl de là. .Moi, prêtresse, je donne- 
rai la permission de vous les utTrir, si le malade devient bien 
portant, s'il peut rentrer dans sa famille I Les fils, les petits^ 
fils, les membres de la famille m'implorent, je suis bieniki- 
santé, je veux leur être agréable, n 
- {L» Môthân dit pour ks Génies :\ 

Nous ne Tignorons pas I 

« Je ne suis qu'une humble prétresse, ne me faites pas souf- 
frir. Si ce malade venait à mourir, les membres de sa famille 
paternelle et maternelle seraient obligés de pourvoir aux be-^ 
soins [des orphelins]... » 

Le MSdvSn frappe sur son tambour plat tel continue :] 

I. Les rites. 



ils «ttumtxs mcHBiMSHts sm m cbahm 

« Moi-même, je leor ferais FaumOne, j'irais moi-même 
mendier de muson en maison. Accordez ma demande, je 
TOUS supplie [de rendre] la santé [à ce malade]. Que je o*aîe 
pas à TOUS importuner [pour lui] en ce mois, en cette année. » 

La prHresw *ê rimUe; elle rmerek la Gimts. 

Le MffdvHn frt^ppe sur «on iamàour {et eSt enfin :] 

« Faites que tout ceci soit accordé I » 

Antre Prière du modvôn 

^ M panvôc modvôn adétt daâ Aap rija apali baramôft ni 
tui rabaù ahar ^jdp pvôc yàu ni |I 

[Voici les paroles que le mi'klvitti clianle pour inviter les divi- 
nités (, pour obtenir la guérison d'un malade), faire le rijâ, louer 
ua baranoii. 11 les répète aussi en donnant à manger à l'assis- 
tance des j^Ateaux de ris glutineox :] 

San tapbar tovan ( $a(ap bar I& Aa van | çatap bar AI lo | 
tap bar ^aA tavan | ça ribaA bar anati \ liAa date dfi çlnl | 

Lamak bar môoSmëç | liAs dalc dê çinl | pa^A bar jalôc 
I liïSÎa dalc de Qlnl Ivan lio m5râ çatcir | tam baik riUnèi tl 

• Nlb&laç6ip?dc I 

[Quaad on apporte le ris il dit :] 
Sataqi bar tavan | 

• M panvôc bâ râban llçôi yâu ni ) 

[Cette fSonnnle (est dite) quand rauislance mange le ris :] 
yanam bar tam bur j mônaiii bar tatab | arvah tmin caik 
patrl I kuraA Aa dar ganam | ayaiii bar baraik | ayani bar 
boraik | tab bar | ganaip bar taip bur | giraA Aa dar gaoani 
I môkan Aa dar ganaiii | ganaip gâraA garaA | rftyeb garaA 
tvan ko mOrah | kir tam baik raméi | 

m Ni ad<Sb tftmj& yàu ni | 

[Voici le chant do la irimjâ (danse riluelle) :] 
Buyun ùan dv&i bu^on | §an lak bar lô sm tvan buyoa | 
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dataA bar (ô van Uan buyôa | dataù lâ dâ tataâ bar fii lû Ivan 
ûi çaribaA bar inâh liAa dak de çTnl | pâ^aA bar jalôç liAa 
dak dê çlPl II 

Tfan ko bamorA || çakir tam bak ramëi || 

m Ni cî halâ môk nak lèi koni bôn çaft yet Ifan anak Ifan 
caik patrâ lanaik dî t6k kada pâlana kuda ejak ejak kuda 
jamao gan dalî kuda bûtut kuda havi pâlôk gvâsâ kuda chai 
jâ Ivan ayû kan janan p&hdn kan jaâaù pâkdn kan IS van ayS 
kan buDû chai yâ la Ivan m 

[Les mudvons ne comprcnDenl plus la laoguc de ces chants 
traditionnels, mais ils peusent qu'ils signifieulà peu près ceci :] 

« Gloire à vous, Esprits, qui m'avez guéri. Daignez accep- 
ter maintecant mon offrande. Accordez désormais une vie 
tranquille à tous les miens, faites que nos récolte» el notre 

prospj^rilé soient abondanle^i. » 
(Pour celui qui n'a pas de put ents, le mddvon ajoute :) 
« Je n'ai ni père, ni nière, ni cousin, je suis seul. Seuls les 
esprits et les voisins peuvent venir à mon secours, (jue vos 
Seigneuries de retour thms leur demeun? ne [ii'ahainluuiit'iit 
pas, qu'elles sonijcnl à icveuir |)OUr me proléger «.mi tous 
lieux. 0 Esprits, accurde/.-uouïi l'abondance de biens et éloi- 
gnez de moi les malheurs ! »J 

PritKB ds b Réeolto du Bois d'dgle 

Prière du prêtre avant le départ des chercheurs de Lois J aigle î 

Sr Ni pô klôii ^arai çôn abih pô bimon kalan (;on po bjâ 
binon dî po gâlufi cou ahih kuiil <;«)n abih dn i KIiUi brùi kâ 
adéi saai kloii na nap pabaiy monuk laçôi ikan iimoh pô brèi 
klôn nâ jvak III 

Le PA Gahiti dit ensuilu : 

® Brei jamdv hû hui pu III 

Les Kuni"? répondent : 

Si Muyah hu uaii adei ^aai III 
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Apl'ës une bonae rteolte, les cbercbeurs de boia d'aigle disent : 

9 Môrai un grôp pô ||| 

Pour oblenir uae bonne récolto on dil : 

9 Di grôp halan anit ûap dbar haï pô m 

Oa encore : 

^ Nâ moin glai brëi jamon lov lap III 
Les Kunis récitent cette formule en arrivant dans la monta- 
gne : 

S" Pô bjâ bamm klrtn nà çan yàu çt i uraû bhak cok bhak 
riglai uiuU gahlùu p5 nu molai anuk tacôv ûu ||| 
Quant la récolle ost tormiiiér : 

S Kloh pik kubav mai biym Ihraiy pô bjâ binon liki^u ùap 
ju kâ bû ka palalli 

Traduction des Prières de 1« Récolte do bois d''«igle. 

Prière du Prêtre avaot le départ des Ghercheara 

de Bois 'd'Aigle : 

(jue Pô Klon (iarai, toiH les dieux des temples et des 
tours et lu reine Binon, se réuuiijsent en présence du Pô 
Gahlà et de tous les Kunis I 

Qu'il soit permis, au moment du départ, à leur frère ca- 
det et à leur frère a!né, d'offrir cinq sacrifices composés de 
chèvres, de poules, de rii et de poissons I 

Que le Seigneur PÔ KloA Garai [guide] les chercheurs à 
travers la forêt I 

Le Pô Gahid dit : 

Paissent les Seigneurs nous favoriser I 

Les cberebeurs de bois d'aigle (kunis) répondent : 

Puissions-nous obtenir [le bois d'aigle], frère 1 

Après une bonne récolte, les chercheurs de bois d'aigle di" 
sent : 

Nous sommes pleins d'allégresse, Seigneurs I 
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Ponr obUntr nnè réeolte abondante ; on dit : 
PttisseDtles dmailés de Ioub les temples nous faire obte- 
nir une récolte abondante. 
Ou encore s 

Pavorisez ceux qui vont parconrir la forêt I 

Les Kullis récitent cette formule en arrivant dans la nrantagne : 

Puissante reine Banun, 6 déesse, je me confie & vous, dans 

votre maison. Si quoiqu'un venait pour ravager la montagne, 
détruire la forêt, s'emparer du bois d'aigle, qu'il meure lui, 
ses fils et ses petits-fils t 
Quand la récolte est terminée : 

Seigneur ! pour acquitter ma dette je vais égorger un 
bufile; reine Banôn je puis désormais payer Fimpôt au roil 

Chant du Kadbar au Sacrifice du Buffle 

s iNî paiivuc kiulliar jiHiuin kubav || 

Oni oni kâu «iili kiaiu nî kuu làpùi boli $aù hûh cèi tapaù 
mOk cëi tu blakil 

Oni oui kàu (Ji(i klaiu n! kâu lipëi bdh lamon kdk rak bôl.i 
cëi tu bhak môle takuh |1 

Oni oni Icâu ^ib klam nT kftn lapëi bôti lamôn kdk bjuli 
bûh cëi tftkub mdk cc*i tâpai'i || 

Ahdk kliu plub tiju^i k&u n& môk ilLuti dicanpali. 

Ahdk klau plu|i duba k&u nà môk ijftdï campa, là 

Hadob par6r pdk hhéù pardv papdh môk Idv prôn loi «fl 
mOk I ^ môk evuèi sanak çak kuyâ lakèi patk ta râ jjôk || 

Ladu hlô kamôk jjô6 k& k&u land Ivak kay&u klftu ça ba- 
lanll 

Balan evuëi sanak ^ak kayâ lakci daâmôrai baik (ûraj^ik | 
môdoli (lioi môk ha$ çi lok kacâ la lhau ydip mgda bhap ni 
kakàull 
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Traduction du chant du Kadhar*. 

(Voici ce que dit le Kadhar au sacrifice du Buffle), 

Oui ! Oui ! J'entre dans la iiuil ; je vois en rêve [la déessej 
Sa h, je vois le prince Tapan, je cherche le prince Tu-Bhàk. 

Oui! Oui! J'cnlre clans la nuit; je vois en rêve l'éléphant 
Kôk Kak (à ifite de démon), je vois le prince Tu-Bhak, je 
cherche le prince Takuli 'lUil). 

Oui ! Oui! J'entre dans la nuit ; je vois en rêve réléphant 
Kiik Bjiih (à itMe de ciucodilej, je vois le prince Taku^i, je 
cherche le prince Tapan. 

Sur trente-sept barques je vais chercher du bois de Gampû 
[bois d uigle] à planté. 

Sur trente-deux barques je vais chercher l'eau ruisselante 
de Campû. 

Tai pris on bouquet d« fleura afin d*éloigner les Chinois 
qui viendraient voler [le bois d'aigle]. J*ai récité des paroles 
magiques et j'ai fait trouver du Irais d*ai^le aux chercheurs. 

Mais voici, ceux qui sont près de moi se sont enfuis : de 
trois mois ils ne Irooveronl pas de bois [d*aigle]. 

Que Ton récite des paroles magiques» que les hommes 
soient invités à venir avec des jarres. . . 

Je m'éveille, et je cherche' à savoir pourquoi je suis en- 
touré d'une grande foule... 

Texte dm ClwpttM Au AUtbemes 4M Prèlm 

SiNî «Ion kop dl ahar baù | lan' | bikui raiûv mûjû çôù 
liçun akain || 

1. La traduction de ce texte a été faite d'après les explications 
d'uu kadtiar, mais je ne puis la donner pour certaine, surtout eo 
ce qui concerne les cinq derniers versets. 

2. Isn pour bulsu ou bslaa « mois, lune ». 
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lan 2 bikal dl Upaly (,ôù môouk (| 

lan 3 bikal kutrùii || 

lan 4 bikal lithuD rayâ || 

]an 5 bikal dï moilok çôn raluv 11 

lîin () bikal dî nam hakjak j| 

lan 7 hikal di nam kalvôDçdûjer haoî || 

lan 8 bikal di riyû|| 

laii 0 arion r<iùnam liabciH 

lan lu bikal di lehAu || 

lan H bikal dï kurâ i'i'»n dupâjl 

lan 12 bikul dî akan ki vak m 

I kuya ban dî balan rian Kin iii'i ayuli sak lô|| 
9 Ni çl molri allai hau pi nli di haièi | 1 | jvai harëi jvai|| 
c,6i\ Irihfi hadaà Ihrun hadaav jvai || 
21 jvai baù pabaiy juk balaù Ijau jvai)j 
QOù munuk akjvai çuft munuk balok jvai|f 

3 I jvai baû ahar morjab bar jvai jj 

4 I jvai baù ahar halam bar jvai ]] 

5 I jvai baft iopây çdn mônuk balok jvai || 

6 I jyai baft mônok baù6 ç6ù kurft âan jer hanT jvai || 

7 I [jvai] baA limuft cdA jift Aan ikan bakjakll 
I yali kop dom harfii nao ^am hardb III 

i môDôft ni kôp dl uraA hakik rvak aan rèi * m 

TnilBction dm Chapitre dc« AlMtiiicBccs de» Prèlm. 

I. S'abstenir de manger les mels suivants : 
1*r mois. Pas de chair de loutre à l'échalotte. 
S* mois. Pas de lièvre et de poule. 
3" mois. Pas de pigeon. 
4* mois. Ni échalolte, ni giogcmhre. 
5* mois. Aucan mélange d'huile et de chair. 



l.Corr. babèi. 
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6' mois. Pas d'herbe bakjak\ 

1" mois. Pas d herbe fcntmn* mêlée à du miel. 

8' mois. Pas (bî gingembre. 

0* mois. Pas de crabes aux palates. 
10" mois. Pas de canne h sucre. 
H' mois. Ni tortue m hakan*. 
12 ujois. Pas de poisson krca/i\ 

Manger les aliments [^défendusj pendant ces mois abrège 
iiolabiemeul la vie. 

II 

Ce chapitre énumère les mets qu'oD doit éviter de manger 
les jours [de la semaine] : 

1" S'abstenir de ragoût et de hachis de poisson cm aux 
crevettes. 

V S'abstenir de chèvre noire au ventre tacheté, de poule 
noir-corbeau et de poule cendrée. 
3^ S'abstenir de mets de couleur rouge. 
4* S'abstenir de mets de couleur sombre. 

5* S'abstenir de lièvre et de poule cendrée. 

6* S'abstenir de poule tachetée, de viande de tortue et 

de miel. 

7* S'abstenir d'ari^'uille, de lamproie et de poisson bakjak** 
11 faut slriclement s'abstenir des mets [ci*^essusl aux 
jours dits. .Mais les uns et les autres devront être évités en 
tout temps par ceux qui souffrent de douleurs aiguës. 

1. PhijUanlhu^ species (lùjuhorbiacées). 

2. Arum esculentum (Aroïaécs-Aracées). 

3. Silurp dfirias (Ma[acoptéryrgiensabdominaux).Poi88on d'eau 
douce à peau nuo, comcsliblo. 

h. Annabas senml (Acanliiopiérigions). Poisson d*eau douce 
comestible. 

5. Poisson du gcure Orj^hie que Ton ac trouve qu'après les 
inondations, au dire des mdigènes. 
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Ataia»/ou. {Muséon, oouv. série, vol. [, n* 34. 1000.) 

NEiâ (D'}. ExpIuralioD du Laos et du Haut-Mekuag, du Cambodge 
à Loang-Prabang... — JÀrîeni, L. CkamaillerdfiSSi, ia-8. (Société 
bretonne de géographie. Extrait du BuUeUndejattTier-fé\rir;r 1884.) 

— Skptfons (Commaudaul). Rapport sur un voyage d'exploration 
aux sources du Doog-Nai (Cocbiacbioe fraaçaiâe). {Excursions et 
Reeomuimaneest n* 10, 1881. [Vocabulaire cham d'une soixanlafne 
de mots. p. 78.]) 

Ooend'hal (Prospor;. ' Happorl sur la Mission de rcchf^rchor une voie 
de pénétration du littoral vers la rivière d'Altopeu. A la fin se trouve 
un Vocabulaire comparé des principaux dialectes des Tribus sau- 
vages de rindo-Ghine.] — Hué, le 34 féwkr 18M, in-4. (Autogra- 
phié.) 

Oldenberg (liermann). Die Religion des Veda... — > Berlin, B«nw, 
1894, in-8. 

Ordonez de GavEUAS. Tratado de las relaciones verdaderas de los 
reynoB de la China, Gochinehina y Cbampaa. — Jaen^ Pein de ta 

Cuesta, 1628, in-4. 
Parm m Tavkha (T. IL). Contribucton para el estudio de los aalignoa. 

altabetoâ lilipinos. — Losana, i884, in-8. 
Pakis (Camille). Rapport sur une mission archéologique en Annam. 

{Bulletin de Géographie historique, t. Il, p. 250-257.) 

— Ruines s) tjames de la province de Quaog-Nam (Tourane). 
{UAnthr apologie y t. 111, p. 137-144.) 

— Ruines (Les) tjames de Tra-Kéou. (VAMkropologu:, t. Il, p. 282- 
S88.) 

PiERKB (L.) Flore forestière de Cochinchine. — Paris, 5 vol. in-fol. 
Plakchon' (S), nôtcrmitialioa des drogues simples d'origine végétale. 
— farts, iSyO, iu-8. 

PaATAPACiiAiinRA GosBA. Durga Puja. —Coicv/ta, printed al the « Bin- 
doo Patriol » /Vm, 1871, in-lSL 

Ramusio (Gio. Battista). Délie NavigaJioni et viai^gî. (Rcgno di Campaa 
ou Ziamba). — In Venelia, oppressa i diuntif 1606-1613| 3 vol. 
in-fol., 1. 1", pp. 33C, 352, 384; t. III, p. 51. 

RASGBli»-EtDiM (= Rashiduddin). Histoire des Mongols de la Perse, 
écrite en persan... publiée, traduite en français... par M. Qoatrc- 
mère... — Paris, Impr. ro>/iil'\ 1S!16, iii-nil. 'Collection oriontale.) 

Hav Sydney (IL). Tbe Languages of tiritish New Guinea. {Transac- 
tions 0/ the nitttk international Congres» of Orientalistt. 1892, 
vol. II. — Londrett 1803, in-8.) 
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Rbinadd (tiad.). Kelalion des ▼ojagee faiu par les Arabes et les Per- 
sans... — Paris, 1845, 2 vol. inS, 
RÉHUSAT (AbLl . Nouveaux Mélanges analiqiies... —Pam, Dondey- 

Dupré, 1829, 2 vol. in-8. 
RsYtrADO (Alfred). Coatribulion à rbistoire naturelle de Thomme. Les 
Tsiams et les sauvages brans de l'Indo-Chine. Ethnographie et an- 

thropolo.uic... — Pari^, imp. deA.PomU, IflSOp in-16 et 7H*ede 

médecine, Paris, 1880, iD-4. 
ScBOTT. Ueber die sogenanleo iado-chinesicbea Spracben, insoodcr- 

heîl das Sîamesische. {Abluutihmgen d«r k, Akâdêmie der Wissen- 

schaftm zu Berlin, 1856. Pbilos.-liîslor. KL, p. 179). 
Skeat (W.W.). Sotne records orMalay magie... — Sin^apor«',July 1898, 

iû-8. {Journal of the Stroitt Brandi o/ ihe Royal Asialic Sociely.) 
TÂrahatiu (trad. par Anton Schiefner). Târanàtha's Gesebiebte des 

Buddhlsmus ia ladia. — St^Pittr^ow^, 1860, ia<8. 

TairCTHo Vûia Kt ( P.-J .-B). Cours d'histoire annamite. —S^Êgon» Impr^ 

du gouvernement, 1875 1879. 2 vol. in-t6. 
Valentun (François). Oud ea >ieuw Oosl- Indien... — Dordrechl et 

Amterdam, 17S4>1796.5 vol. en 8 tomes in-fol. 
ViLLAUME (Le p. Louis). Un Souvenir de la persécution dans la mission 

do la Cocbincbine orientale. — Parùf imp. de S. Pk^uin, 1888, 

in-8. 

YvLB (Henry), Bun.xiaL (Arthur Coke). Hobsoa-Jobsoa : bdng a glos- 
sary of Anglo-lndian ooUoqnial words and phrases... — Lonirett J. 

Murray, 1886, in-8. 
ïuLE ^Colonel). Notes on analogies oi'manners belween tbe Indo-Clii- 
nese races and Ibe races of tbe Indian Arcbipelago. {TheJvwnalof 
the AntkropotogieaL InttihUe of Gftat BriUm and Irthndt 1880, 
vol. IX, pp. 290-304.) 

— Notes on Ihe oldesl Hecords of Ibe sea-route lo China from Wes- 
leru Asia. [Proceedinyt of ihe Hoyal Geoyraphtcal Sociely and 
Montkfy Heeord of Qeogfapkg^ nov. 1882, p. 8 et 9 du tirage à part.) 

ZaborowsKI. Origine des Cambodgiens, Tsiams, Moîs, Dravidîens, 
Ca m ! ) rMlgicns. {BuUetin de ia Société d Anthropologie de Paru, 1887, 
p 38-59.) 

— Populations de l'iodo^ïhine. Les Tsiams. Origine et caractères. 
(Aeeite Rose [A. Scientifique], sârie IV, t. III, p. 380-296.) 
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ak.Hai a \pàli : ukkhara], 90. 
agaru, SO. 
Bguro, 50. 
agrya, 121. 
anusvâra, 7i. 
âgncya, 61*. 
âJitya, 18, 69. 
aigana, 69. 
utlara« 69, 123. 
udirâlar, 23. 
upâdliy:\va, 22. 
upâsaka, sika. 22. 
uragaraja, 123. 
indram, *y£ya» 1 29. 
Içina, 124. 
oçadhîpati, 1C9. 
o^adliiça, 169. 
kapuia, 123. 
karmakara, 130. 
kalaça^ 58. 
kâma, 127. 
kârya, 123. 
kâryasiddhi, 163. 
k&ça» lid. 
kirU, 130. 
kukuradro, 169. 
kulika, 130. 



kuvora, 126.! 
koça, 8. 

koça, .^7. 

ksalriya, 131. 

grûma, "inam, 127, 130. 

guru, 126. 

g! ha, 12S. 

eandra, 130. 

campâ, 1. 

campâpura, 1 . 

jalanL-^cca, 168. 

ja}a, ti3. 

jâli, 4. 

jvfila, «laya, 15. 129. 
tatpuruçani, 129. 

lu, 128. 

Irailokebhyah, 130. 
dakçina, 69, 123. 
dakçinûpatha, 2. 
dan^a, 171. 
darï, 20. 
darbba, 59. 
dâaa, 128. 
dûnava, 130. 
deva, 130. 
devais, 49, 133. 
devanftgarl, 96. 
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deçà, [25, lliû. 
dîkçû, ilhL 
dûrvâ, SÎL 
nak^ialra, 70, a^L 
nagara, 16^ fîîL 
namas, "ah, 62^ 130. 
nâga, i2S. 
nâg^arâja, 17^ 123. 
iiâblii, fîlL 

naiiTlya, «rlï, 09, L2_L 
panca, <23. 
pal, 166. 
palila, Ififi. 
parameçvara, L2iL 
paraçu. i^i 

pariçamatia, 12a. 
paçcima, 123. 
pândava, 131. 
pâlûla, 168. 
pûpadeça, 12fi. 
pitil, 126. 130, m. 
pu Ira. IM. 
pûrva, 6iL 
paulra, 126^ IM. 
prasû, l.'iO. 
prêta, 123, 1^ 
phat, 12L 
bala, iâL 
brahma, 128. 
brahmarûpa, 127. 
bhakçarûpa, 127^ 
bhava, i2L 
bhiçâ, 128- 
bhiçarûpa, 127. 
bhûla, m. 
bhûlaçuddhi, liîL 
maliâ, 16, 
maliûJcva, iû* 



mahâJevi, 16. 
malmyakça, 127. 
mabûrakça, L2fij 
mahâsura, 127. 
mâlâ, 12G. 
inalr, 124L 
liiâra, 12ÎL 
mantra, 430. 
maalrin, ISL 
niandira, 2fL 
miikha, -aya, 129^ liilL 
yukça, 131 . 
yak§ï. lliL 
yatbâkramam, liL 
yaraa, 125, 121. 
yasab, 125. 
yoni, l??i- 
raklam, 122, 
raksa, 12^ 
rajâ, 425. 
râma, 429, 13L 
rûsa, 124, 12£. 
rfipa, liL 
lafija, 12L 
linga, 

lokebhyas, 121. 
vata, 12* 
vâniya, 131. 
vâyavya, "vyai, 69, 121* 
viaaçinam, 12&* 
vinûça, i2a. 
virâma, 72^ 
virapa, 126. 
visarga, Î4^ 
vira, i2L 
vîrya, 126. 
çaqisa, 121- 
çakariija, (L 
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çaktiy 


sarvaças, 12&^ 


çanklia, qS^ 


siddhi, 121^ 


çarva, 


sugali, iM. 


! i CIO 

çanli, iiUL 


subandha, 428. 


çuslra, QîL 


sûrya, 12ÏL 


çiva, *vâydi,pass. el 


sena, 430, m. 


çivome,p<KS. el 


sIrIrâjAî, UL 


çramana [/)<î/t : samana], 2IL 


svabhâva, 4i3. 


çri, 125. 


svarga, lâ. 


çvelam, 429. 


svasli, 423, 


sadâ, m. 


svâhâ, I2'i, 


sâyujya, 127, 


hum, 427. 


sarva, 12^ 


lirdaya, l2fL 
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Ablutions, 5^ ii. 
Adam, ^ 

Açalapi) nom donné aux Chams 

musulmans, 4^ 
'Adelyat, partisans d'Ali, 4. 
Adlorholz, nom allemand du 

Bois d'aigle, liiL 
Addh daâ Pô Yan, chant 

pour inviter les divinités, 

3IL 

'AYa/.Aox:/, AgalIoche,Bois d'ai- 
gle, M. 

Agaru, aguru, nom sanscrit du 

Bois d'aigle, 
Aghâluhy, nom arabe du Bois 

d'aigle, 5!L 
Agila, nom malayâlam du Bois 

d'aigle, 5(L 



Abûlot, nom hébreu du Bois 
d'aigle, 5iL 

Ahi, serpent vaincu par Indra, 
453-fr.i. 

Akaphir, nom donnéaux Chams 
brâbmanisles, L 

Akaran (Reine), 4 4i. 

Alak, alcool de riz, 3fi^ 

Albinisme, 466, i 

Ali, gendre de Mahomet, L 

Alphabet (signification sym- 
bolique des lettres de V}, 

Alocxylum agallochum, ^ 
Ames des enfants morts pré- 
maturément, l-{9. 
Amnion, 469. 
Amulettes funéraires, IM. 
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AnalKafial, scrpenl mythique, 
Angkor, 2. 

Auimaux du Cycle duodéiiaire 

(nom des), H9, L 
Aii-L\rorng, ÎL 

Annabal Sennal, poisson, l&L 
Annales chinoises, 2. 
Année chame, 21L 
Aquilariaagallocha; malaccou- 

sis ; — sccundaria, ÎIL 
Arabes, j_, 
Arabie, IL 

Araignée, nom mystique de la 

chèvre, HS^ il 2. 
Arche du feu sacré, SL 
Areca calcchu, 170. 
Argus, oiseau, 21(1. 
Arum esculenlum, 27^ iHi. 
Aspcrsoir, ùK. 

Avenir (prédiction de Vj, liL 
Hâb(ii.i, maître des cérémonies, 

an. 

Baganrac, plateau du sacrifice, 
nfi. 

Ita-Haars (sauvages), 2&. 

Bain purificatoire, indispen- 
sable avant de célébrer un 
sacrifice, 31 et pa}>s. 

Bakus, caste brahmanique au 
Cambodge, 2IL 

Balam, village jirès Phan- 
Rang, 

Bâlap^ voy. Balam, 52. 

Baleine (Iloi), i 1". 

Baug-An (/of/r octogonale dei 

Bangkok, 2. 



Bani, nom donné aux Chams 

musulmans, 2. 
Ba-Phnom, village, 1^ 
BaranÔn , sorte de tambour plat 

à une face, 25.40. 
Barbosa (navigateur portugais 

du .xvi* siècle), îiiL 
Barlh(M.), cité. L 
Baçaih, prélie, 22. 
Batavia, 1. 

Bftton des prêtres, 39^ !iJ_. — 
Pô-Pan le leur donna, LUL 

Battambaug, ville du Cam- 
bod;ge siamois, 2. 

Beckel (Thomas), GÛ. 

Beiaou, sorcière, 2&. 

Bhagavali, 34.109. 

Bhasa hantu, langue mystique 
dos Malais, ^ 

Bhavavarman, 2^ 

Bible, ML 

Bigne-Thouane (transcription 
et prononciation de Binh- 
Thufin), L 

Billes de plomb, conservées 
dans le baganrac, aîL 

Binh-Thu^n, l_i lû et pass. (Le 
nom do cette province a été 
souvent employé pour dési- 
gner le pays qu'habitent ac- 
tuellemeulles Chams dcTAn- 
nam, sans oublier que ce 
pays comprend, principale- 
ment, les deux provinces de 
Binh Thuàn et du Khâuh 
Hùa.) 

Bon, mot qui marque l'action 
répétée, 
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BoM Oabur, fêle religieuse, 

' ijL ai 

Hou Katêj. fête religieuse.! 5. 31i 

Bois d'aguila, oiL 

Bois d'aigle, 3JL — Bâlonnels 
de, 4i. — Mentionné dans la 
Bible, ilL — Origine do son 
nom, qIL — Mahomet en brû- 
lait, 5Û. — Le meilleur vient 
de Campâ, aû. — Il était of- 
fert à Tempereur d'Annam, 
nO. — Description botanique, 
r'in.ri< . — Sarccbcrche, ÎLL — 
Huile de, âL — Injecté, 
ponctué, Si- — Il émane de 
Pô Inô Nugar, IUL 

Bois do fer, 113. 

Boîte peinte en rouge, sert de 
plateau d'oITrandcs, UJL 

Borassus flabelliformis, LL 

Bouquet d'aspersion, 

Bro'lâm, village stieng, 185. 

Bûcher crématoire. Il peut être 
fait de tout bois, i!L 

Bugi, langue des Célèbes, 42. 
Les indigènes de cet archi- 
pel se désignent par le nom 
de Wugi, dont Bugi est la 
forme malaise. 

Buffles (sacrifice de), 6^ o. 2^ 

Bulan (ik, mois de jeûne, L 
Bumori, hutte de feuille, iT, 

37^39,112, 
Burnell, cité, alL 
Cabur, fôte. Voy. Bon Cabur. 
Cairn (gaél., gall. et irland. : 



ci'trn), tas de pierres de 

forme conique, 2IL 
(;aka (ère), UIL 
Calaraus rotang, 136, a. 3. 
Calamus Roxburghii, 1 10.11 i. 
Calotte conique des prêtres, 39. 
Cambodge, L 
Gamenêi, prêtre, 23^ 
Camoêns, cité, 5ÎL 
Campû^ L 

Campâ, capitale des Angas 

(Bengale septentrional), 2. 
Campâ, Michdia Champaka, 

Ll.N.N., 2- 

Campûpura, L 

Çanf, transcription arabe de 

Campâ, L 
Catafalque cham, 47, 
Calhun fCëi), génie, 'rL 

iOo, ilfi. 
Cây da, iS. 

Cây dd, CAy dd bàu, aL 
Ghàm, 2. 
Chàm, 2. 

Chame (langue), est un ra- 
meau du malais, Q!L — 
Changements phonétiques, 
67-fi9. — Éléments sans- 
criU, iiiL — Éléments ara- 
bes, IIL — Éléments malayo- 
polynésiens,70. 

Chamba, L 

Champa, L 

Champft, L 

Chanson chame, SiL 

Chanl invocatoire du Mîidvoii, 

Chanlaboun, ville siamoise, 2. 
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Chapelel àgros grains, 5fi, 
Chau-doc, <L 
Chàii'dôc (L 
Chau-Giang, 6^ 
Chan-Plui. fi- 

Clierchciirsdc Bois d'aigle, 52. 

r.lievcux, sont l'image de la 
terre fertile, il2. 

Chique de bélcl, sa prépara- 
tion, ilSL 

Choampa, L 

Chorion, 4fiQ. 

Chiite, 4. 

Churus, peuplade sauvàge, <00, 

IIL 
Ciampa, L 

Cila, serpent mythique, 136. 

Cilrus acida, QL 

Çiva, 12 elpass. 

Cochinchine, ^ 

Cœur du Coran, nom d'une 
sourate, fti. 

Conque sacrée, lîâ. 

Consonnes ajoutées, 12^ 12. 

rx)nyza indica, 39^ iH^ IM. 

Coran, 4^ 5, 83, 84. 

Corpssublil (Svan), né, d'après 
les Chams, de lacérémonie du 
riz, et plus petit que le corps 
terrestre, il est le réceptacle 
du principe vital. — Le mot 
svan désigne souvent l'âme 
ellc-môme, 449. 

Costume des pleureuses cha* 
mes, 41. 

Costumes des prêlres, 23. 

Coucher au feu, accoucher, 14, 
m. n. 1. 



Coupelles de zinc, employées 
pour contenir le riz oITurlaux 
divinités, m. 

(Irvak rijâ, pr^lresse de fa- 
mille, 31L 

Çramana, 23. 

Çri-Harivarma-Deva-Râjâdhi- 

râja, nom d'un roi, 
Crypsirhina varians, oiseau, 

UiL 

Cuillerà libations en boissculp- 
lé, SJL 

Cuiller de plomb, instrument 

du culte, HQ^ 
Cyamba, L 

Cynodon dactylon, iiS. 

Daâ patrî, chant rituel d'invita- 
tion aux pitns, 2!L 

Dac-Nhffn, lieu situé à 3 kil. 
de Phan-Rang où se trouve 
le temple de Pô Klon Carai, 
30, 52. 

Dadjak, Conyza indica, 

Dakshinâpalha, 2. 

Danse rituelle, 30.478. 

Darî, voy. Pô Yart Dail. 

Dalrang, colline, 

Dayaks, sauvages de Bornéo, 
474 

Dayup, cérémonie religieuse, 

42, ii. 

Dih çrvak ou thrvâ, cérémonie 

religieuse, 42. 
Dik liap yaii, ascension spiri- 

luclle de la pajfi, 32. 
Dil, montagne de l'Ânnam, 449. 
Divinités féminines, ilL 
Divinités masculines, liL 
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Durgâ, épouse de Çiva, ââ* 

Eagle-wood, nom anglais du 
Bois d'aigle, liiL 

Eaux lustrales, ^ 

Éclipses de lune, éclipses de 
soleil, lâ* 

Écrilure des Chams, IL — 
Deux variétés principales, 
IL — Les Chams écrivent 
avec un bambou taillé ou un 
pinceau, &i. — Ils se servent 
de papier européen au Cam- 
bodge, et de papier chinois 
en Ânnam, 82^ — Ils négli- 
gent l'écriture sur olles, 

— Lettres faciles à confon- 
dre, Si* — Akhar (écrilure) 
rik. aiL — Akhar yôk, 24. 

— Akhar atvol, âii 
Embryon, ITA. 
Enfers chams, 468. 
Elaeocarpus ganitrus, on fait 

des chapelets avec ses baies, 

sa. 

Esprits malins, manlra (incanta. 
tion) pour les chasser, 143, 
lf>H. 

Euphorbe (plante consacrée à 
Mansû, déesse des serpents). 

Lia. 

Eve, LL 

Fûtihat el-Kilûb , première 
sourate du Coran, 4. 83. &L 

Ficus religiosa, 136. 

Fièvre infantile, guérie par la 
Pô Yaii Darî, 2iL 

Figures en pâte offertes en obla- 
tions.ggj 134-133. 



Frazer, cité, 4.'>. il t ; 46. L 
Fu-nan, L 

Galaih, vase à col étroit, M* 
dambier, Gambir, 170. 
Ganeça, LL 

Garnier (Francis), cité, 2- 
Garuda, oiseau mythique dé- 

voraleur de serpents, 135. 
GAlcaux d'oblation, leurs noms 

as. 

Gingembre, 
Girnâr, QÛ- 

Grou, démon des sauvages, ISL 
Hâji, (L 

Ilamadryade, JiL 

llamû Aran, LL 

HamCi caflrov, rizière consa- 
crée, 4IL 

— tabun, rizière interdile, 4{L 

Ilan-Sanh, village. ti-L 

Iliouen-Thsang, pèlerin chi- 
nois, L 

Hollandais, L 

Içûuavarman, 2. 

IjaTran, LL 

Imâm, 41 . 

Imom, 28, ML 

Imperata cylindrica, Sâ^ 

Inde, L 

Influences néfastes, lOG-167. 
Inscription de Rudradâmam.OQ. 
Inscription de Nha Trang, 8iL 
Islam, L 
Islamisme, i< 
Jampa, L 

Jât, Chams br/lhmanisles, 4^1 
Java, 2^ fîi. 
Jours fastes, 52^ 
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Julien (Stanislas), ci lé, \^ 2. 
Ka-Côi, 
Kadhar, 2i 
Kâfir, 4. 

Kaiii yati, 2i, ML 
Ka-Kôki, L 

Kaian, lemplo cham en briques, 

37^32. 
Kalan Sah Ânaih, Ifi. 
Kûlî, li 
Kampol, L 

Kanik, voy. Kuni kura. 
Kanlchos, sauvages, fil. 
Kaphirs, Chams bi Ahmanisles, 

Kapila,bœufquiporlc les morts 

dans les enfers, 8^ <n7. 
Kûrak, bague, 3âx 
Karai'i (plaine do), 
Kâlan, circoncision, [L 
Kalë, fête, voy. BOn Kalt-, 
Kalhnr, 23. 42. 
Kûlhiâwâr, 3IL 
KallambaDg, 

Kauthara, nom ancien de Nha- 

Trang, IX. 
Khak mu, anneau d'herbe ra- 

la/i, 35. 
Kliilân, ïL 
Kiam, 2. 
Kiampa, L 

Kilab elhamdu, Coran, 

Klon, boUo de métal où 
l'on renferme ce qui reste 
des os après l'incinération, 

Kokis, royaumes buddhisles 
de l'Indo Chine, 22. 



Kraik, arbre prolecleur du 
royaume cham, 113. — Sang 
qui en jaillit, 113. 21iL 

Kron-Biyuh, rivière, 32* 

Ku (= dieu), 128^ i:i2. 

Kuîiikurâ, violondukalhar,35. 

Kut, pierre tombale, 4ÎL 

Kuvera, l.'îS. 

La .Mecque, fî^ 

Lamov, village, IL 

Langage conventionnel. Em- 
ployé pcifdant la recherche 
du Bois d'aigle, îhL 

Langue do l'Esprit, v. Bhasa 
hanlu, ^ 

Lassen (Christian), orientaliste 
allemand, cité, 1^ 

Lèpre guérie par un dragon, 111. 

Libations, comment elles se 
font, 142, L 

Liôm Dong, un Hoi, 1 14, H . 

Lignum agallochum, îlL 

— aquilae, ^ 

— aquilariae ; 

— aquilinum ; 

— aspalalhi, ILL 
LiTian (bois de), HO- 

Lii'iga (adoration do Çiva sous 

forme de), a. 
Litchi (fruit), 9ÎL 
Loureiro (Joûo de), botaniste, 

îilL 

iMahâcampâ, L 
Mahamal (nObi), liL 
Mahomet, u et pafts. 
Maître de maison, ce qu'il doit 

faire avant le sacrifice, 98^ 

102. IM. 
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Maître des herbes, nom donné 

à la lune, <fi9. 
Maison des ancêtres, cimeliëre, 

Maison d'or, catafalque anna- 
mite, 47, IL L 

Makara, monstre mythique, 
m, IL L 

Malais, 2. 

Maiayûlam. (Ce mot signifie 
proprement « pays de mon- 
tagne ».) Nom d'un idiome 
dravidien apparenté au la- 
moul et parlé sur la côte de 
Malabar, dans la région des 
monts Matfiya ou Ghauts. 

Maléfices, manira pour les con- 
jurer, i ^3. 

Mânes (sacrifice aux), 

Manthit, nom chnm <ie Phan- 
Thiét, iT, Ifi. 

Marco Polo, cité, 1. 

Mékong, L 

Mesua ferrea, M2, H^. 
Métoualis, partisans d'Ali, 
Miroir, lil . 

Mitre des prêtres, 39, aîL 
ModvÔD, H, 23^ 23, 4iL 
Mokah (La Mecque), UL 
Mon, langue de la Péninsule 

indo-chinoise, 01, 
AIÔng-Du-c, il, 'ÙIL 
Monvi^ asil anok scih, titre que 
prend la jeune fille appelée à | 

succéder à la pajâ, 21L 
Mû (analyse chimique de la 

substance), &i. 
Muk Juk, II. j 
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Nandi, voy. Nandin. 

Xandin, taureau do Civa, 33, 

36, lûl. 
Jfam bvâ, Anon esçtilentttm^ 27^ 

' m. 

Nap yaii paju, sacrifice odert 
pcndantlesommeil de la paja, 

m. 

Nauclea gambicr, 170. 
Nectar des dieux, ICi!). 
Nêp, Riz gluant, Onjza gluli- 

nosa, 38^ 4^ 
Népalais, JL 
Nephelium litchi, QÎL 
Neskhi, sorte d'écriture arabe, 

Nha-Trang, H, aîL 

Nhà vàng, nom annamite de la 
Maison d'or ou catafalque, 
47, n. L 

Nogarai, déesse, 98, 2iL 

Oiseau qui pique, nom mysti- 
que de la hache, 53, g. ÎL 

011e (de ola, oiai), feuille de 
palmier sur laquelle on écrit 
avec un stylet, li. 

t)n.ikâi-a (proprement la syllabe 
om), toute ligure magique, 
loQ, 151, m, 157, t7(). 

Or, est le symbole du bonheur 
et de rimmortalité, 8, 171. 
— Représente la chair, 1 73. — 
Sert à couvrir la bouche des 
morts, 173. — Les Dayaks 
en mettent un morceau sur 
les yeux des morts, 174. 

Oreille de vache (doigts réunis 
en pointe en forme d'), loO. 
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Orphie, poisson vénéneux, 

Os nobles, le frontal divisé en 
sept fragments, 4â< 

Pajai, IL 18^ as, 

Pajâ, prêtresse, 24. 28. 29. ML 

Pajû Yaù, iâ, 

PalOi Bâiap, 52. 

Palôi Baploip , lieu où se re- 
cueille la substance Mû, QL 

Palri Crtk Lan Hip, LL 

Panduranga, 136. 

Paavôc hvak lagëi, chants ou pa- 
roles pour manger le riz, 2!L 

Pào de aguila, îîlL 

Papiers à figuresmagiqnes, liL 

Paralâ rijâ Sah, fête religieu- 
se» 3&. — Sah, autre nom de 
P6 Inô NOgar, 38, 40, 42. 

Pâravûta, serpent mylhique, 
136. 

Parik, 18^ 28. 

Palâ Kumi'i ou Pô Inu NOgar, 
11. 

Pawn-80oparie, IJUL 

Palîi Kumêi, li 

Pathî, première offrande funé- 
raire, 48. 

Palrip, offrande funéraire, 4S. 

Pûvak, chef des Raglai, S2. 

Péruviens (quipos des), S2. 

Phan-Rang, 33. 

Phan-Rf, IL IM. 

Phan-Thiêt, iT, liL 

Phi, génie des Laotiens, 22. 

Phnom-Penh, capitale du Cam- 
bodge, fi. 

Pho-Uai, il, 

Phum-Soai, &. 



Phum jrai, Ficus bengalensh 

LiNN., lâ. 

Phirong-Chim, S3. 

Phyllanthus specics, 184. 

Pieds, caractères khmcrs sous- 
crits, 04. — Les rayons du 
soleil, i57. 

Pierre, fétiche des sauvages, JiL 
— Représentation d'un dieu 
chez les Chams, 21L — Man- 
tra à réciter quand on rencon- 
tre un bloc de pierre, — 
Procure des enfants, 459. 

Planchon, botaniste, cité, M. 

Plateau dit baganrac 5û. 

Pô, 15, — gru, ÎL 

Pô Adam, 11. 

Pô Âdhja,grand-prôtrc, 15. 3!L 

Pô Adiljak, 12. 

Pô Bhdk, 97. 98, 103. LLL 

Pô Binçvor, 97, 98^ iMi ^ 

Pô Bja Bioôn, 54. 

PôBja Tikuh,!!. 

Pô Dara, IX 

Pô Devatâ ÇvOr ou Thvôr. 19,55. 
Pô Ganvôr Motri, 35, 9L 98, 

102. IM. 
PôGaçailjVoy. PôKloii Giisait. 
Pô Havah, 11. 

Pô Ino Nôgar. voy. Pô Yan Inô 

NOgar Tahû. 
Pô Jâta, 16.19. 
Pô KIort Chan, US, iilL 
Pô Klort Garai, 22.97,98. 103. 

111. 

Pô Kloii Gasait, 9L 98, 
Pô ku BanOk, 128. 
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Pô Kuçat (= Pô ku [Ga]§aj:r?) 
Voy. Pô KIon Gaçait. 

Pô Lalila, lû. 

Pô NôgarDarâ, LL 

Pô Nôgar Gahlâ, Ifi. 

PôOvlah, Allah, Ifi. 

— Tâ Alâ, le dieu d'en des- 
sous, ilL 

Pô Ovlatjuk, Ifi. 

Pô Pan, 97, 98. 103, lliL 

Pô Palan Gahlâu, 97, 98. 105. 
LLL 

Pô Raçullak, lâ. 

Pô Râm.\ 22. 97,98. lOi. LU, 

Pô Sah (fêle de), voy. Paralù 
rîjâ Sah. 

Pô §ah Aoaih, Ifi. 

Pô Sab Inô, 98. 104. UL 

Pô Taii Gahlâu, voy. Pô Palan 
Gahlàu. 

PôThân, ai. 

Pô Yaiî AmÔ, 15. 

Pô Yaii Darî. 20, 115. 

PôYanln( = Indra?), 9L ^ 
105. 116. 

Pô Yaft Ino NOgar Tahâ, 16, 
18, 22, 27, 97, 98, 102, lÛlL 

Pô Yaii m, l.j. 18. 

Poa cyDosuroides, 5iL 

Pô Damun. rnaîlre des regrels, 
SOS fonctions dans les funé- 
railles, ià. 

Porle-cierge (b&loo), 41. 

Prok ou prôk palrâ, esprits des 
enfants morls-nés, ou morts 
en bas âge ; ils habitent le 
corps des écureuils ou dos 
rals-palmisles, 42. 



Plolémée, cité, L 
Qhiames, 210. 
Quan-Uia, 1£. 

Quipos. cordons noués des Pé- 
ruviens, q2, 

Raglai, sauvages de l'Annani ; 
ils notent les faits importants 
au moven de quipos, 52^ 

m 

Raja çrvak, 25. 

Raja ou rija, prêtresse domes- 
tique, 42. 

Râja (mot bugi) Jour de fête, 42. 

Raksasa, démon qui trouble les 
sacriHces, U. 

R8AdLfi,Saccharumspicatum, 3IL 

Ralaù mû, écbaveau do brius 
de ralaii en forme d'S, 39. 

Râma, héros du Rumàv ana,l 12, 

m. 

Ramadhan, 4. 

Râmâyana, poème hindou, LL 
Ramesuen (Râma), 1 12, a± L 
Ramvôn, 4. 

Rapat, montagne aux envi- 
rons de Phan-Rang, 11.1. 
Religion sino-annamitc, 2. 
Reynaud (D'), cité, M. 
Rhapis flabelliformis, il. 
Rija, 2a. 

Riya (mol malais), jeu, réjouis- 
sance, 42. 

Riz gluant ou glutineux, Onjza 
glutinosa, 

Rizière consacrée, 4û. 

— interdite, 4^ 

Rodaib ou Radail.i,sauvages,67. 

Roi des Flots, 111. 
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Koi du Feu, LLL 

Roi lépreux, 407. 

Hois divinisés cham», JL 

Uoiige, nom mystique du feu, 

Rumphius, bolanisle, cilé, nâ. 

Sable qui sort de lerre, ûL 

Saccharum cyiindricum, ^ 

Saccharum spicalum, herbe sa- 
crée qui remplace conslam- 
menl le kuça hindou. Em- 
ployée pourfaire un faisceau, 
uuo bague et un bracelet 
qu'on tient à la main pendant 
le sacrifice, ââ^ 

Saccharum spontaneum, 59. 

Sacrifice d'action de grâce, IL 
— Demande, 3iL 

Sahar, ensorceler, £L 

Sahhâr, sorcier, 6u 

Sakalat, lapis brodé, ILL 

Sakarai, livre magique, ÎL 

Samana, moine buddhisle, 21L 

Samudra, Océan, l.tR. 

San, conque marine, 41L 

Saranai, clarinette, 4IL 

Sbnû, village, fi, 

Scdangs, sauvages, 9. 

Seigneur du Bois d'aigle, ^ 

Séjour des âmes des morts, 1a1 . 

Sel (rôle du) dans les cérémo- 
nies, 2L 

Sésame, 139, HA. 

Siam, L 

Siamois, JiUL 

Silence, observé pendant la re- 
cherche du Bois d'aigle, ii^ 
Silure clarias, poisson, <Ht. 



Sîl«^, épouse de Ruma, lij i tC 

Skeal (W.W.), cité, 53, L 

Soùrat Yas, chapitre 36" du Co- 
ran, Si. 

Sunnites, L 

Sùrat cl-hamd, IL 

Survivances de l'hindo uisme', &. 

Symbolisme des lettres de l'al- 
phabet, 163. 

Tâbat kut, adoration des lom- 
bes, 4iL 

Taboo, 4fi^ 

Tabou, AiL 

Tabu, ifî. 

Tabuù [interdiction sacrée), IL 
Tamja, danse rituelle, lifL 
TanO^i yan, 21. 
Tan»>k yan, 21 . 
Tapu, 4iL 
Tapuk açaiam, ^ 

— Mahamat, ÎL 

— nobi Mahamat, ÎL 

ITirâ : ou Pô Nogar Dj'irâ, UL 
Tfira Nai Anaih, UL 
Târâ la Mineure, IL 
Tdranâlha, historien tibétain, 

cité, 23j n. L, 
Tchame, 2. 
Tchampa, L 
Tchampft, 1, 

Temples chams (anciens), 32, 
33 

Teyammam, purification mu- 
sulmane, ^ 
Than Chan (Reine), iti. 
Thiâme, a. 

Thrvû, voy. Dih çrvak. 
Tiame, 2. 
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Tjame, 2* 
Thrvak rija, 25* 
Tiampa, L. 
Tjampa, L 
Tonkin, 2. 
Tours chames, 32. 
Transe de la pajâ, 
Trêang, 2, 

Triadica cociacincnsis, i3fi. 
Tribut de Bois d'aigle, payé 

par les Chams à l'empereur 

d'Ânnam, q2^ 
Tscham, 2. 
Tschiampa, L 
Tsiam, £ 
Tsiampa, L 
Tsjiarapaa, L 

Tuer les victimes la nuil osl dé- 
fendu, 2SL 
Tunïm, serpent mythique, i37. 
Turban des imoms, il. 
Tuli glai, fourré épais, 2{L 
Umâ, m 

Uncaria gambier, HO. 



Uraii Glai, sauvages «le l'An- 

nam, û2. 
Usiensiles du culte, îiL 
Vase do cuivre pour verser les 

libations, ^ 
Vattelutlu, ancienne écriture 

tamoule, Sâ< 
Vêtements brodés (offrande de) 

Voyages fai Is parles Arabes , M. 

— par les Persans, 5iL 

Yaii trun pvôc, sacriGce-de- 
mande offert quand la Pajû 
Yari désigne ou refuse l'auxi- 
liaire proposée, 29^ M. 

Ya Sin, chapitre 36» du Coran, 
M. 

Yémen, L 

Yonnok = Jonas, prophète qui 
habite le baganrac, ^ 

Yonnuh = Jean?, prophète qui 
habite le baganrac, alL 

Yule (Colonel), cité, 2, 50. 

Ziîv., 



ADDITIONS ET COBRKCnONS 



P. 2, note l,auUeude Cbantaboum, Hre Ghantaboun. 

P. 7, Dote 2, {^inrès Vossische Zeitang, ajouler Gorrespondaoce. 

P. 15. (DivniiTts MAscuumss. On peut s'élonner tout d'abord de 
voir qoe P6 RâmC et Pô Kloi'i Garai, deux grands dieux chams, 
ne figurent pas dans la liste des diviuitrs mnsculines. J'ai res- 
pecté celle on)ission, due, ainsi que bien d autres, au manque 
de sens critique des prêtres chams, par pur désir de rendre 
lidèlemenl leurs rûciU.) 

P. 22, 1, 6, après 'sikâ) ; ajouter Ce mol, et le khmer bachây, 
viennent pluidl du pftli upajjbâya. Quant à PA adhia (tranecrU 
plus tard adbja), ce n*esl peat-^tre tont aimptemenl que le 
sanscrit âdya « celui qui est en tAte, le premier ». 

P. 23, 1. 15.(Kadliar ou kaUiar pourrait encore fttre tiré du sans- 
crit gandharva « musicien céleste » : kadhar zz ga[n]dbar(va]. 

V. 44, note 1, placer le rhlffrf ('4) drvant Baranoù. 

P. VA, à la fin de ^article iiuis o AHiLB, ajouter La plus grande 
obiicunté règne encore sur l'origine du bois d'aigle. 11 est bien 
établi cependant qu'à la enite de troubles dans leur nutrition, 
les arbres énonArés ci-dessas et quelques antres, peuvmt 
produire cette substance aromatique. Le bois d'algie porte en 
chinois le nom de chiaHsh'An-hsiang et en annamite celui de 

trâmhwng, représentés tous deux par les caractères ^ . 

L'annamite Id nam, qui désigne un bois d*aigie veiné de noir 
(khmer : krësna), a probablement donné nûssanoe an Intam, 
bois de kUam ou d*aIoès des anciens botanistes. Les Malais 
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appellent le bois d*aigle kayû gahrn « bois de gahra ». C'est 
de ce dernier mot qu'a été tiré le ternie garo (garoo, garroo, 
garrow), nom d*one variélé de bois d'aigle décrite par Ram- 

phius. 

P. 55. {La figure représente un Baganrac au 6' d'exéculiou. No- 
îer que col instrnm<>nl a parfois la forme d'un violon.) 

P. SG, I. 30. (Comparez les Bups ou cuillers h libations [u* 9 do 
la ûg. 10 el la Qg. 11], avec le koça hindou, m Durgâ-pûjâ, 
p. ZZII.) 

P. SI» 1. 4, supprimer Koça hindou. 

P. 58, 8% ajouter Le kalail^ s'appelle encore gala?. 

^.%\yàlafinde i'arUeie Ustiucsojes ou culti, ajouter lies rois 

chams portaient à la cérémonie, de leur sacre une mitre à trois 
pendentifs, l'agal bah kaqi, ou agal pabah kay, en drap brodé 
d'or et rehaussé de pierres précieuses. Ils tenaient dans la main 
droite, pendant cettt; cérémonie, un faisceau de plumes d'ar- 
gus (jceUatus) et de paon, numnié balâpô; dans la 
main gauche une espèce de sceptre, en forme de maillet 
nommé larOb(Hi, sorte de tambour double à manehe» recou- 
vert de peau de serpent, portant, suspendues une de chaque 
c6té, deux pitoes de plomb de forme allongée serrant à faire 
résonner l'instrument quand on Pagitmt. 
P. 62, 1. M, an Hm de namaç, lire nama)^. 

P. 64,1. 2, constituent, ajouler, parmi les Indo-Chinois» 

P. 77, 1. 5, au lieu de padëi, lire pftdf i. 

P. 79, 1. !5, an lien de nmmm, lire nioiijiiii. 

P. 94, 1. 2 el 14, «M lieu de &khï&t, lire akhar. 

P. 102, 1. 3, au lieu de Ganvdi Hre GanvOr. 

P. 113. (A propos du sang qui ooule de Tarbre kndkf et. A. de 
Guberaatîs, Mffthoioffie des Plantes^ Paris, Reînwald, 1878, 8», 
1. 1", p. S84. Voir aussi : ÉnéiA, m, 27 et Mélamarph., II, 
358.) 

P. 12Î), 1. Il, aw lieu de cri, lire çrl. 

P. 143, 1. 31, au tien de naam^, lire namah. 

P. 149, 1. 4, reporter la seconde parenthèse à la fin de la liyM, 
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P* 153, 1, 29, au Heu de détors, /ife détords. 

P. 154, L 7. (Sar le geste de piler, CL Aymoaier, £«5 Tehames 

et leurs rdlf/ions, culle de Pô-Yang-Dari, p. 57.) 
P. 166, note i. (Taqirak signifie encore plomb encham ; c'csl sans 

doule, par changement de sens, le même mol que le ski. 

tamra « cuivre ».) * 
P. 185, 1. 2y, au lieu de lirtrlom, lire Brorlâm. 
P. 188, 1. 10, rétablir ainsi f article bibliographique : 

FraoT ^uis). École française d^Estrème-Orient. Rapport, elc. 

— La Religion des Ghams d'après les monuments, etc. 

— et LuKiT Di LAJONomâRB (E.)* Inventaire sommaire, elc. 
P. 189, I. 4, au lieu de Conférences, lire Ganserics. 

P. 190, 1. 35, en tête de /'ariicle Lbssertei'r (Le P.)» placer 
Inscriptions Qhiames de l'ancien Ciampa. {Bulletin de la So- 
ciété académique indo-chinoise^ 2* série, 1. 11, 1883«1885.) 
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Par DÉSIRÉ LACROIX 

GlpIIslM d'ArttlIertp de Marin*. 

Un volume in-8, ac«omp«gtié d'ua Album do tO planche* : 

HULLETIN 

DE L'ÉCOI.E FRANÇAISE D EXTRÈME ORIE.NT 



Heooeil trlroc*tricl. Abouueueal aoiiu- Tr 

Saiu prestt : 

ATLAS ARCHÉOLOGIQUE DE L'INDO CHINE 

Par B. LUNET DE LâJONQUIÈRE 

S carle« en oa volume iu-foUo (Soiu prfut.) 



DICTIONNAIRE ANNAMITE-FRANÇAIS 

LANGUE OFFICIELLE ET liANGUE VULGAIRE 
Par JEAN BONET 

2 volumes in-8 



HISTOIRE DU BOUDDHISME DANS L'INDE 

Par H. KERN 

l'rufafMar à l Uoivcr^ilc de Lcvilr. 

Tradail du n^eritadai» par li. Ilccr. 
a vulome* iu-8 l'h fr. > 



E. AYMONIER 

Dkm-tntr de ikctAr 0>lunliili-. 

T. F r A Al no on F 

l. Le roynumc actuel, dr. m n, u^. ti ti 'M le. <• 

II. Lci Proviucca Siamoinea. la-8, li^. cl U' iO fr. > 
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